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Le premier ministre estime

que la peine de mort

vaut un large débat

LIRE PAGE 11
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Les États-Unis renouent le dialogue avec l’Angola

Un sonci

d’ouverture

Oenx Initiatives diplomatiques
ttbmüUinéea illustrent de manière
éclatante la délicate politique
d't ouverture > vers rOcddent
poursuivie depuis des mois par
le régime marxiste d'Angola : a
Bfesan, le président Neto et- le

général Eanes, chef de l’Etat por-
tugais, scellent avec solennité la

réconciliation entre leurs deux
pays ; à Luanda, une mission
américaine de haut rang mène
des entretiens approfondis avec
les responsables du gouvernement
et du parti angolais.

Fruit de difficiles négociations,

le Tendez-vous de Bissau est qua-
lifié d'« historique» à Lisbonne.
S est vrai que le tête-à-tête
Eanes -Neto met fin à la longue
brouille née de la rupture, en
1975, des accords d’Ahror, qui
prévoyaient la mise sur pied d’un
régime de coalition regroupant les

trois mouvements de libération

angolais. On affirme aujourd’hui,

de part et d’antre, avoir « dissipé

tons les malentendus ». Les
retrouvailles de Bissau vont per-
mettre d’amorcer une coopération
technique privilégiée, dont le

régime angolais, aux prises avec
une grave crise économique, a le

pins grand besoin. L'événement
pourrait marquer le début d*une
association plus étroite entre
l’Angola et l’Europe. L’entrée, qui
finira bleu par se produire, du
Portugal dans le Marché commun
accroîtra, en effet, la portée du
rapprochement en cours.

Le dialogue renoué entre Wash-
ington et Lnanda a lu! aussi une
double signification. Le soutien
actif apporté par le département
d’Etat— « Kissinger régnante »—
et par les services secrets améri-
cains à la cause du FJ1XA et à
IUNItA au moment de rindé-
pendance de Fancienne colonie

n’avait pas empêché la reprise

rapide des relations économiques
entra tes deux pays. Dès février

1976, une compagnie américaine,
la Golf Oil. exploitait à nouveau
dans renclave - de Cabinda les

gisements pétroliers «off shore»,
principale source de devises

du gouvernement de K. Neto. La
réconciliation en cours ne fait

qu’officialiser cette coopération
économique.

Pour la Maison Blanche, le

voyage de l’émissaire de M. Vance
revêt aussi une portée plus large.

H témoigne, assure-t-on à

Washington, du désir de M. Car-
ter de mettre en oeuvre une
« stratégie positive » face à l'en-

semble des conflits qui secouent

le continent noir. Pour les Etats-

Unis, il est primordial par exem-
ple que Luanda décourage les

rêves de reconquête du Shaba
nourris par les anciens « gendar-

mes katangala» et adopte une
attitude de neutralité envers
ginghyta.

En reconnaissant implicite-

ment daw» un discours récent

que le Zaïre avait aussi sa part

de responsabilité dans les dé-

mêlés avee l'Angola, le secrétaire

d'Etat américain a fait un geste

sans doute apprécié à Luanda.

S'agissant de Tavenir de la Na-
mibie. les responsables américains

comptent également sur l’Angola

pour amener le mouvement na-

tionaliste (SWAPO) à plus de

souplesse.

Pourtant, des deux côtés des

ambiguïtés demeurent. Certes,

St Neto souhaite se dégager

autant que possible d'une tutelle

soviétique d’autant plus pesante

qu’elle serait exclusive. Blais sa

marge de manoeuvre est étroite.

C'est à l’appui militaire de

rUJLSjS. et à la présence de

vingt wtfli» combattants cubains
' qu'a doit FinstaDatlon et la sur-

vie de-son régime. Jusqu'où, dans

ces conditions, peut-il prétendre

à un rééquilibrage de sa diplo-

matie ?

Quant aux Etats-Unis, sont-

ils prêts, en gage de bonne

volonté, à cesser tout soutien,

fût-il oeeulte. aux - maquis de

MM. Savonbï et Holden ? L'ap-

préciation américaine des réalités

africaines paraît d’ores et déjà

plus nuancée que celle de la

France, qui engagée sans réserve

aux côtés des « modérés *, a
ignoré Jusqu’à ce jour les avances

de Luanda.

La rencontre Eanes -Neto scelle

la réconciliation entre Lisbonne et Lnanda

L’amélioration des relations entre le gouvernement angolais
et l'Occident, que M. Cyrus Vance avait souhaitée le 20 juin, dans
l'espoir de parvenir à « réconcilier l'Angola et le Zaïre, est l'effet
des conversations menées à Luanda, ce vendredi 23 juin, par un
diplomate américain, M. Donald Mc Henry, principal adjoint de
M. Andrew Young à la représentation des Etats-Unis auprès de
l’ONU. Ces entretiens s'engagent à la veille de la rencontre en
Guinée-Bissau entre le chef de l'Etat portugais, le général Eanes,
et le président Neto. et qui doit mettre fin à une longue brouille
entre le Portugal et son ancienne colonie.

Le gouvernement soviétique, que cette ébauche de rappro-
chement préoccupe visiblement, a repris ce vendredi, rinne une
déclaration officielle, les arguments contre la politique occiden-
tale développés depuis plusieurs semaines par les journaux de
Moscou. Ce texte critique notamment, sang toutefois mentionner
le nom du président de la République Française, les suggestions
avancées par le président Giscard d'Estaing dans sa dernière
conférence de presse pour assurer la stabilité du continent

Par ailleurs, les missions chinoises se succèdent & Kinshasa
où une importante délégation militaire, conduite par le chef
d'état-major adjoint de l’armée, commence ce samedi une visite
d’une semaine. Le directeur de l'Ecole navale chinoise fait partie
de cette délégation qui pourrait préluder à la réorganisation, avec
l'aide de Pékin, de la marine zaïroise.

Moscou condamne l'«hypocrisie* occidentale

De notre correspondant

Moscou. — Moins d'une semaine
après avoir longuement expiioué
dans un texte officieux leur poli-
tique vis-à-vis des Etats-Unis (le
Monde des 18-19 Juin), les diri-
geants soviétiques ont exposé,
dans une déclaration officielle
publiée le vendredi 23 juin, leur
analyse de la situation en Afrique.
On peut s'interroger sur la né-

cessité d'une telle publication : la
grande majorité des arguments
développés dans ce texte occu-

pant plus d’une demi-page de la
Pmvda avalent été déjà abon-
damment utilisés depuis plus de
deux mois dans les commentaires
de la presse soviétique.

Il n’est pas exclu que ÎUJRJSÆ.
ait craint que certains pays afrî-
crains soient sensibles a la thèse
développée en Occident sur la
* menace saviéto-cubame ».

DANIEL VERNET.

(Cire 2a suite pâge 3.

J

Critiqué par le R.P.R., M. Barre

va devoir désormais compter aussi

avec la mauvaise humeur de l'U.D.F.

La première « fournée d'étude et de réflexion » do FU.DJ. a été

dominée, jeudi 22 juin, par les réserves el les critiques que les participants

ont formulée» a rencontre de la politique économique et sociale du gou-
vernement (lire page 7) qui suseft» déjà l'irritaHon du HJPJL

Tout au long de la Journée qu’il a
passée jeudi dans le département
des Pyrénées-AdaiUlquBS, M. Barra

a commenté avec u/i optimisme et

une autosatisfaction imperturbables

sa propre politique, déconseillé à

ses concitoyens de pratiquer « la

morosité que certains entretiennent

pour des raisons qui n’ont rien é
voir avec Hnlérét national et bro-

cardé * Je chœur des pleureurs et

les cortèges des revendicateurs ».

Un tel comportement, qui peut ap-
paraître bien léger, compte tenu do
Factuelle conjoncture économique et

sociale, permettra-t-il au premier mi-

nistre de s’affirmer commB le > pa-

tron de la majorité, râle qu’il n’est

Jamais parvenu é assumer pendant
les vingt-deux mois qui se sont

écoulés depuis son installation à
l’hôtel Matignon 7

On peut en douter. SI M. Barre set

Indéniablement servi par les erre-

ments de la gauche, au sein de
laquelle la polémique entre socia-

listes et communistes se poursuit

à un train d'enfer, on veut espérer

pour lui qu'il ne tardera pas à
prendre conscience qje ses pro-

pres ouailles sont en train de lui

échapper. Les élus gaullistes et gis-

cardiens continuent, certes, de voter

les. textes législatifs qui leur sont

soumis, mais 'le malaise que crée

dans leurs rangs la politique éco-

nomique et sociale du gouverne-

ment va grandissant

Les giscardiens, les radicaux valol-

eiens, les centristes du C.D.S. et

les membres des clubs Perspectives

Résiliés ne portent pas '.'imparti-

Architecture/ année zéro
Placé sous le algue de la conti-
nuité, le troisième gouvernement
Barre ne provoquera pas de sur-
prise majeure, sinon par la nou-
velle répartition des pouvoirs qu'il

établissait entre le ministère

de ta culture et un ministère
qui, traditionnellement dît de
l'équipement, devenait pour- la

circonstance ministère de l’en-

vironnement et du cadre de vie.

Répartition n'est d’ailleurs pas le

terme exact, puisque 1e titulaire

de la rue de Valois, s’il se voyait
attribuer ta communication, no-
tion bien vague, perdait l’essen-

tiel de ses prérogatives en ma-
tière de gestion du patrimoine,
de protection des sites et des
monuments, de tutelle de l'ar-

chitecture dans son ensemble.
En effet, ta direction de l'ar-

chitecture, rattachée depuis
1959 à la culture, dépend désor-
mais de l'environnement et 11

n’est pas même certain qu'elle

continue à exister en tant que
telle. Certains souhaitaient (ils

semblent avoir reculé depuis)

faire éclater ses diverses sous-

directions, dont l'une (celle de la

création architecturale et des
constructions publiques) serait

englobée dans l’actuelle direc-

par ANDRE FERMIGIER

tion de la construction qui a tou-
jours été à l’équipement, dont
l’autre (les monuments histori-
ques) resterait rue de Valois,
dont la troisième (les sites et les
espaces protégés) relèverait de
ta direction de l'aménagement
foncier et de rurbanisme, ta qua-
trième, celle du personnel, navi-
guant comme eüle peut entre ces
écueils divers.

On dira : même dans cette hy-
pothèse, les monuments histori-

ques, c'est-à-dire le patrimoine,
demeurent entre les mn.inw des
culturels. Ce n'est pas exact,
puisque c'est désarmais l’envi-

ronnement qui classe. Inscrit,

veille à l’application de ta loi des
abords.

C'est 1e ministre de l'environ-

nement qui a récemment de-
mandé l’inscription des entrées
de métro de Goinard, et c’est lui

qui a pris ta décision fâcheuse;
équivoque, de reconstruire, « à
peu près à l’identique» le pont
des Arts : H faut adapter Parte
à la péniche comme on l’a adapté
à la voiture.

Et c'est la loi des abords qui

a permis à M. Michel Guy d'in-

terdire la construction d’un très

agressif patata de justice au
pied de ta cathédrale de Reims,

à Jacques Duhamel de conser-

ver ta gare d'Orsay et de blo-

quer ta consternante opération

immobilière qui faillit bien se
réaliser à son emplacement. Si

le ministre de la culture ne dis-

pose plus de cette loi, de quel

pouvoir sera-t-il encore armé
dans un pays où l’on ne dira
jamais trop que ta culture est

sous-adminlstrée, que l’essentiel

de ce qui se construit, se détruit,

détermine «le .cadre de vie»,

échappe au regard culturel ?

(Lire la «rite page 25.)

Leduosauvage.
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AUJOUR LEJOUR

Question
capitale

M. Giscard d’Estaing est

contre la peine de mort,

mais». M. Peyrefitte est contre

la peine de mort, mois-
is. Raymond Barre est contre

la peine de mort, mais- Mais
quoi? Comme dit M. Ray-
mond Barre : « C’est un sujet

qui mérite un large débat,
rrHLis pas dans n'importe
quelle circonstance : 11 faut
un climat de sérénité. »

Or, iZ se trouve que onze
députés ont récemment déposé

une proposition dé loi en
faveur de Vabolition ; que
cette abolition figure au pro-

gramme commun de la

gauche ; qu'en ce qui concerne
la sérénité il n'y aura pas

d?élection nationale avant
trois ans

—

Alors, puisque -les autorités

politiques et morales de es

pays semblent pour une fois

en accord, peut-être serait-ü

bon que MM. Giscard d'Es-
taing. Peyrefitte et Barre

expliquent au président de la

République, au garde des

sceaux et au premier ministre

qu'Ü n’est pas nécessaire

d'attendre le troisième millé-

noire pour poser là question :

s Sérénité, es-tu là? »

BERNARD CHAPUIS-

t

nonce et la grogne au même niveau

qua le R.P.R., qui réclame depuis

l’été 1977 une relance eBctôrielle

par des Investissements productifs

générateur» d'emplois, mais la jour-

née d'étude et de réflexion que
l'U.D.F. a tenue Jeudi n’en a pas
moins été dominée par un concert

de lamentations.

Lorsque Mme Giroud, membre du
bureau du parti radical, commente
l'opération de redressement écono-

mique en faisant observer que le

choc ne aéra supporté que al ropê-
ratlon est également rude pour tout

la monde », elle tient un langage qui

ressemble fort & celui du P.SM voire

du P.Q.F. ; lorsqu'une militante

C.D.S. du Nord déclare sans am-
bages que « les Français ne com-
prennent pas la politique économi-

que du gouvernement » ; lorsque

M. Servan - Schrefber observe qu'il

manque tout simplement à la po-

litique de ce gouvernement > des

racines et un horizon -, || est diffi-

cile de ne pas les considérer comme
des « pleureurs » plutôt que comme
des féaux.

Si le. premier ministre s'obstine è
ne pas changer de cap et à refuser

de tempérer sa politique d'austérité

par un peu plus ou beaucoup plus de
-social». Il n'y aura btantôt plus

dans la majorité qu M. Barre pour
être -barrtete».

RAYMOND BARRILLON.

Le P.S. repousse

le projet de programme

des socialistes

de la C.LL

Le bureau exécutif du parti

socialiste a repoussé mercredi

21 juin un document élaboré

dans le cadre de l'union des

partis socialistes de la Com-
munauté européenne, qui se

présentait comme un *projet

de programme électoral » en
vue des élections à l’assemblée

de Strasbourg.

Ce document avait été présenté
par M. Robert Pontillon, séna-
teur des Hauts-de-Seine et prési-
dent de runion des PjS. de ta
C.EE.

M. Pontüion, accompagné no-
tamment de MM. Mitterrand et
Mauroy, participe, ce vendredi
23 juin, à Bruxelles, à une ren-
contre des dirigeants socialistes

européens en vue d’arrêter les

modalités de la campagne corn-,
mune que ces formations mène-
ront. U semble qu'elles se limi-
teront à un bref texte commun,
chaque parti développant son
propre programme (lire page 32).

La décision prise par le bureau
exécutif du PH. s'inscrit dans
1e contexte du débat qui tend à
se développer au sein de ta for-
mation socialiste. L’article de
M. Jacques Lhornet, militant so-
qul a travaillé avec M. Pierre
Mauroy à ta préparation des
Assises du socialisme, qui permi-
rent, en octobre 1974, à M. Ro-
card de rejoindre le PJ5.

Questions à un proche

du premier secrétaire du P. S.

par JACQUES LHOMET (*)

Les contestataires du P.C, pri-
vés du droit de s’exprimer dans
leur presse, ont confié au Monde
leurs doutes sur ta ligne, ou les

lignes, de la direction de leur

parti. Les militants du parti

socialiste croyaient, quant à eux.
avoir une presse démocratique où
pouvaient s’exprimer librement
toutes les nuancer des courants
de pensée, des * sous-courants»,
des sensibilités-, qui en animent
ta vie. Un secrétaire national du
PJS. a toutefois préféré,
mant de surcroît la pensée coli

tive de quelques dirigeants natio-
naux, « généralement considérés
comme proches du premier secré-
taire », exposer dans le Monde (1),

à sa manière, partisane, et avec
droit de réponse conditionne! ne
dépendant pas du parti mata de
la réaction d’un organe de presse
Indépendant de lui. les éléments
du débat qui s’est engagé au sein
du PJ3.
Nous n'avons pas au P-S. un

goût immodéré du secret D nous
plairait de croire pourtant que
les tribunes du parti : le Poing
et la Rose. Combat RodaUxte.
VUnité, la Reçue socialiste— se
prêtent mieux à un débat en
profondeur que les feux de ta
raznpe d'un exposé public de
divergences internes quand cel-
les-ci n’ont même pas encore eu
l'occasion, d'être connues des mili-
tants du parti.
Puisque le terrain choisi par

cette réflexion collective est pu-
blic, acceptons-te. Car l'article de
Gérard Delfau appelle plus d’une
question. Nous les poserons en
nous efforgant d’ignorer les pri-

vilèges que confère ta proximité du

(*) Membre du parti socialiste.

premier secrétaire quant aux pos-
sibilités de s’exprimer et d’agir
dans le parti.
Sept ans après Eplnay, sept

ans après avoir adhéré au parti
qui en est sorti, après avoir tu
des doutes sur bien des insuffi-
sances tout en Je

s

subissant
amèrement, 11 me semble avoir
atteint l'âge de raison pour
interroger ta direction du parti
sur quelques sujets tabous heu-
reusement effleurés par l’article

de Gérard Delfau.
Je ne cacherai pas d’hbard ma

stupéfaction devant deux ques-
tions qui seraient encore d’actua-
lité : quel parti voulons-nous,
quel projet avons-nous à proposer
à notre pays?
Je croyais que nous noos effor-

cions de bâtir depuis Epinay un
parti enraciné dans ta masse des
travailleurs, on parti qui défende
leurs intérêts : ce que Gérard
Delfau appelle un parti de masse
et un parti de classe. Or, à bien
regarder mon parti, Je me de-
mande où est le parti de masse,
où est le parti de classe?
Est-ce que 130 000, 150 000 adhé-

rents y suffisent? Binon, comment
se fait-il que nous ne sachions pas
rassembler dans un grand parti
socialiste, comme en Allemagne,
en Angleterre, en Autriche, aux
Pays-Bas. en Suède— des millions
de travailleurs ? Pourquoi le taux
de croissance du PH. est-il aussi
faible depuis deux ans ?

(Lire la suite page 2J

(1) H s’agit de l’artlde de M. Gé-
rard Delfau, « En ce printemps
mouillé de là gandia- ». paru rtan»
le Monde daté 18-19 Jtün.

UN TÉMOIN DE IA < GÉNÉRATION PERDUE

£e ôfyly (îeivtcflatf
Claude Courchay, les lecteurs

du Monde des livres » ont pris

l’habitude de le rencontrer dans

ces colonnes depuis l'automne der-

nier. Vabant comme îl sait l'être,

cet ancien prafeseur de français,

qui a volontairement rompu avec

l'Education nationale, avait faim

de lire. Il a beaucoup lu, beau-

coup rejeté, beaucoup retenu dans

ses chroniques brèves et percu-

tantes qui font passer, avec humour,
]'humeur bonne ou mauvaise qu'un

texte lui commuinîque.

Mats bien avant de faire ses

prouvas comme critique, il s'était

révélé écrivain dans une sorte de
journal qu'il débite en tranches

depuis 1972 sous des titres bizar-

res : * La vie finira bien par

commencer », « la Soupe chi-

noise », * Chroniques d'un cochon

malade », c N'oubliez pas la

lutte des classes », et la dernière

qu’l! vient de publier : c les Ma-
tins célibataires ».

JACQUELINE PlATIER.

(Lire la suite page 20.)
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.S.

Questions à un proche du premier secrétaire Por
!
r
°L

t
"!°™I?

nir

(Suite de la première pogej socialiste aussi légitime qu’au cratlque; étrange adaptation du arriére-pensées pour faire croire
P.C, sinon plus vraie, car vierge parti au caractère présidentiel des qu'elle est refusée par ceux quiF.C.. sinon plus vraie, car vierge

Comment se fait-il que des des ctlmes du stalinisme.

faire croire

adhérents viennent au para, puis
le quittent, déçus, au bout de
quelques semaines? Quelles sont
les causes de ce phénomène ?
Faut-Il en conclure qu*il y a

stltutions du paya. vous gênent. La virale question
Mats quand j'examine les steuc- Voilà quelques-unes des ques- porte sur la maniéré d'être uni-

m'interroge sur les relations entre
dam la nature actuelle du FA la direction du parti et sa base
des obstacles qui empêchent sociale.

Chain congrès, devant tous les
militants, car là est son véritable

temps, ses résultats auraient sans
doute été encore meilleurs. H n’est

qu'Q soit un véritable parti de .U faudra donc que l’on min- que le débat portera sur l'union
masse ? Si oui, lesquels ? Les dique quels mécanismes de sélec- de la gauche. .Car sans être « uni-
dirigeants nationaux proches du tkm expliquent ce hiatus entre taires pour deux », vous souh&l-
premier secrétaire peuvent-ils les la vocation de coasse du FA, son feriez avoir le monopole de l’unité,

expliquer et expliquer pourquoi électorat largement représentatif Nous ne vous la laisserons
.
pas,

Us n'ont pas su les surmonter ? des couches productives salariées pas plus que nous ne vous laisse-

enjeu. Vous voudriez faire croire pas inutile de vouloir souligner
que le débat portera sur l’union cette personnalité dans un « pro-
de la gauche..Car sans être « uni- Jet socialiste ». Mais ce projet

Car l'heure n’est plus aux pro- de la population, s» bi

Jets, aux rêves, aux slogans. EUe tante déjà plus tentée
n, sa base mlll- rons le monopole du parti.

existe depuis 1971 et s'est enrichi
constamment sauf, peut - être,
paradoxalement, depuis 1974. Trop
de talent effraie et vous préférez
le conformisme de la discipline

par les La question n’est pas celle de majoritaire & la recherche d’une
est au constat et aux responsa- ,« couches nouvelles » et sa direc- l’unité. A votre grand regret, elle formulation de notre message
ilités. tkm ou son corps parlementaire est acceptée par tout le parti, et
Or le constat montre que si à large dominante universitaire, il vous faut aller scruter de vaines

l'électorat du P.S. «t un « élec- «bourgeoise» au sens le plus libé-

mieox adaptée aux besoins du
temps et du paya.

torafc de masse », le PE. en tant ral et non marxiste du. terme.
que tel n’est pas devenu un parti J’aimerais savoir aussi pourquoi M&TXiStQ 00 I

de masse. cette direction est incapable de — - — - -

Le PA «parti de classe»? Je traduira dans la réalité des fait» wrra . .

n’aurait pas la cruauté de deman- la volonté réaffirmée dans chaque
der de quelle classe, et de Juger motion de congrès d’implanter peut-*tre enfin donner ai! PAJe

Marxiste oo non marxiste ?

La question mérite examen,
mais elle ne vous intéresse pas.

d’après itacle de l’enton- rteüraent 1, p=ml I. mooSc î *5*
rage rassemblé à la tour Mont- ouvrier. Que le membre le plus .07TfT^?î'
Parnasse lors de l’élection pr^si- éminent de cette direction (2) “e manl?re quen se renforçant.

dentleüe de 1974. Je croîs, au ait dû 6e charger .lui-même de
contraire, profondément qu'à cette tâche il y a quelques Jours

il ouvre à la gauche tout entière

cultures » au sein du mouvement
socialiste, elle est centrale.
Voilà peut-être pourquoi vous re-

travers le P.S. s'e:

imité d’une trahi
rime la conti-
m ouvrière et

en dit long sur le succès de cens
qui en étaient responsables.

la voie du pouvoir. Vous n’avez fusez ce débat. Tl n’est pas oonce-
pas su le faire. Les Français l’ont vable pour vous que l’on puisse
sanctionné. La défaite de 1978 est être au pa eaos être marxiste ou

Une dynamique amortie

Ces distorsions entre la direc- rapports de forces qui n’ont plus
tien du parti et ce qu’il représente
dans le pays expliquent pour une
bonne part son incroyable absence

de signification aujourd'hui Hun»
le parti.
Avant do parier de réglo-

certes le fruit de la volonté
d’échec du P.G.; elle est aussi
celui du manque de confiance des
Français dans La capacité du P-S.

d’être l’élément moteur et fort de
l’unton de la gauche.
Etre unitaire c’est aussi savoir

subir votre marxisme. La tradition
socialiste est toutefois assez riche
pour amener au PA des mili-
tants sur des bases différentes.

Cette richesse et cette diver-
sité d’inspiration devraient être
un facteur distinctif élémentaireM nul nnt,. vnrwwviKn -A. WU ClCIUCUUtUC

“ot2 séïS duRCL* par, rapport au P-C. Or s'impose

d’écoute aux aspirations nouvelles nallsation ou de décentralisation
qui s’y expriment Alors que le dans des motions de congrès,
parti vivait les questions posées lalssez-nous d'abord élire nous-

ZZZTXZ n>e^ TailJX P»*- xnatteme qid nous rapproche du
doxe le débat sur le marxisme PXJ, mais sur quellesbases etlalssez-nous d abord élire nous- ncitn im p n. nn'irimbiir mnîi .... j_ rTn. .—riz ,

parfois au PS. une forme de dog-

par les écologistes, par les femmes,
par les mouvement» associatifs—,
la direction n’a intégré ces formes
nouvelles de volonté de libération
qu’avec méfiance et réticence.
L'esprit de 1968 imprègne le parti.

S a contaminé son message poli-
tique, mais il est encore largement
étranger & sa direction. Et ce
n'est pas un hasard si la cam-
pagne électorale que nous avons

T+LErZÏ 68110 *** p-c- «cMentaux mais en vue de quelle imité 1

*2» qu’il passe complètement à côté Tant de questions àpassée où la composition du gu pjf

dM^w^^^StSn^au sein^dè
01 TOUS 210115 <utes marxistes, premier secrétaire ‘ devraient

féateffiés e^éarclatinruî au som Vo05 *Lfflnnez nème que Marx pouvoir s’exprimer normalement

toS. S s’accomplit aujourd'hui sous nos et largement dans le parti.

militants du PA sont mûre îE?*
Vo

*f*
surprendra plus Or, depuis trop longtemps, une

pour désigner eux-mêmes direc- membre du PA, car, sans seule voix s’exprime an sein et

tement leurs responsables. r36 «nouveau philosophe », le au nom du PA, fût-ce par mous-
Qu’est - ce que cela sienifle ? i3Ü&D- & ia pensée et de la pra- quetalres interposés.

Tant de questions à poser à
un secrétaire national proche du
premier secrétaire devraient
pouvoir s’exprimer normalement

tement leurs responsables.
Qu’est -cp que cela signifie?

menée pour les 1
L’application du scrutin propor- tk^e marxiste appelle pour Je

ves a été tiennes ne permet -ede pas aux
aussi terne, d son contenu poli- militants de .se faire entendre nuancées sur Marx.

appréciations

au nom du PA fût-ce par mous-
quetaires interposés.
Pour moi. l’enjeu du débat

actuel est que cesse ce type de
situation. Il ne s’agit pas de

J
E n’at que du dédain pour

la soclal-démocratle. cette

étemelle cocue des révo-

lutions qui réussissent, comme
on l’a vu en Russie il y a soi-

xante et un ans, et aussi des
révolutions qui ne réussissent

pas. comme on l’a vu en France

H y a dix ans, En revanche, je

n’al jamais dissimulé le goût

très vif que j’ai de François

Mitterrand, analogue à celui que
j’ai de Catilina

Aujourd’hui, Mitterrand est

tenu pour « fini • par ceux-là

mêmes qui, voilà quelques mois,

lui tressaient des couronnes, et

Il se retrouve seul. • nu comme
un peti1 saint Jean » (Chateau-

briand), dans le vaste désert

que la disgrâce forme autour

de lui. C’est une raison suffi-

sante pour lui demeurer fidèle,

et je viens de refuser d’écrire

un pamphlet contre lui. «Je ne
vaux pes prendre part au Phar-

sale-des Illusions de te gauche »,

sl-je expliqué à l'éditeur qui

m’a demandé ce livre. Jé ne
crois plus guère à la politique,

mais je continue de croire à
ramitié.

L’ambiguïté chez Mitterrand

vient de ce qu’il a, comme beau-
coup d’entre nous, des Idées de
gauche et un tempérament de
droite. Sous les dehors de
démocrate qu’il excelle à se
donner. Il a l’âme despotique.

Il méprise les hommes, ne sup-
porte le consensus omnium qu’à

proportion qu’il y voit un gui-

gnol propre â le pousser dans
ses ambitions — qui ne sont

pas, il faut la marquer, des
ambitions vulgaires — et ne
respecte que les individus, au
sans que les Renaissants Ita-

liens donnent 6 ce mot

des Icônes moine douteuses. Je
ne portais donc pas & Mitterrand

la révérence dont II est friand et

à quoi son entourage courtisan

l’avait accoutumé, et ce fut oa
qui explique l'affection de
fâcherie dont, â répoque ob n
était puissant et flatté, il fit

montre à mon endroit

Cependant mon amitié pour
luf était quoique teintée d’im-

pertinence, plus vraie que celle

de certains compagnons de
route qui ne le léchaient si fort

que parce que c'était présen-
tement lui qui brandissait la

carotte et distribuait les sucres,

mais qui s’apprêtaient â le trahir

dès que la vent tournerait

François Mitterrand, qui sait

que le talent littéraire est la

premier de tous, et qu’un baeu
livre est un titre à l'Immortalité

plus sûr qu'une victoire électo-

rale, nous promet depufa des
années un biographie des Mèdl-
cis. Aussi la rumeur publique,

qui aime les Idées simples, la

donne-t-elle pour un machlavé-
llen. Plût au ciel qu'il le fût!

ti ee serait assis dans le lau-

teuH du générai de Gaulle. Mais
I) l’est fort peu. Cicéron dit de
César qu’il n'a jamais eu le sens
de la beauté morale. C’est ce qui
faisait la force du dictateur

romain. François Mitterrand, lui,

est d’une argile plus molle, n
est de la race de Pompée. Il n'a

pas vendu son âme au diable.

tique a été aussi faible, aussi aussi bien dans les grosse fédé- Mais peut-être faudrait-il pour succession. Il s'agit de bâtir on
flou, aussi peu convaincant, aussi
peu mobilisateur.

rations que dans les petites ?
Allez comprendre une telle pro-

en débattre fructueusement sa- parti à limage de ses militants
voir d’abord si le PA est ou n’est efc de son projet politique.

Nous avons bradé ce qui faisait position, sauf à voir derrière pas marxiste. Les textes fonda-

sans troupes.
Les intentions candides sont le

privilège des minorités ; les majo-

sur ce point Le parti se garde
bien de se présenter comme tel
à l’opinion publique. Le premier

une crédibilité péniblement acquise d’étranges ambitions d’appareils mentaux du parti sont discrets
(voir les virevoltes autour du sans troupes. sur ce point Le parti se garde
SMIC) ; nous avons laissé s’ételn- Les intentions candides sont le bien de se présenter comme tel
dre l'élan de notre projet initial privilège des minorités ; iesmajo- à l’opinion publique. Le premier
auquel avait largement contribué rités qui exercent le pouvoir ne secrétaire lui-même a affirmé à
le CERES (avant sa fossilisation) peuvent se réfugier derrière à plusieurs reprises ne pas être
et qu’avaient enrichi les « nou- moins d'irresponsabilité. Or vous marxiste. Est-il permis à d’autres
veaux socialistes», adhérents indi- exercez ce pouvoir dans le parti de l’affirmer également et d’être
viduéls ou adhérents du courant depuis sept ans, et vous n'avez rien cependant membres à part en-
des Assises. fait pour améliorer le fonctionne- tlère du PA 7

H n’est pas permis de dire démocratique du parti,

qn’êcolojde. féminisme, znouve- *®«<Jébate sur des — - -

Cela suppose peut-être que dis-
paraisse le premier cercle—

JACQUES LHOMET.

rités qui exercent le pouvoir ne secrétaire lui-même a affirmé à
peuvent se réfugier derrière à plusieurs reprises ne pas être

veaux socialistes », adhérents indi-
viduels ou adhérents du courant
des Assises.

H n’est pas permis de dire
qn'écologie, féminisme, monve-

de l'affirmer également et d’être
cependant membres à part en-
tière du PA?

(3) KJDJUZ. : 21 raglt de M. Fran-
çais Mitterrand.

.

(3). NJ)XA : M. Delfau « connais
une erreur, La parti socialiste a une
élue à l’Assemblée nationale.
Mme Jacq (Finistère) et uns au
Sénat. Mlle BapuzzL (Bouches-du-
BhCne).

Il les respecte, mais II ne
les souffre pas. H y a de l'évéque

en lui, car II aime voir les

hommes à genoux. Aussi, du
temps de ses splendeurs, ne
s'entouralt-H que d'agBnouillès et

tenait-il â l'écart ceux qui refu-

saient d'agiter l’encensoir devant
ses autels. Je possède un excel-

lent encens, qui vient en droits

ligne du mont Athos. mais II n'a

Jamais été pour la narine du
beau François : je le réserva à

Mitterrand est un homme
d'Etat H n'est pas un homme
de coup d'Etat En 1958, après
avoir « engagé le processus »,

de Gaulle a continué «l’agir,

ainsi que ses amis, an Algérie et

ailleurs. En 1968, Mitterrand, lors

de sa conférence de l'hôtel

Continental, a, lui aussi, « en-

gagé Je processus », puis II est

rentré chez lui. attendant sage-

ment que l'alouette présidentielle

tombe toute rôtie. Dana un
mémorable article de Combat,
Marc Valle, qui fut un des rares

partisans de Mitterrand â garder
son franc-parler, avait comparé
l’auteur du Coup d’Etat perma-
nent à Mussolini. .Soit mais
c’est un Mussolini qui ne fera

jamais sa marche sur Rome.

ment» associatifs, quête d’une .•SL/*
1
.!

nouvelle croissance*, ne sont que ^ de 1a fidélité an

comprendra, à vouloir enfermer «««*

L
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2a vie dans le carcan d’une pensée £^£15? 1 *\oa

Ne pas changer de stratégie
SéflSt^œtfi^etrpkrirà «jcore à la «majorité delà majo-
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Pres^e
d’épanouissement qui se mani-
festent dans notre pays. Idées

. <1*

La preuve en est désespérante devrait être le sien en vue de la

en ce
PSl5on^ iTpiSdS ^femmes dans le parti. Gérard or?^n® odl

a
I“*taci

i
é à Wifemmes dans le parti. Gérard mni
- - —

Delfau constate qu’il n’y a au td autre—
Parlement (3) qu’une femme so- I*rtl

cfallste. A qui la responsabilité ? ^
ons

Comnet est-il mibte queroute ffw tes risques
;
qu'elle im-

la richesse du mmvement fénai- P«g vous. Vous n’avez

nm dans, le parti ait pu être ^MuSTàVmS f Députe ÏS£ “J*» * °,es6 pour-

ÏTÎtaq ans. & ftmSTdl'vï ^ TvSBitoPviïZ.Tattt p+ H» «irrairtlm onoianf H„ passe mai a I extérieur. H est.

L ES socialistes s’interrogent :

comment poursuivre la lutte

contre la droite afin d’instau-

rer le socialisme? A l’extérieur .du

parti, adversaires et rivaux attendent

une réponse qui les conforterait :

l’abandon de notre ligne politique

définie au congrès d’Epinay. Cette

attitude n’est pas nouvelle et ne

saurait nous surprendre. Mais que

des vobe s’élèvent à l’intérieur du
parti, pour aller dans le même eens,

voilé qui devient Inquiétant.

par LUC SOUDRÉ et PHILIPPE GENTHON (*)

leur et de conviction essaient de
1

faire évoluer le parti dans le

tr^d’iîipedSs
1^^

ïSLI ««V Çte solidarité, de confiancetribune, mais un étooffoir. A bon mutaeul d^^rtSre d* Scompte, on a Instauré un quota ^
de représentation féminine mini- Dimut^la vous n'avex nas

5SSf ÎS? BJ?S?1
jaiïïïa voulu. Si bien que

0
te

SS^|N£%.lSSBS3.SSt n^pSa^JcaSïrhSSq^K
seulement au P-C- Parallèlementautre chose qu’un artifice juri- * unrîtbat iwrTa

dlq - 2 destiné à calmer une contes- SJE-525* ^uig -înesone a canner une contes- démocratksue. Il v anrilt lion ASTM-MÆ- TS?S £Ml^

Faut-Il renoncer à noire déclara-

tion de principes et à son énoncé
clair et précie de la stratégie de
rupture : « Il ne s’agit pas d'amé-
nager un système, mais de lui en
substituer un autre. • Nos « quinze
thèses - sur ('autogestion som-elle3

périmées ? Ne fatxt-ll plue - é la

fols occuper le gouvernement et le

changer • ? (thèse 10). N'esMI plus

vrai que.» « /es Implications straté-

giques du proiet autogastfonnalre

s'inscrivent pleinement dans le ce-

natlonate dérisoire sur les
femmes a été réunie in extremis,
dans des conditions scanda-
leuses et à des fins électorales,
pour s’entendre dire par un
homme ce que seraient fa place
et le rôle des femmes au PA
Quel gâchis et quelle tristesse I

Comment ne pas comprendre le
ras-le-bol des militantes qui veu-
lent enfin s’exprimer et qui, pour
cela, ont dû mettre le doigt dans
la dangereuse mécanique des
courants?
Le parti n’est pas assez démo-

cratique. crient des voix de toutes
parta. Régionalisons, dites -vous.
Décentralisons. Oui. mille fols
oui 1 Ayons des sections «Tune
tailla vivable. Oui, mille fols oui !

Maïs qui êtes-vous pour dire
cela?
Des hommes qui ont concentré

tous les pouvoirs autour d’un seul
homme et qui semblent n’avoir
plus pour Vocation que de le pro-
téger contre d’éventuels succes-
seurs trop talentueux.
li nouveau parti socialiste ne

s’est pas créé a. Epinay, il s’est
créé a partir d’Epinay. Les sec-
tions se sont recréées. Les fédé-
rations ont repris rie. Toute une
nouvelle génération de cadres a
forgé le parti et s'est forgée avec
lut Elle n'a pas atteint le niveau
national. Celui-ci fonctionne en-
core sur le modèle d’avant Epi-
nay, un modèle féodal. Les arti-
sans du compromis d’alors se
partagent Je pouvoir selon des

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
ENSEIGNEMENT PRIVE
DE LA RUE DÉ LIEGE

objet: secrétariat de direction
secrétariat médical

note
confi-

dentielle :

L’École assure les connaissances
pratiques indispensables^, mais elle
s'attache surtout à -développer les
qualités qui font d’une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

adresse ;
40, rue de Liège - Paris 8®
tél. 387.58.83 « 387.5290 ^

P

dre de runlon de la gauche » ?
(thèse 11).

Répondre â ces questions n’est

pas superflu el l'on veut poursuivre
la route tracée depuis 1971 et con-
server /'Identité de notre parti.

Déjà certains camarades regret-

tent qu'au congrès d’Epfnay nous
ayons préféré bâtir un programme
de gouvernement avec le parti

communiste, plutôt que de poursui-
vre le dialogue Idéologique. Fallait-il

prolonger cette confrontation pure,
ment formelle qui repoussait Indéfi-

niment la construction de l’union et,

ae déroulant dans /'Indifférence

générale, perpétuait la déséquilibre

entre un parti socialiste affaibli et

un parti communiste fort, doté d’un
appareil puissant et monolithique ?

En 1978, les socialistes doivent-ils

reprendre cette discussion ? Nous
ne pensons pas que beaucoup de
oemarades seront saisie par la nos-
talgie de F « avant-Epfnay *.

Plus précises, mais plus Inquié-
tantes, sont les analyses de Michel
Rocard, explicitées ê la convention
nationale du 29 avril : décrire la

rupture comme - un processus long
conduit selon une s(rsfég/e précise
et non pas renfeu rêvé des trois

premiers mois contredit fonda-
mentalement notre conception de la

transition, telle qu’etle était encore
exprimée par la motion du congrès
de Nantes (Juin 1977), qui affirmait

la nécessité d’opérer les nationali-
sations de 1972 -dés la première
session de la prochaine législature ».

SI l'on suit la -théorie du «pro-
cessus long », en cas de victoire
électorale, devra-t-on différer les
nationalisations afin que la droite
puisse tout benoîtement saboter
l’économie ?
D’autres questions viennent & l’es-

prit :— Comment luttara-t-on contre
T «opposition croissante des clas-
ses dirigeantes • f (thèse 19 ;— Comment le gouvernement de
la gauche pourra-t-il * s’appuyer
sur ma mobilisation forte et
consciente de ceux qui ramant
porté eu pouvoir - (thèse 15) et
« élargir le soutien dont il dispose »,

selon l’expression môme de Michel
Rocard, si son premier souci est
de conforter 1e « besoin de sécurité
des Français », autre formule de
notre camarade.
- De quelle sécurité et de quels
Français a’aglt-il 7 Est-ce avec de
la psychologie que l’on dominera
l’économie pour la mettre au ser-
vice du pays ou par le moyen des
nationalisations ? Rompre avec le

capitalisme, ce n’est pas le suppri-
mer par un coup de baguette ma-
gique. Il est bien installé dans le
monde et la lutte sera longue. Mais
• rompre ». c'est décider Immédia-
tement que ce n’est plus le capita-
lisme qui dirige ia politique de ia

nation, c'est prendre tout de suite
le contrôle du crédit et des entre-
prises-clés, c’est revaloriser aussi-
tôt et nettement la condition des
plue exploités. Si la gauche au

pouvoir n’adopte pas des décisions
rapides et irréversibles, alla ne le

fera Jamais. Et avant cette étape,

pense-t-on sérieusement que la pres-

sion des travailleurs pour faire chan-
ger le P.C. s’exercerait en faveur

de socialistes qui, sous prétexte

d'opérer une » rupture progres-

sive ». renonceraient pratiquement è
abattre le

. système .social et éco-

nomique en place ?

Voilé bien le vrai débat qui doit

s'instaurer entre nous et sur lequel

notre prochain congrès devra se

prononcer. Les camarades qui théo-

risent sur le - processus long • ne

doivent - pas ruser en pariant de
forme, alora que c’est le fond qu’il»

remettent en cause. Nous eouhB>
tons qu'ils aillent tout de suite jus-

qu’au bout de leur pensée et

n’adoptent pas le procédé des * pe-

tits coups de pouce • successifs —
soi-disant destinés à affiner notre

Identité.

A qui profilerait l'abandon 1

»«£î«^5?p^fclve,ncat fflen»bre du
S?. p-S- (courant

majoritaire) ; secrétaire générai de
ifraSî1®* “ QaroBa* (membre pqGhRBSj.

A l’extérieur du parti, personne
ne se trompe sur l’importance de
l’enjeu. Curieusement certains édi-
torialistes du Matin et du Nouvel
Observateur nous pressent nous
confurent même, de choisir la vole
» d'une audace historique dans la
réalisme - (Jean Daniel dans
le Nouvel Observateur

J.

Faut-ll rappeler que le parti socia-
liste allemand & déjà manifesté une
telle • audace » : à Badgodesberg,
lors du congrès oû. précisément U
a renoncé à changer de société.

De son côté, le P.C. — principa-
lement sa partie la plus rétrograde

verrait d’un bon osil s'élaborer au
P.S. une ligne social-démocrate.
Ainsi ferait-il oublier sa responsa-
bilité majeure dans l’échec de la
gauche, et nous donnerions raison,
e posteriori, à ses accusations de
« virage à droite ». Le P.C. ee
trompe de pays et d'époque, sa
ligne actuelle se révélera intenable
si le P.S. sait demeurer fidèle à
l'acquis des six dernières années.
Délaisser la ligne d’Epinay n’oftri-

ra»t t tous les partisans d’un réel
changement que le choix entre l’obé-
dience communiste et la désespé-
rance.

Quant â la droite, elle accueille-
rait ebmrne une « divine surprise »

notre renonciation. En mars 1978, le

capitalisme français et International

a eu peur : un maillon Important de

son système de domination risquait

de sauter. A l’heure oû la reefnictu-

ration du capitalisme mondial béné-

ficie de la politique d'équilibre des

blocs — renouvelée récemment à

Vladivostock. oû les Russee et te*

Américains se sont confirmé leur

aire d’influence, Proche-Orient pour

ces derniers, Europe centrale y

compris la Yougoslavie pour

autres, — quelle aubaine, qu’un P-S.

« réaliste », gage d'une Franc»

« réconciliée ». au prix de quelque»

aménagements.
Sommea-nous prêts â satisfaire

tous les adversaires du socialisme 1

Faut-il nous perdre dans des dôbflh

secondaires, nous opposer en vaines

querelles de personnes ? Nous P**"

sons que le vrai débat de fond 80

situe entre deux conceptions de I»

transition vers le socialisme. Dal»

celte optique, le clivage du congrès

de Nantes est désormais périmé !•»

nouvelle majorité du parti-
«J*

constituée par te rassemblement d»

tous les militants voulant opérer un®

rupture Immédiate el résolue a«°
“

capitalisme, approfondir l’union oB

la gauche, bref, poursuivra si dé*»"

loppar la ligne d'Epfnsy, en un n»£,

construire le socialisme.

1IRAVERS

e- outre
epsbücü*
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RIVALITÉS ET MANŒUVRES DIPLOMATIQUES EN AFRIQUE

ANGOLA

MM. Eanes et Neto vont sceller à Bissau
la réconciliation entre Luanda et Lisbonne

Lisbonne. — c Ï7n événement
historique » : telle est l’expression
utilisée à Lisbonne à propos de
la rencontre entre les présidents
de la République du Portugal. le
général Eanes. et de l’Angola.
M. Agostinbo Neto, qui a lieu A
Bissau les samedi 24 et diman-
che 25 juin. On attribue ici une
importance particulière au fait
que les deux chefs d’Etat aient
choisi la Guinée-Bissau pour y te-
nir leur réunion. En effet, cette
ancienne colonie entretient depuis
son indépendance, en 1974. les
mellleuis rapports avec le Portu-
gal Son président, M. Luis Cabrai,
a visité Lisbonne en janvier der-
nier.
La préparation de la rencontre

a été entourée de la plus grande
discrétion aussi bien à Lisbonne
qu’à Luanda. Elle n'a été officiel-
lement annoncée qu’au début de
la semaine, par on bref commu-
niqué lu à la radio de Bissau.
Vingt-quatre heures avant son
départ, le général Eanes n’avalt
pas encore annoncé la constitu-
tion de sa suite. On sait unique-
ment que les ministres des affai-
res étrangères et des finances.
MM. Sa Machado et Victor Cons-
tatera, discuteront avec leurs col-
lègues angolais le texte d’un
accord de coopération qui ouvrira,
cmit-on Ici de vastes perspectives
dans les domaines de l'agriculture,
des travaux publics et de l’édu-
cation.

Dissiper des malentendus

« Les entretiens seront surtout
politiques s, souligne M. Grana-
deiro. chef de la maison civile

du général Eanes et l’un de ses
conseillers les plus écoutés. La
rencontre, dit-ü, * se propose
toui simplement de dissiper quel-
ques malentendus qui ont souvent
entmvè nos relations avec l’An-
gola ».

Ces * malentendus » ont pour
origine la déclaration unilatérale
d’indépendance faite par le
&LP.LA. en novembre 1975. Le

• Pour le troisième anniver-
saire de la proclamation de fin-
dépendance de la République
populaire du Mozambique (25 Juin
1975). le centre d'information sur
le Mozambique (14. rue de Nan-
teuii Paris-14*) organise au siège
de l’association, le 25 Juin, une
projection du film 25, réalisé par
José Celso et Celso Luccas sur les

fêtes de l’Indépendance du Mo-
zambique et d’un montage de
diapositives réalisé par une délé-
gation du centre (participation
aux frais : 5 F).

De notre correspondant

Portugal n’avait pas voulu alors
reconnaître le gouvernement
angolais sous prétexte que leMPLA. n’avalt pas respecté les
accords d’Alvor. Ceux-ci pré-
voyaient un gouvernement de
transition constitué par des repré-
sentants des trois mouvements
nationalistes, le M. P. L. le
FJJLA et l’UNTTA. qui aurait
fonctionné jusqu’à l’organisa-
tion d’étections. La présence à
Lisbonne de plusieurs centaines
de millieTs de rapatriés, pour la
plupart hostiles à M. Neto. consti-
tuait une raison supplémentaire
de la prudence manifestée par les

autorités portugaises. La
situation ne s’est normalisée que
le 22 février 1976 : le Portugal
était le quatre-vingt-huitième
pays à reconnaître officiellement
la République populaire d’Angola.
La tentative de coup d’Etat

du 27 mal de la même année, diri-
gée par deux anciens membres
du comité central du MPJLA^
MM. Nito Alves et Van Dunen,
avait alourdi le contentieux.
Selon des rumeurs non confir-
mées, le parti communiste por-
tugais aurait participé aux évé-
nements. Certains Portugais
avaient été arrêtés à Luanda à
cette époque. Dès que l'échec de
la tentative révolutionnaire fut
connu à Lisbonne, le général
Eanes adressa au président Neto
un message de félicitations.

Quelques Jouis plus tard, un
émissaire personnel du chef de
l’Etat portugais rencontrait à
Luanda des personnalités très

influentes du MPJ4A. Par la

suite, les * missions » se sont
multipliées. A deux reprises.

M. Marcedo. président du PB. et
ami de M. Neto, s’est rendu en
Angola, accompagné d’autres

dirigeants socialistes, comme
MM. Alegre et Monta.
Le 30 septembre 1976. les mi-

nistres des affaires étrangères des
deux pays, MM. Ferreira et San-
tos. décidaient, au cours d’une
réunion au Cap-Vert d'accélérer

la procédure de rétablissement
des relations diplomatiques. L’am-
bassadeur du Portugal à Luanda
devait être finalement désigné le

23 mars 1977. Entre-temps, les

pourparlers s’étaient poursuivis.

M. Neto a envisagé de venir lui-

même au Portugal au début de
l’année 1978. mais ce projet a été
écarté. les circonstances politi-

ques n’étant pas c propices au
déplacement ».

Le voyage du commandant
Melo Antunés en Angola à la fin
de l'année dernière et les contacts
à New-York entre les ministres

des affaires étrangères. M. Sa Ma-
chado, et M. Paulo Jorge, auraient
levé les derniers obstacles à la
rencontre des deux chefs d’Etat
Plusieurs organes de décision

sont donc intervenus dans cette
affaire : la présidence de la Ré-
publique, le gouvernement le
conseil de la révolution et même
certains partis politiques, ce qui
a provoqué des conflits de
compétences. Le ministre des
affaires étrangères, M. Ferreira,
en octobre 1977, donna sa démis-
sion puis accusa le premier mi-
nistre d’encourager des « diplo-
maties parallèles ».

La présidence de la République
nie mener en la matière une poli-
tique « différente » de celle du
gouvernement tout en reconnais-
sant que les rapports avec l'Afri-
qu: deviennent * plus faciles »
au niveau le plus élevé.

Trois semaines avant de se
rendre en Guinée-Bissau, le géné-
ral Eanes a eu, à New-York, des
conversations en tète à tète avec
le président Carter. Du 18 au
21 Juillet, 11 recevra, à Lisbonne,
M. Giscard dTSstaing. La proxi-
mité des dates ne suscite 'aucun
commentaire spècial de la part
des autorités portugaises, a une
simple coïncidence », dit-on, à
Lisbonne.

Mais, officieusement, on rap-
proche le voyage du chef de l’Etat
portugais des propos tenus ré-
cemment par M. Vanne, admet-
tant que le renforcement des liens

entre les Etats-Unis et l'Angola
serait la manière la plus efficace
de répondre à l'influence gran-
dissante de l’Union soviétique et
de Cuba en Afrique.

JOSÉ REBELO.

LES CONSUTATM
AMfiHCAWO - ANGOLAISES

OKI COMMENCÉ
La débat, engagé depuis deux

mois, entre les partisans de la

manière forte en Angola, notam-
ment M. Zbignlew Brzezinskl.
conseiller de M. Carter pour les
affaires de sécurité, et ceux qui
souhaitent une approche plus di-
plomatique du problème de l’en-
gagement soviéto-cubain, parmi
lesquels le secrétaire d’Etat
M. Cyros Vance, s'est terminé à
l’avantage de ce dernier. Le gou-
vernement américain a en effet
envoyé, mercredi 21 juin, à
Luanda, un haut fonctionnaire,
M. Donald McHeniy, membre de
la délégation américaine à l’ONU.
pour qq’il entame des discussions
avec le président Agostinho Neto
(le Monde du 23 Juin).
Le Washington Post a Indiqué

Jeudi que M. Stansfield Turner,
directeur de la CJ-A., avait, il y
a quelques semaines, soumis & un
« influent sénateur » un plan de
déstabilisation du régime de
M. Neto, comportant une aide
américaine secrète aux guérilleros
de 1UNITA, Qui luttent oontre ce
dernier. M. Bzzeztnskl aurait été
à l’origine de ce plan, selon le
quotidien américain. Le but de
l’opération était d'immobiliser les
troupes cubaines en Angola par
des actions de guérilla, de façon
qu’elles ne puissent pas interve-
nir éventuellement ailleurs en
Afrique.
M. Carter a. pour l’instant du

moins, accordé plus de crédit aux
thèses défendues depuis long-
temps par les responsables de la

politique africaine au départe-
ment d’Etat. Ceux-ci sont surtout
sensfbles'feux inconvénients liés à
l’absence de consultations avec
Luanda.

ETHIOPIE

Vers une reprise de la guerre dans VOgaden

L’aviation d’Addis Abeba a bombardé

plosieurs localités somaüennes
Après plusieurs semaines d’ac-

tions sporadiques de guérillas, la
guerre paraît reprendre une cer-
taine ampleur dans la province
de l'Ogaden. d’où les maquisards
som&lis et les forces somaüennes
avaient été chassés voici trois
mois par l’année d’Addis-Abeba
soutenue par les troupes cubai-
nes. Le ministère somallen de
l’information a annoncé, le
22 juin, que l’aviation éthiopienne
avait bombardé, jeudi matin, à
6 heures, plusieurs localités à
l’intérieur du pays, tuant dix
civils et en blessant quarante-
trois autres. Les raids ont visé
les villes de Soama et Gebile et
les villages de Ealabald, Goluled
et Goroyoald, situés entre Hal-
gelsa et la frontière éthiopienne.

La chute de Gode

Cette action de représailles en
territoire somalien paraît liée &
la prise de la ville de Gode
revendiquée Jeudi par le Front de
libération de la Somalie occiden-
tale (FJLS.O.). Située dans
l'Ogaden. Gode, qui dispose d’un
aéroport, constituait le principal
point d’appui militaire éthiopien
dans cette province. Danab.
l’organe du FJ4S.O., affirme que
Gode a été reprise par les maqui-
sards sainalia après une bataille
acharnée ayant fait plus de trois

cents morts dans les rangs éthio-
piens et wihftins. Les Somalis se

seraient empressés d'y faire sau-
ter toutes les installations mili-
taires. Addls-Abeba n'avait encore
fait, ce vendredi, aucun commen-
taire sur oette affaire.

A plusieurs reprises ces derniers
mois, le régime éthiopien avait
menacé la Somalie de représailles
sur son propre territoire si les
opérations de harcèlement se
poursuivaient dans l'Ogaden.
Cette reprise de la guerre sur le
c front sud » Intervient alors
qu’Addis - Abeba multiplie ses
efforts militaires en Erythrée,
malgré le désir désormais affiché
des Cubains de ne pas participer
directement à l’offensive contre
les maquis érythréens. Les pres-
sions exercées de toute part et,
notamment des pays nan-eügnés
sur l’Ethiopie et ses alliés, pour
les convaincre de renoncer &
l’usage de la force en Erythrée,
se concrétisent par de nombreuses
consultations diplomatiques. Un
dirigeant érythréen, M. Ahmed
Nasser, leader do Front de libé-
ration de l'Erythrée — conseil
révolutionnaires (FLE-CJEU, —
s’est ainsi rendu dans la deuxième
quinzaine de juin à Moscou,
a-t-on appris & Beyrouth de
source dilpomatlque africaine. On
ignore les résultats d’une telle

visite qui témoigne néanmoins,
selon les mêmes sources, d’une
évolution significative de l’atti-

tude soviétique. — (AJ"JP., Reu-
ter, VJ>1J

Moscou condamne /Vhypocrisie» occidentale

(Suite de la première page.)

M. Giscard d’Estaing n'est pas
nommément cité dans le texte
soviétique. Celui-ci ne mentionne
même pas la France; Il fait jouer
aux Etats-Unis le rôle principal
dans l’intervention en Afrique des
pays de l’OTAN. Pourtant, des
allusions sont transparentes. Le
gouvernement de Moscou critique
ainsi oies discours hypocrites de
certaines personnalités occiden-
tales haut placées concernant
leur désir de voir l’Afrique libre
de toute domination étrangère et
de respecter les aspirations de ses
peuples». Ces discours cachent
en fait, estime-t-il, la volonté
t d’orienter le réveloppement de
l’Afrique vers une nouvelle asso-
ciation de type néo-colonialiste*.

A TRAVERS LE MONDE
Algérie

• T.RR assassins du pein-
TRE ET MINIATURISTE
MOHAMED RACZM ET DE
SON EPOUSE, ont été arrêtés

et inculpés. H s’agit de quatre
repris de justice. Ils avalent
sauvagement torturé leurs vic-
times pour leur faire dire où.

elles cachaient leurs écono-
mies (le Monde du 2 avril 1975).
— (Reuter,

j

Bolivie

• LE TRIBUNAL ELECTORAL
va exiger des explications du
haut w«wm!uirt»mant militaire

à la suite de la publication
d’un plan militaire secret de
soutien au général Juan Pe-
reda, actuel ministre de l'in-

térieur et candidat à l’élec-

tion présidentielle du 9 juillet.

Selon ce document, les forces

armées veulent élaborer une
campagne * psychologique na-

tionale pour neutraliser les

groupes d’opposition ». Le plan
militaire préconise également

une « stimulation de la can-

didature du général Pereda
par lappui unanime du gou-

vernement et de Varmée ».

Le 9 juillet, deux millions de

Boliviens se rendront aux
nme$, pour la première fols

depuis 1966. pour élire, outre

le président de la République,

le vice-président, vingt-sept

sénateurs et cent onze dépu-

tés, pour une période de quatre

ans. — CAJ*JPJ

Chili

• PLUSIEURS PERSONNES im-

pliquées dans l’assassinat de

l’ancien commandant en chef

des forces années chiliennes,

le général Schneider, ont fait

l’objet. Jeudi 22 juin, d’une

mesure d’amnistie. Le general

Schneider avait été assassiné

par rm commando d’extrême

droite, en 1970, deux jours

avant la prise de pouvoir de
M. Allende. — (ASP

J

Danemark
M. ANKKR JOERGKNSEN, qui
dirige le gouvernement social-
démocrate minoritaire, a pro-
posé samedi 17 juin aux libé-

raux de droite et aux radicaux
de former une coalition qui
serait majoritaire avec 92 des
179 sièges du Parlement Si les
radicaux 16 sièges) sont favo-
rables à une telle formule, en
revanche les libéraux souhai-
tent on élargissement aux
conservateurs, ce que M. Joer-
gensen refuse. — (ASP.)

El Salvador

UN INDUSTRIEL SALVA-
DORIEN. AL Adolfo McEntee
a été enlevé jeudi 22 juin par
des membres de l'armée révo-
lutionnaire du peuple, a-t-on
annoncé à San-Salvador.

C’est le quatrième homme
d’affaires enlevé au Salvador
en moins d’un mois et demi.— (ASP.)

Madrid, la fusion de celle-ci
avec l’Union générale des tra-
vailleurs (TJ.G.T., socialiste).
M. Georges Séguy, qui condui-
sait une délégation de la C.G.T.
française, a déclaré que les

commissions ouvrières étaient
« de loin la première centrale
syndicale d’Espagne comme la
C.G.T. en France, et la
C.G.TJ3. intersyndicale au
Portugal ». — (ASPV Reuter.)

Guinée

• LE PRESIDENT DE LA GUI-
NEE et Mme Sekou Touré
sont arrivés mercredi 21 juin
à Alexandrie pour une visite
officielle de deux jours en
Egypte. — (ASPJ

Mexique

Espagne
• M. ADOLFO SUAREZ, pre-

mier ministre espagnol, se
rendra la semaine prochaine
à Rabat pour s’entretenir avec

le roi Hassan n de la situa-

tion au Sahara Occidental,
a-t-on indiqué jeudi 22 juin
à Madrid, de source autorisée.

B pourrait aborder également
avec Je souverain Je problème
dâ «présides» de Ceuta et

Melilla. enclaves espagnoles sur
la côte méditerranéenne du
royaume. M. Suarez envisage-
rait de se rendre ensuite &
Alger afin de discuter avec
les dirigeants de ce pays du
sort des îles Canaries dont
l’Algérie soutient 2e droit à
l'indépendance. — (Reuter

)

• M. MARCELINO CAMAGHO.
secrétaire général des commis-
sions ouvrières (de tendance
communiste), a proposé mer-

• credl 21 Juin, à l’occasion de
l'ouverture du premier congrès
légal de son organisation, &

QUATRE-VINGTS RESPON-
SABLES SYNDICAUX «dis-
sidents» ont été arrêtés jeudi
22 juin alors qu’ils s’opposaient
à l'ordre de reprise du travail
donné aux ouvriers de la mine
de cuivre de La Caridad. par
la Centrale mexicaine des tra-

vailleurs. — (ASP

J

Portugal
1 QUELQUES MTT.I1IKRS DE
PERSONNES ont manifesté
jeudi 22 juin, à Lisbonne,
contre l’éventuel retour au
Portugal de l'ex-amlral Ame-
rico Tomas, dernier président

de la République dû régime
salazariste renversé le

25 avili 1974. L'ex-amiral a
été autorisé à rentrer en
toute liberté,, nioia dernier,

nar le président Antonio
Ramalho Eanes, qui a justi-

fié cette mesure par l’absence
de tout procès contre l’ancien

président. La manifestation
avait été organisée par un
comité composé de personna-
lités proches du parti socia-

liste, du parti communiste,
et de l’extrême gauche. —
(ASP.)

Même façon d’évoquer les pro-
pos de M. Giscard d’Estaing sur
la détente et même dénonciation :

« Proclamant avec hypocrisie
« l'indivisibilité de la détente »,

la nécessité de sa propagation d
toutes les régions du globe ter-
restre. les pays de l'OTAN, et en
tout premier lieu les Etats-Unis,
agissent en Afrique dans un sens
directement opposé», déclare ie

gouvernement soviétique. Et Mos-
cou propose un «code de la dé-
tente»; « La détente ne signifie
aucunement qUU famé conte-
nir artificiellement les processus
objectifs de révolution historique.
Elle ne constitue pas un sauf-
conduit pour les régimes anti-
populaires pourris et corrompus
pour de quelconques droits et

privilèges hérités du passé colo-
nial ou obtenus au moyen de
marchés ou d’accords léonins.»
Au contraire, ajoutent les Sovié-
tiques, € si les derniers favers de
racisme et de colonialisme, le

lourd et détestable héritage de la

domination coloniale, qui conti-
nue à freiner le progrès des
peuples africains et qui pro-
voque une tension internationale,
étaient plus rapidement éliminés,
cela ne pourrait qu'être profi-
table à la détente. »
Pour le reste lHJLS.S. reprend

sa thèse traditionnelle. A son
avis le conflit dans la corne de
l’Afrique, les provocation mili-

taires Incessantes oontre l’An-

gola, les interventions au Zaïre,

la mise en place des f o r c e sn
années dites « interafricaines »

rnaiff qui, en réalité, sont antl-

africanes, le coup d’Etat aux
Comores, tout cela montre
qpe « une offensive se prépare
contre les forces de libération
nationale en Afrique ». Moscou
accuse Pretoria de se faire com-
plice de cette offensive colonia-
liste. H s’en prend également &
Pékin ; « La direction chinoise
a pactisé avec l’impérialisme,

avec les forces de l’agression et

de la réaction, du néo-colonia-
lisme et du racisme et s’est ainsi
placée non seulement dans les

rangs des adversaires des pays
socialistes, mais de Vensemble
des mouvements de libération na-
tionale, de l’unité des peuples
africains. »
Mais U existe une « différence

de principe » entre l’assistance

fournie par les pays socialistes

aux peuplas africains et « l’inter-

vention armée réellement prati-

quée par des puissances occiden-

tales » pour la défense de leurs
« intérêts cupides » dans les

affaires de l’Afrique. Le peuple
soviétique est fier de l’aide qu’il

apporte aux e forces qui combat-
tent pour Vindépendance natio-

nale, le progrès social et la démo-
cratie ».

DANIEL VERNET.

• Le Front PoUsario a affirmé,
jeudi 22 juin dans, un communi-
qué publié à Alger, que cent
trente soldats marocains avalent

été tués les 17 et 18 juin lors de
deux embuscades tendues dans la

région de Tlfarltl, au Sahara
occidental. Une station du tapis

convoyeur des mines de phos-
phate de Bou-Craa aurait d’autre

part été c investie et détruite »

le 18 juin, ce qui aurait entraîné
la mort de vingt-six autres mili-

taires marocains. — (AJF1*.)

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE

La Jeunesse ouvrière chrétienne dénonce

le <harcèlement> policier dont elle est l'objet

De notre correspondant

Johannesburg. — La Jeunesse ou-
vrière chrétienne d'Afrique du Sud
accuse le gouvernement de la -per-
sécuter», après l'arrestation de dix-

neuf de ses membres et leur déten-

tion sens procès.

Un dossier préparé par rexécutif

national du mouvement catholique

dresse le liste des mesures de •har-
cèlement » de la police contre ses
membres. A plusieurs reprises au
cours du mois d'avril, des membres
de la Jeunesse ouvrière chrétienne
(Hit été contactés par la police, qui

leur a proposé des sommes d'argent
pour servir d'informateurs. Un prêtre

blanc a été menacé de torturé e’/l

continuait de se rendre dans une cité

noire de Port-Elizabeth, alors que
les prêtres n'ont, en principe, besoin
d’aucun permis pour s’y rendra.

Le 3 mal, huit policiers blancs ont

arrêté le président des jeunes ou-
vriers chrétiens, M. Simon Phelelo

Magane, au siège de ce mouvement,
dans un presbytère de Springa, près

de Johannesburg. M. Magane a été

ramené dans les locaux deux jours
après, menottes aux poignets, pour
assister ê une perquisition. Ses pa-
rents n’ont pas été autorisés à le

rencontrer depuis lors, car II est

détenu au secret:

Une semaine après, un trésorier

régional du mouvement, M. Shadi
Mathobela, et deux autres membres
ont été arrêtés dans la région d’East-

Rand.
Des arrestations ont également eu

Heu au Cap, i Port-Elizabeth.

A Welkom, à Kroonstad. Le dossier

précise que daux responsables du
mouvement, MM. Joseph Mohla-
bane et Ben Mthethwa sont recher-

chés activement par la police, mais
• ont trouvé un fragile refuge dans
les locaux de rEglise».

Dans un communiqué accompa-
gnant le dossier, rsumonier natio-

nal da la Jeunesse ouvrière chré-

tienne. |p pire Gérard de Fleuriot,

affirme : «C'est le première fols

dans ce pays que la police d'un
« Etat chrétien » trappe une Eglise

chrétienne avec une telle détermi-

nation : un véritable petit massacre
de la Saint-Barthélémy A rebours».

Il demande que tous les détenus
soient Inculpés et traduits en jus-

tice, ou libérés immédiatement.

La hiérarchie catholique a vive-

ment réagi A ces arrestations. Une
rencontre avec le ministre de la

Justice, de Je police et des prisons,

M. Jimmy Kroger, n'a donné aucun
résultat

L'évôque Hubert Bûcher, e dé-
claré : « En rabsence tfenquêtes
Judiciaires normales, nous devons
conclure que le seul crime de Si-

mon Magane et des autres Jeunes

ouvriers chrétiens est celui de ren-

dre les travailleurs consciente des
droits minimaux auxquels ils peuvent
prétendre aux termes de la législa-

tion sud-africaine actuelle».

(intérim.)

Aucun pays, ni aucune époque,
n'ont eu le monopole de

Fintemement psychiatrique abusif.

Thomas S. Szasz.

L’âge de la folie.
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ouvert la lundi après-midi
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Le règlement Interne signé
le 3 mars entre M Ian Smith
et trois dirigeants noirs mo-
dérés a entraîné la mise sur
pied de structures gouverne-
mentales intérimaires & Sa-
lisbury. Organe suprême du
pouvoir, un conseil exécutif
comprend dix-huit cominis-
tres, blancs et noirs (« le
Monde - du 23 Joinl En
attendant la proclamation —
prévue pour le début de 1979— de l'indépendance du Zim-
babwe et la tenue d’élections
au suffrage universel, la
guerre s’intensifie.

Sa-Msbury. — « L'an dernier
encore, quand une patrouille ap-
prenait qu'un meeting politique
de la guërUta avait Heu dans un
eflfewe du voisinage. éOe recevait
rordre de ne pas se manifester
avant t’arrivée de renforts. Une
fats que les renforts étaient sur
place, de Vautre côté du vinage
ta patrouille faisait du bruUpour
chasser les terroristes. Neuf fois
sur dix, ces derniers tombaient
dans l’embuscade tendue de Vau-
1SL00** ££***• 071 limitait les
rncHmes «rites. Aujourd’hui, les

— L'année la plus sanglante

f
efiors

c-
-* rC.-{ïcf.-ans o Pt.

De notre envoyé spécial J.-C. POMONTI
biuy et la frontière du .Mozam-
bique, il ne resterait que deux

,.
eUTOpê

f
ins vingt A

Cash-Valley, célèbre pour ses
légumes, sur la frontière du
Mtwamblque, deux fermiers
blancs sur quatorze se trouvent

encore sur plaça A Chiplnga,
toujours sur la frontière mozam-
blcaine, les planteurs de café ont
accepté de prendre des risques en
raison de la hausse exception-
nelle des cours sur le marché
mtematîonaL

L’ensemble des a vUlages pro-
tégés » — un peu plus de deux
SS? “ refT°?Pe Plus de huit
cent mille Africains. nuel-

*5£F* de “s villages ont
déjà, brûlé, dont lira à quatre
reprises. Dans quelques ras la
population a évacué les lieux
sur ordre de la guérilla. A Hararl,
« toumship a africaine de Salis-
buzy, on voit camper pour la
première fois quelques centaines
de Noirs chassés des campagnes
par l'insécurité.

Cinq mille guérilleros

/orées rhodésiennes n’ont pus les
telle opé-moyens de monter une tw» ope-

ration combinée. Elles tirent dans
le tas. >

P
°c«

™‘ par moîs (48 mensualités fixes),
^ans aucun dépôt de garantie,jusqu’au 30juin 1978.

•Sousféœjve'rfacceplalton de votre dosster . Carte grise en sus .Tarïn°132 du 13^.73.
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VoH& le commentaire d’un an-«en membre des forces de sécu-
rité rhodésiennes en apprenant
le massacre, le 10 juin, de vingt-
deux clvtls africains à 32 kilo-

gJSgÆ SaJJsbury. L’aviation abombardé le village, ont affirmé
des survivants. L’évêque Mu-
jorefwa et le révérendT sithole.
tous deux membres du conseil
exécutif de Sallsbury, ont““damné la c tuerie ». En mai

“«*1 incident » identique

SSÎÎ
6

-
à Plus dîme

o^Wantaine de civils "africains

{&? £î ÏÏ5®6 ^oche ** i* fran -
aere du Mozambique. La plupart
des vrttlmes étaient des enfants

“* àouze à quinze ans, dont
toote neveux de M. Léonard
«TOta, prinoipal lieutenant dû
pasteur Sithole. s Je suis dégoûtécomment peuvent-ils parler d’un
cessez-le-feu et commettre ce
fffnre de massacre ? », devadè-ll
dire^4 l'adresse de M. Smith etdes_ Européens du régime intérl-
maire.
A phmteua reprises, .les prési-~ntB .Ny««re. de T&nzaniè. etj^annda. de Zambie, 1 ont averti

ÎJÎtai
6 interne du 3 mai-s

L insécurité est devenue géné-
rale hors des villes. Les effectifsCTgag& par le Front patriotique
sur le terrain sont évalués à cina
mille hommes : quatre mille pour
J*

.ZANU et un millier pour la
ZAFtr. La ZANU opère générale-
{52*J?™ te nord, le centre et

te Khodésie. Ses bases
arrière se trouvent au Mozam-blqua La guérilla de la ZAPU se

dans Touest et le sud-
ouest. Elle disposerait de vingt
mille recrues en Zambie et en

ou quatre

Botswana ont regagné leurs
foyers. Au sein du Front patrio-
tique, la fusion ZANTJ-ZAFcr ne
s'est jamais opérée. La direction
de la ZANTJ. dont M, Muga.be est
le secrétaire général, demeure plus
divisée que celle de la ZAPU,
présidée par ML Nkomo. Sur le
terrain, des frictions ont eu lieu à
la limite des zones opérationnelles
des deux alliés. Au printemps, de
nouveaux groupes de partisans de
la ZANU se sont infiltrés en Rho-
désie en traversant la frontière du
Mozambique. Ceux qui se trou-
vaient déjà sur place — et qui
se talent bien implantés tout en
établissant des relations avec la
population africaine — ont dû
s enfoncer à l’intérieur du pays.
Des mois de travail ont ainsi été
remis en cause. *

Depuis le début de la gnem>-
vrâgt et une écoles seeondïïS
africaines et sept cent soixante
et om» écoles primaires debromae
ont du fermer leurs portes, R*
1 espace de six ans, deux cent cfnquan te mille Africains diplômé
du primaire ont abandonné iern*
études faute de places. DëSS
deux ans, les effectifs du secteur
salariés (un peu plus de neufeent
mille personnes) n'ont pas duraS
alors que cent dix mille jeun»!
Africains arrivent chaque armée
sur te marché. ^“We

:isÇ * i-~
.yr: a.;:
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Twn„TJr «Hile ou quatre

Sr & combftttre- u“ mil-;—' — mil------ Jeunes Africains conti-
nuent de fuir le pays chaque moispour rejoindre les camps d'entraï-

Sff-Ï te guérilla. Bilan rho-
dèslen de la guerre : environ
quatre mille tués du côté de la
guérilla, cinq cents dans les rangs
des « forces de securité », plus dedeux mille pour les civils noire etcent trente pour les civils Kiancs,

guériiîa, fl est vrai a ses
problèmes. I^s Jeunes recrues nesont pas toutes volontaires - on
i* J2* notamment le 31 marequand trois cent quatre-vinPt-

fccltas sur jJqSLïISt
vingt-trois emmenés de force au

Dans le camp des « forces de
sécurité», les difficultés sont éga-lement nombreuses. Tous les Eu-
f°Peenfi Agés de vingt-quatre à
trente-huit ans passent au moins

en brousse chaque année.
« Mettez-vous à la place d’un
jeune pere de famüle qui laisse
sa femme et son enfant à Salis-
bury pendant sept ou huit mois
cftaque annee_ Ce n’est pas bonpou r le moral, n boit, même sur

Je
,
connais tm cas demutilation volontaire. En brousse

La Khodésie rurale est devenn»un univers de barbelés. deS!
cuJes blindés et de
d'alerte, invité à déjeuner fS
vingtaine de kilomètres de sJS!bury par un fermier, on s'entend,

f
coup de trois hem«S

1 après-midi, proposer soit de re-gagner la capitale, soit de passer
la nuit sur place, flosteuis Arm»
se sont spécialisées dans la pnvductlon de dispositifs de défaoseLa Caprl Corporation a mis aupoint te razar ripr, une * barrièrede sécurité anti - personnelle^»
agrémentée de lames aussi tran-chantes que celtes dlm ras£rPhUlps produit des projecteurs
capables d'éclairer Instantané-
ment sur une distance de 700 me-très et a mis au point un système
acoustique permettant 4ûneseule personne de surveiller plu-
sieurs bâtiments dîme ferme. Une

vend de la peinture
indélébile pour permettre & ongrmier em-opeen de retrouver sou
bétail volé cm, du moins, le re-
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L’économie se dorade
jya en t/rousse,

nLJl
e

.
ptes leurs opéra-"

cpli

opera-
tions proprement ». nous expliqueun directeur d'entreprise. Fendant
le premier trimestre de 1978. les
«forces de securité » ont perdu
cent dix-sept hommes. Le dé-compte est révélateur : soixante-

a5 “nibaû dix-sept
dans laccomplisse

-

wenf de leur devoir » et vingt-^ vict'mc3

t

2î
nb

îf
r tes vides laissés

les départs d’Européens, les
noires reçoiventm01® d’entraîne-

Un nnivers de barbelés

-r . ^ * _ _
J* une tr^
f^nnl la popu-

'

^ouch^JtsuriiSd?^

rarnu ia popu-
lation africaine, le découragement

«t sensible. Le 10 avril, onze
trois enfante, ont
,e camion qm les_^»nsportait a saute sur une mine.Ce genre d’incident est fréquent.

SH" tes. «. vUlages^rSé^î;
“ dégrade: ma-ladies vénériennes, malnutrition.

donné tort Prenons^^au commandement rhodé-n^né — uHucm, raaoe-

hSeR^riL quarante-huit“mbate- Celui, par
S 21 avril. Trente per-awiœs tuees. Quatre soldats —
et trois Noire — tués et

troteaulTOs blessés au coure d'un
J^wiîage, par erreur, entre deux

de 1 aimée rhodéslenne.Une œquête
i sera annoncée. ELle

^Lfîllt0' Mort an combat de

deaSfcïSf
zn?nhres dea * forcesae sécurité ». Assassinat par des
» d’un fermier blanc.

« terroristes » et lira
Ço^^^oruteare » abat-

tas. OTois civils noirs tués entre
_
C1^. Noirs S assassinés

P®- des terroristes ». Et pourcoocgre. « nombre d’actœcte

d?^hS3te^'
notea^ des vols

La couleur de la baronne

Les « villages protégés »

les corps de deux

vre tomes de balles. Dans la pre-^ère semaine de juin, trois mis-
^opeens ont étéaoMtus. La semarae précédente.

européens a^m
frf

assassinés. On pourrait ainsiRonger la liste : deraffi

de^ SEP6™** a^ravatlon
lot guerre que

^thodéslens ont, de moins ennwtas^lœ moyens de poursuivre-
automobile

iTri rocommande de circuler

T**
les Principaux axes

55SJS™ ^ khodésie et deS
aux convois protégéswr lMmée, là où Us exbtSfK

l * établi à la péri-

ïe^îîv
D^a î*® Salisbury. Dansles six semaines qui ont suivi

s gna:

ou la guérilla s’est renfoncedepuis le début de

r
au J00**» deux Tribal

caSl (r^erws afri-
Juches du Mozambl-

onf * sécurité »

issï-ys
eiima* pnÏÏ*^ 081118 conces-Mm ’Zrd

SS
ES?

1

*
68,^* et

? abandonnées
swatters venus des

la.
^teaines », soit &

,
guérilla . Dans le secIbuf riA

Mayo, à mi-chemin entre Salis-

• Sallsbury. — En dépll du maln-
uen de là ségrégation raciale
dans les quartiers résidentiels de

-la capitale rhodéslenne. la muni-
cipalité y tolère la présence de
quelques « couples mixtes -, ou
même de familles de métis assez
fortunés pour s'installer. * Dans

. mon cas, rapporte Mme Victoria
van Raders, les voisins s’Inté-

.
™*Bnt davantage su lait que ta
sois une baronne. Quelques per-
sonnes frappent ù la porte pour
voir co 6 quoi ressemble une
baronne ; ce/e les attire plus quemon mariage avec un Européen. -

Victoria est une Sud-Africaine
a origine zouioua Elle a dû quit-
ter le pays de l'apartheid après
y avoir épousé un baron hollan-
dais». lis ont fini par s’installer
avec leur fils, Sikhunbuzo, à
Parktown. une banlieue de Salie-
bury. Une Ame charitable a
rapporté sa présence au conseil
municipal. « te conseil, raconle-

De notre envoyé spécial

t-efie, nous a demandé de lui
passer un coup de téléphone,
et, quand mon époux l’a tait, on
Ici a répondu : • Nous croyons
- comprendre qu'une femme afri-
“ Cfl,n® habite chez vous.- // a
dit : - C’est exact ; on rappelle
- la baronne van Raders, et il- semble qu’il s’agisse de mon
- épouse. - Depuis, le conseil
a envoyé quelqu’un pour nous
poser des questions. Ha nous
ont bien traités et nous n’avona
pus eu A déménager. .

Linguiste de son état, la ba-
ronne suit également des cours
de secrétariat. Elle continue de
recevoir des appels téléphoni-
ques : - tes ?enB mg demandent
si - Madame - est A la maison.
Je leur réponds que ta suis
" Matfame -. Cela ne me froisse
pas tellement. Cependant, les
Africains paraissent mieux
accepter notre situation que tas
Blancs. - — j.-c. p

La contrepartie de cet effort de
guerre, c'est la dégradation m—
pide de la situation économique,

f® |1taIrU’ Par l'intermédiaire de
la Rhodestan Financial Gazette
le gouvernement a de nouveau
îîw

er
l& 9U®, l'économie soit aubord de I effondrement En ter-mes réels, le produit national brut
^ssé de 3 % en I976 etde 8 % ion dernier. En trois ans,

le pouvoir d'achat des Afrieafeusa tait une chute verticale. En six

riA

<

SnleAdj?llar rh°déslfin a étédévalué à deux reprises (de « %en octobre, puis de 8 % en avril,

*^«J5
ap

P
ort

ÎP* monnaies
rortes). Les milieux officiels af-
fament, cependant, que « te» ru-meurs selon lesquelles le pain ne

•£**** Plus sufvipre que quelques

font iST
1

»
(dndement ». 33s

ri»
n
VJ^Pir

i^?
ae les Performancesde I agriculture, l’industrie et lesecteur minier sont remarquables

compte tenu des drcûnSaSSs
soovemeur de

la Reserve Bank of Rhodesla.évalué a 60% l'expanSon de
1 économie depuis la proclama!-

'

SÏÏMeÏÏfï’ft £e dépendance
5”

,

~
,

56 et à, 20 % i augmentation
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AFRIQUE

L’O.Ü.A. et le statnt de In Eéuniou

Protestations et réactions o Paris et dans /7/e

M. Jean Fontaine, député non
Inscrit de la Réunion, a
demandé. Te jeudi 22 juin, à
l’Assemblée nationale, une sus-
pension de séance afin de per-
mettre au gouvernement de se
prononcer fitxr « la proposition
scandaleuse par VO.U-A, de déco-
loniser la Réunions. Observant
que parmi les Etats qui compo-
sent cette organisation se trou-
vent des pays avec lesquels elle
accorde des subsides et des aides
de toutes sortes, il a estimé
c intolérable qu'en guise de
récompense ces Etats crachent à
la figure de la France en s’ingé-
rant dans ses affaires Intérieu-
res s.

M. CMnaud, président du
groupe ÜJjFn a déclaré parta-
ger l’émotion exprimée par
M. Fontaine ainsi que par
M. Lagourgue, député UJXF. de
la Réunion- Opinion partagée
par M. Voisin (apparenté RJA,
Indre-et-Loire), qui s’est déclaré
favorable à une suspension sym-
bolique de la séance. Consultée.
l’Assemblée a décidé de suspen-
dre ses travaux pendant dix
minutes.
Déjà, au mois de février der-

nier. le conseil des ministres de
rO.TJ.A-, Siégeant à Tripoli, avait
adopté une résolution sur l’in-

dépendanoe de la Réunion, et

à deux reprises, le colonel Kadhafi
avait appelé ses « frères de la

Réunion » à se soulever contre
le « foug colonialiste » français.

Lundi 19 juin encore, le secré-

taire libyen à l’information,

M. Mohamed El Zwai, avait fait

allusion au < régime raciste s

qui sévirait datts ce département
français d’outre-mer. provoquant
la réaction du mlrdstèrre français

des affaires étrangères, qui Quali-

fia ces propos d’ « inadmissibles ».

Au cours de la suspension de
séance à ]'Assemblée nationale,

jeudi, M. Michel Debré, député

de la Réunion, a réagi à son tour

et a déclaré : a Le Comité de
libération de l’O.U-A-, constitué

des représentants d’Etats dont
certains dirigeants ont beaucoup
de sang sur les mains, et d’Etats

qui sont aidés par la France, a
perdu une belle occasion de se

taire. •
Quant à M. Olivier Stlm.

secrétaire d’Etat auprès du mi-
nistre des affaires étrangères et

ancien secrétaire d'Etat aux
DOM-TOM. qui participe actuel-

lement à Dakar à une réunion
des ambassadeurs de France en
Afrique, au sud du Sahara, 0 a
affirmé : «La Réunion était, U
y a trois siècles, une Üe déserte

avant que la France y vienne. -a

Mercredi, le porte-parole du
comité de libération de rO.U-A,
M. Laban Oaka (Ouganda), ayant
affirmé que la Réunion fait

partie du continent noir « au
même titre que VUe Maurice et

les Seychelles », devait cepen-

dant préciser que la difficulté

devant laqueHe se trouve le co-

mité est de déterminer s'il y
existe un « mouvement de libé-

ration effectif auquel l’O-U-A.

puisse octroyers sa reconnais-

sances.
A la Réunion, comme nous le

M. GKCARD D'EÏÏAWG

SOULIGNE IA « SOLIDARITÉ

DE DESTW» ENTRE L’EUROPE

El L'AFMJE

Le président de la République
et MYne Giscard d’Estaing ont été.

Jeudi 22 juin, les hôtes à dîner

des ambassadeurs des Etats afri-

cains membres de l’Organisation

de l’unité africaine (O.tJ-A.)

accrédités en France. Ce dîner, le

premier du genre, commémorait
la création, en 1963, à Addis-
Abeba, de l’organisation panafri-

caine. S’adressant aux diplomates.

M Giscard d’Estaing a exprime
les deux convictions qui animent
la politique de la France vis-à-vis

de rAfrique : c Pour torts ceux
qui souhaitent que la paix règne
en Afrique, a-t-il dit, et que
chaque pays puisse y organiser

son propres en toute indépen-
dance, la priorité doit être don-
née à l'aide au développement de
l’Afrique. Tl existe, depuis VOTi-

grne de l’homme, une solidarité

de destin entre l’Europe et l’A-frt-

çue. Cette solidarité est appelée a
se renforcer, dans les années a
venir, sur la base du respect des
intérêts réciproques. »

Le président a souligné que la

France « s’est faite l’avocate

d'une association privilégiée entre

les Etats africains et la Commu-
nauté. économique européenne. »

Enfin, m. Giscard d’Estaing a
t invité tous nos partenaires du
continent voisin à faire part libre-

ment de leurs réflexions, de leurs

propositions et de leurs observa-

tions, sur la manière de rendre
plus concrète et plus stable, avec
l'aide du temps, cette entente
pacifique entre l’Surope et

l'Afrique ».

• ERRATUM. - Plusieurs

coquilles se sont glissées dans
l’article de notre correspondant

à Alger sur l’inauguration de la

transsaharienne (le Monde du
22 juin). C'est de 300 kilomètres

à la ronde (et non 60) qu’étaient

venus les Touaregs. En outre, la

route goudronnée entre Ain Salah

et Tamamasset a permis de ga-

gner 50 kilomètres (et non 150)

sur 700 ;
enfin, le nom du nouvel

hôtel de Tamanrasset est Tahat
et non Touat

(

signale notre correspondant, deux
organisations seulement pour-
raient éventuellement être consi-
dérées comme mouvements de
libération : l’Organisation commu-
niste marxiste-léniniste de la
Réunion (O-C-MJLJî.) de ten-
dance maoïste, qui prône ouver-
tement l’Indépendance de 111e.
n’existe cependant qu’à l’état
embryonnaire et ne dispose d'au-
cun soutien international : le
parti communiste réunionnais
(P-C-R.), principal parti d’oppo-
sition dans l’ile. solidement im-
planté. dont les élus sont à la
tête de deux municipalités, mata
qui ne revendique pas l’indépen-
dance. n fait campagne pour
T * autonomie dans le cadre de
la République françaises.

Dans une déclaration au Monde.
M. Paul Vergés, secrétaire géné-
ral du P.CJR„ a affirmé vendredi
matin 33 juin, à propos de la
« situation coloniale de Vüe » ;

« Il est naturel que les pays
africains se préoccupent de cette
situation, d'autant plus que la
militarisation de l’üe. le récent
coup de force aux Comores, le
détachement de Mayotte de Tar-
chipel des Comores, la menace
contre les Seychelles et les ma-
nœuvres contre Madagascar sont
là pour renforcer ces préoccupa-
tions, sans parler des incursions
militaires sur le continent afri-
cain lui-même. Pour notre part,
nous considérons que le problème
de la décolonisation de la Réu-
nion se pose avec urgence et gra-
vité et que sa solution reste
encore celle que nous préconisons,
de l’autonomie démocratique et
populaire *

M. de Gnïringaud dément tonte participation

de la France au coup d’Etat des Comores

M. Louis de GuJringauü s indiqué,

jeudi 22 juin, devant la commission

des affaires étrangères dB l’Assem-
blée nationale, que le retrait Israé-

lien, au Sud-Liban, a entraîné un
redéploiement de la forée des Nations
unies dans la région. La contingent

français, qui partage avec les Irlan-

dais. la partie sud du dispositif, se
trouve dans una position bien meil-

leure qu’auparavant

'.e ministre a précisé que le pro-

blème principal qui se posa à la

FINUL est celui de ses rapports
avec les éléments chrétiens. - C’eer

en lonct/on, a-t-il dit, dos efforts du
gouvernement libanais pour rétablir

son autorité dons le sud que fa

France se prononcera, en septembre
prochain, c’ost-ô-dire i l’échéance
du mandat actuel de la force, sur le

maintien de son contingent. -

Interrogé par M. Odru (P.C.) sur
le rôle joué par des mercenaires
français dans le coup d’Etal du
12 mai aux Comores, M. de Gulrln-

gaud a déclaré que le gouvernement
français n'a rien à faire, ni de prés,

ni de loin, avec ces événements. Il

a ajouté qu’il n'est pas en mesure
de donner des informations précises

et directes sur le rôle que certains

mercenaires auraient loué à cette

occasion. Il a confirmé la présence
à Paris, è titre privé, de MM. Abdal-
lah et Mohamed Ahmed, co-prési-

dents du directoire politico-militaire

des Comores, qui, a-t-tif dit, ont
été reçus, le 14 juin, par M. Stlm.

A propos de la situation au Zaïre.

M. de Guirtngaud a Indiqué que le

Maroc, le Sénégal, la Côte-d’Ivoire,

le Gabon et le Togo ont commencé
à envoyer des contingents au Shafoa.

En réponse à une question de
M. Couve de Murvllle (FLP.Ftî, pré-

sident de la commission, il a précisé
que ces contingents sont transportés
par les Etats-Unis, et que leur finan-

cement est assuré par des - moyens
non français -, une partie des opéra-

tions étant financée par « des moyens
autres qu'elrlcalns M. Couve de
Murville a observé que la France est

pratiquement le seul paya à soutenir

le gouvernement du général Mobutu.

M. de Gulrfngaud a déclaré, d’au-

tre part, que l’appui apporté par la

France aux autorités légitimes du
Tchad a contribué & stabiliser la

situation dans ce pays. Il a confirmé

la volonté de la France de rechercher
un règlement politique du problème,
qui a été l’un des objets des conver-

sations qui ont eu Heu récemment,

A Paris, avec le commandant Abdel

Salam Jalloud, « numéro deux»
libyen (le Monde du 10 juin).

M. de Gulrfngaud a enfin confirmé

que M. Jones Savlmbi, chef de
l'UNlTA, mouvement en lutte contre

le gouvernement angolais, avait sé-
journé récemment è Paris, sans utili-

ser sa véritable Identité. Le ministre

a précisé que M. Savimbl n’avait eu

aucun contact avec des personna-

lités gouvernementales françaises.
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PORTE-PAROLE. DU < LOBBY- > PRO-ISRAÉLIEN

AUX ÉTATS-UNIS

Le sénateur Jadis critique sévèrement

Tattitade de Jérusalem

De notre envoyé spécial

Washington. — Un .des plus
ardents défenseurs d'Israël au
Congrès américain, le sénateur
républicain Jacob Javlta. de New-
York, a. pour la première fois
Te jeudi 22 juin, sévèrement criti-
qué l’attitude israélienne. M. Ja-
vfte. qui demeure, avec;le sénateur
démocrate Abraham Rlblcoff. du
Connecticut, le porte-parole - du
lobby juif au Sénat, a été vive-
ment déçu par Tes conclusions du
conseil des ministres israéliens du
week-end dernier.

< C'est le mauvais signal au
mauvais moment, a-t-il dit. dans
la mesure où les Etats-Unis agis-
sent comme médiateur en faveur
d’une reprise des négociations, je
crois qu’ils avaient raison d’atten-

dre une réponse plus positive de
la part dflsraSL » Le sénateur de
New-York est allé plus loin en
reprochant à Israël de ne pas
accepter la résolution 242 du
Conseil de sécurité comme « point
de départ solide des négociations ».

R a expliqué ainsi son interven-
tion : « J’ai eu Vimpression que
fe devais me montrer plus dur
que je ne le suis d'ordinaire pour
les [les Israéliens] secouer. » Le
sénateur a également critiqué le
président Sadate pour s’ètre
montré < parfois menaçant depuis
sa démarche historique pour la
paix », et la Jordanie et l’Arabie
Saoudite pour n’avoir pas soutenu
publiquement l’initiative du haïs
Dans ce qui était sa première

déclaration sui* le Proche-Orient
depuis la réplique israélienne aux
questions de Washington, le pré-
sident Carter, en recevant une
délégation parlementaire égyp-
tienne, s’est félicité de l'attitude
du président Sadate : < Nous
apprécions, a-t-il dit, sa volonté
de poursuivre le processus de

paix.. » Mais il n'a pas commenté
directement la position israélienne.
Au Département d’Etat, on

estima, semble-t-il, que le temps
joue contre l’initiative de paix du.
président Sadate et que celui-ci
est dans une situation qui devient
de plus en plus critique.

Aussi est-ce le moment pour les
Etats-Unis de jouer à nouveau un
rôle actif. D n’est pas question,
pour le moment, et oela a été
démenti & nouveau jeudi, d’un
quelconque « plan de paix »

américain. Selon des informations
obtenues par le Wall Street Jour-
nal

.

Washington estime que ses
propositions seraient mieux
accueillies et pourraient être plus
utilisables si elles pouvaient être
avancées au cours de négociations
entre les deux parties plutôt que
dans le « vide » actueL

L’idée serait, pour le moment,
de donner !a parole aux Egyp-
tiens, afin qu'ils précisent leurs
positions concernant la bande de
Gaza et la rive orientale du Jour-
dain. Le sénateur Javfts s’est fait
l’écho de rumeurs selon lesquelles
Washington aurait demandé —
et peut-être déjà reçu — du Caire
des contre-propositions concer-
nant les problèmes soulevés par
la décision du conseil des minis-
tres Isréaiien. A partir de là,

selon le même journal, les Etats-
Unis tenteraient d'arranger une
rencontre à Londres le mois pro-
chain entre le secrétaire d’Etat
Cyrus Vance et les ministres des
affaires étrangères d'Israël et

d’Egypte. Ce serait la première
conférence de cet ordre depuis
que les négociations ont été rom-
pues en Janvier.

ALAIN-MARIE CARRON.

liban

Le président Sarkis répond aux détracteurs

de sa politique

De notre correspondant

Beyrouth. — Dans un message
& la nation diffusé Jeudi soir

22 juin, le président de la Répu-
blique. M. Elias sarkis. a annoncé
que la situation ajKmrrait imposer
a l’Etat (—J de püfhdre des déci-
sions (—) qui ne plairaient pas à
toutes les parties ».

Peu après la diffusion du mes-
sage. le gouvernement a annoncé
la préparation d'un « plan de
sécurité » & l’exécution duquel, et
pour la première fois depuis la
guerre de 1976-1976, l’armée liba-
naise participerait dans certaines
régions, aux côtés de la Force
arabe de dissuasion et des forces
de sécurité intérieure. Depuis plu-
sieurs jours, des postes de contrôle
routière de l’aimée ont été ins-
tallés dans le secteur conservateur
chrétien, loin cependant des zones
troubles de Zghorta et de la fron-
tière sud. et en des points, à
Beyrouth-Est et sur la route de
Jounleh notamment, où ne se
posent pas pour l’Instant de pro-
blèmes graves.
Le président Sarkis a longue-

ment répondu, sans les nommer,
aux détracteurs de l’Etat — les

Phalanges et M .Cbamoun d’un
côté, qui lut reprochent sa passi-
vité. le Mouvement national (pro-
gressiste) de l’autre, qui l’accuse

de mollesse à l’égard des chrétiens.
k Les incidents graves se sont suc-
cédé à la cadence d’un par mois
sinon plus, a-t-il remarqué i_),
accompagnés de déclarations ten-
dancieuses et de campagnes visant
à semer le doute à l’égard de tout

ce que nous entreprenions ou ten-
tions d’entreprendre. » R a expres-
sément fait mention des « diver-
gences interarabes et des interac-
tions internationales qui n’ont pas
tardé à se manifester à nouveau

et avec acuité sur la scène liba-
naise, retardant (..) l’exécution
d’accords (l) qui ne furent pas
mis en application, de ramassages
d’armes Qui ne furent pas menés
a bien, d’un rétablissement de
l’autorité_ de rEtat qui ne fut pas
achevé. »

Ce message a été accueilli posi-
tivement par le chef des Pha-
langes. M. Pierre GemayeL qui
s’est mis à la disposition du
président Sarkis. mais avec scep-
ticisme par M. Chamoun. qui l’a

qualifié d‘« évangélique ». Le Mou-
vement national a souligné, de
son côté, « Sarkis dit aux Libanais
la moitié de la vérité ü ne
prend pas de décision ».

LUCIEN GEORGE.

(IJ EJbano - sjto - palestinien»,
conclus h Cbiaura en Juillet 1977.

VISITE OFFICIELLE EN IRAK

DE M. YVON BOURGES

Le ministre de la défense.
M. Yvon Bourges, séjourne en
Irak depuis le jeudi 22 juin jus-
qu’au dimanche 25, sur l’invita-

tion de son homologue irakien.
M. Khelrallah. Les deux ministres
discuteront des aspects écono-
miques de la coopération mili-

tai— entre lès deux pays, mais,
a précisé K. Bourges, * ü n’est
ne question pour ^instant de la

conclusion éventuelle de nouveaux
contrats de fourniture d’armes ».

M. Bourges doit rencontrer

aust le vice-président du Conseil
d’Irak. M. RaHriarn Hussein, et

visiter différents sites militaires

dar_3 la région de Bagdad et de
Babylone.
Ln 1977, l’Irak a commandé A

la France des iatercepteure de
défense aérienne Mirage F-l. pour
un premier contrat de trente-

six avions (un deuxième contrat
pi i tant sur un nombre identique
d’exemplaires est en négociation).

Elle souhaite acquérir des oais-

sil* sol-air Crotale.
L’armée Irakienne possède déjà

des automitrailleuses légères
Pannard, sur lesquelles sont mon-
tés des missiles anti-char SS-U :

des hélicoptères Ak)uette-H3 équi-
pés de canons; des durs AMX-30:

des mortiers et des hélicoptères
Sup r-Frelon.

Ordonnée par un «tribunal

révolutionnaire »

LA RÉCENTE EXfCUÏÏÜN DE DEUX

« CHMINaS » PàlfSTOtHS

mern m remous au m
DU FÂTH.

Abou Daoud, membre du conseil
révolutionnaire du Fath, a con-
damné. mercredi 21 juin. l'exécu-
tion, lundi matin, de deux « cri-
minels » Palestiniens passés par
les armes en vertu du premier
verdict rendu par Te a tribunal
révolutionnaire » palestinien, ré-
cemment constitué (1).
Selon Wafa, l’agence d’informa-

tion de raLP„ ces a criminels
avaient été convaincus d’atteinte
à la sécurité publique, de chan-
tage, d’utilisation d’armes », et 11s

étaient également accusés d'avoir
« porté tort, par leur comporte-
men. 4 la révolution palesti-
nienne ».

Abou Daoud affirme pour sa
part que ces deux < criminels »
étaient en fait de < courageux
combattants du Fath • et qu'«fls

sont restés fidèles aux principes
du mouvement palestinien jusqu’à
la dernière minute ». n ressort

également des déclarations d'Abou
Daoud que les deux suppliciés
avalent été arrêtés le 17 avril
dernier au .cours de l'affronte- .

ment qui avait opposé les parti-
sans d'Abou Daoud à ceux d’Abou
Jlhad, responsable militaire du
Fath. — M-FJf*., Reuter.)

(1) L'OLP, irest dotée d*uno Juri-

diction pénale révolutionnaire aux
termes d'une ordonnance portant le

numéro «un» de référence, datée
du S mal 1S78 et signée de LL Yasser
Ai-arat en sa qualité de président
du comité oxécatir de l'O. L. P.

(CE.OXP.). Cette ordonnance crée
un parquet générai militaire et des
tribunaux militaires, notamment un
tribunal militaire permanent et un
«conseil de sécurité de la révolu-
tion » xjje définit leurs attributions
et prévoit que leurs jugements sont
susceptibles d’appel ou de caséation
et -que ire officiers supérieurs ne
pourront être déférés devant les

Juridictions pénales qu'oprés l'auto-
risation expresse du C-K.ÛJLJ».
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APRÈS L'EXTRADITION DE till MEYER les Sections partielles peuvent laChambre des représentants suspend pourusai

Bonn se félicite de la coopération avoir une influence sur (e scrutin présidentiel l'aide alimentaire à la Corée du Sud

des autorités bulgares De notre correspondant

De notre correspondant

Bonn. — Est-ce vraiment on autorités bulgares ont pleinement
pur hasard qui a permis d’arrêter coopéré avec la police ouest-aile-

1

_ Kozne. —-L'élection présiden- tirent bénéfice, Us seront encoa-
ttece an 29 juin explique le zagés à ednrcir» leur ligne. Dans

De notre envoyé spécial

regain de violence qui se manl- le cas contraire, fls ne sauraient
reste depuis quelques jûura en plus sur quel pied danser.

quatre terroristes ouest-allemands mande. Till Meyer aurait été re- I commissaire de police HaTt° un
Après l'assassinat d’un Ces résultats ne seront faciles

Washington. — La Chambre des représentants a décidé, U
jeudi 22 juin, de suspendre pour un an l’aide alimentaire &
56 millions de dollars accordée à. la Corée du Sud.

(le Monde du 23 juin! sur une connu sur u
plage bulgare de la mer Noire, F*L,emPI°5ÏL
ou bien faut-il croire que le bras 3f
du Service fédéral du crime

connu sur une plage bulgare par
commissaire de police dans un & interpréter ni à Trieste (ville En amendant ainsi la loi sur l’aide à l’étranger (par 273 wbta™?11® Gén®s

’ 2
adre de frontière où les tendances anü- contre 125). la majorité démocrate s’est acheté une bonne

ouest-^emand en apprenant que £££ mü
1 »S5rtSSl52"?15î^5Ü5S" OT^re te^mlstes et qid parttci-fttfmnma fc taTnâttdSritai

les verrous. Parmi eux se trouve moins remarquable est le fait que

un employé de la prison ouest- ÎPÏÎE ae ironuere ou les tendances anta- contre izbj. m maiurm? ucmut*»» = une Donne

sssr-oï
1sgut as œsttssi&£gî ssïssÆMr mmbres ayan* acccpt< daM,eM-

s- v^sjessÆ ssrErjS2ïsjsj?& ssTKSasrs&isst Süfs-ÆaAWî' Sj&ÏM .«sÆjfeM SSSJÜWÆffJE ïZSSA&rJ'
Ce que l’on appelle ici le Le speaker de la Chambre.

sKoreagate » (par un jeu de mots M. Thomas cmeül, a dû soupbS
avec Watergate) est une affaire d’aise en lisant cette lettreT U

aux événements politiques. cratle chrétienne y est accusée I

Till Meyer, libéré de façon spec-
je gouvernement bulgare a immé-

taculalre le 27 mai dernier par dlatement livré les quatre per-

Oti ces Jours-d, plusieurs scru- de lenteur dans la reconstruction.

de corruption à laquelle se trou-
vent mêlés quatorze représen-
tants (dont treize démocrates!.

jarent en même
25 juin, un

un commando de quatre femmes sonnes appréhendées aux repré- 1

qui avait réussi à, pénétrer dans sentants de la RPJL En morns
j

P& et l’un de ses membres — le secré-
on taire de l'ex-commissaire extra-

là prison ouest-berlinoise de de vingt-quatre heures, Meyer
Moabifc. Surnommé l’Oiseau de s'est donc trouvé de nouveau

d
’l
lec

^
emS^.

von re
5£!

u
7
e
*5f,

des ordinaire du gouvernement — a parlementaires des cadeaux et des

rS^5n3:
, -T??*

- d Aoste été surpris en flagrant délit de voyages, ou s'est aperçu qu'un

Après avoir découvert qu'un agent On ne pourra sans douté plus
sud-coréen. M. Tongsun Park, savoir maintenant s’il arencajtré
avait fait accepter à plusieurs ou non l’ambassadeur. - n était

et Frioul-Vénétie (Julienne), un corruption.

possible, dans ces conditions, aux
représentants de se retourner

paradis, à cause de son goût pour atàrm la prison de Doablt, d’où il

les vêtements colorés, Meyer avait pu s’échapper il y a vingt-

oonseil provincial (Gorizla), et Jusqu’è ces derniers mois, le !

comparaissait alors devant le tri- cinq jours.

““X» ft “«S* Muai- p.c. a couvrait » la démocratie
SESF'Æïï&SÏÏ?1 d£ T?es^e- *** chrétienne. 32 s’en est démarqué
partis politiques attachent une surtout anrès «m échec, êieetara*

ancien ambassadeur sud-coréen à contre les Sud-Coréens, non, ton-
Washington, M. Kim Dong Jo, tefois, sans laisser ^
avait eu recours à la vieille mè- autre disposition de la le

banal de Berlin-Ouest, où il ét&lt uc umimuc uc huwmeui, . n -, - - ——j— *» mwucic »
accusé d’avoir pris part à l’as- M. Baum, a, bien entendu, S d’ailleurs été assez tendue, alors

ministre l’intérieur,
fnWL «"P® sartotEt «P**» son échec électoral.

La campagne qui s’achève a

tbode de l’enveloppe pleine de prévoit pour la Corée du s
billets de banque.
L’enquête a été confiée au pro- lions de dollars.

aide militaire directe de 2T7 mn-

aareinat d’un juge, M. von Drenk- adressé des remerciements chaleu-
mann et & l’enlèvement du pré- retoc aux autorités de Sofia.

aident des chrétiens-démocrates. L'impression ici est que les Etats
M. Peter Lorenz. du camp socialiste qui. jusqu’à

Avec Till Meyer se trouvait
aussi Gabriele Rollnick, accusée S?*ÏÏfJ2?St51

, iSfr
des mêmes crimesTetqul s’était d’attitode peu£-4traiparoe qu'eUœ

«22g2?» partfeDes du 14 mal q£à R^toStte monde prdne
nÎK5?liïïe «n «candidat d’unités pour le

Quirüial. D est clair que les résul-ŒL,BÆ1ffiJ?1-Sïï5 tàts de dimanche mfnunicêrontïa/vArriTViitnirfA U-tlnL ucaua miUOiiUlC UU U ILL

toctique des pkrtis pour le choix
du successeur de Ml Giovanni

éradéede prisonà rantomnede ™5££°Sg?
I

S55?
ib7«. on nenm nnwi« a raie aible du _ terrorisme sur leur pro-
1978. on pense qu’elle a fait

wm- pw
Se du cSSnS qïï a oplré P» territaire. Certaines questions

ollmof n'aci <«n» a ï. ““ üutiÆoacuJ ue ja_ wiovannx

Sm-. “e®Æ éSüf -liào a g55eL*qgj"ÿ.j»
Mûre venait d’être assassiné - 2£^«%ŒS?1ÎLl^^Sr

à Moabit te 27jnaL Dte.autrB
te Bulgarie à partir de Berlin-

joue moins, et il y a eu. dans
l'intervalle, la démission du chef
de l’Etat, provoquée par les com-
munistes. Si ces derniers en

gner officiellement leur candidat.

ROBERT SOLÉ.

Est. MBaum, entout cas, ne s’est
aembteraft toutefois, que L’on .ait ^ înontré très précis à cet égard.

cureur Leon Jaworsky. qui, à
l'époque du Watergate. avait mis
un acharnement particulier à
débusquer les malversations de
l‘administration Nixon. M. Jawor-
sky semble enclin au compromis
et le ministère de la justice est
à peu près décidé à clore le dos-
sier. Une déposition de l'ancien
ambassadeur risquait de relancer
l’affaire.

La Chambre des représentants
avait indiqué, le 31 mai, qu’elle
« serait disposée à refuser ou à
réduire Taide » à la Corée du

ALAIN-MARIE CARRON.

Argentine

TROIS ATTENTATS

A BUENOS-AIRES

Buenos-Aires. — Un attentat &

trouvé en sa possession des billets

de banque provenant de la ran-
D’autre part, la Yougoslavie

continue de détenir quatre autres
çon payée lors de l’enlèvement terroristes, en attendant que la
d’un industriel viennois, M. Wal-
ter P&Ymera lie Monde du 15 no-

ublique fédérale lui livre huit
tants nationalistes croates,

vembre). Le quatrième membre dont le sort dépendra d’abord de
du groupe est une femme qui, la justice ouest-allemande.
selon les autorités policières, ne En deux mois, la police aile-

n. hua mm
VA R RENDRE EN ROUMANIE cocktail Molotov, revendiqué par

CT eu UiYtirnri suie
Ies Brt*adcs ron**»- * *** «>“-

ET EN YOUGOSLAVIE “*» d âs la nntt du zi an re juin
contra un commissariat de police

Pékin 1AJPJ*.). — Le numéro nu de Turin.

ATTENTATS A ROME
ET A TURIN

V tu**w O A U1UC ^ a. lût, LAJiW UU T- -U l__ _ f * •*

Sud, si ce pays ne coopérait pas ™H?
0I
5!i

e da°s
S
1

à l'enquête en Incitant Ml Kim SS^L,**. S2SS2Îa«ÎL
Dong- Jo a venir témoigner aux & Buenos-Aiies. contre le

Etats-Unis.
^ domicile du secrétaire argrattn

serait pas encore identifiée. Un mande a pu mettre la main sur
Journal ouest-allemand affirme dix des personnes le plus recher-

bS££rSrÆS^r ^ôïrole m S^inSS?»!! d^uis trota jour* ta com d’asaisea ~répS£du~à dernier,
'jfjêgâ.

iTâteS
dans^deux attaques de banque à l^t^ meurtre de Hanns- Su*****&?"? ÎZÜSie» SSEtfij£ SjfefiftXS.W

rfcLTÏÏJTw * démarche qui montré à quel point

:

n
^5
“ commissariat de poil» speaker de la Chambre des repré-

rvstîrün. -tt, ^sirkA» *nÈantB. dans une lettre en date

SîSSSïï'JSrjiSSS * vrnnettre çu-a

La Corée du Sud fait la sourde 2“* i!g£®25 ^^£L5ftînn’

oreille. M. Jaworsky a fait mp <iout 1 épouse a été blessée. Les-

KasseL
L’élément nouveau est que les

Martin Schleyer.
TouEMtarte, vraisemblablement fin I contre les Brigades rouges.

plosion a détruit une partie de la
demeure, située dans l'élégant
quartier de Belgzano.
U s'agit du deuxième attentat

contre un membre du ministère
argentin de l’économie. Le 11 avril
dernier, en effet, M. inroel
Padilia, collaborateur du ministre

JEAN WETZ.
aoAt on début septembre, a-t-ou Pu antre attentat, b la bombe notrp
appris, jeudi re Juin, de source cette lois, a été commis dans la
diplomatique & â?éWn. méma nuit contre une centrale Mec- JSSéS^dâSÆfîSSiwSuS?n fera * cette oerasloo nue escale trique de l'entreprise municipale m fi

S?
ia

Shce Iran & l’aller ou au retour de ce d'électricité de Home (ACEA) à Soto^S^E® £ nre«^voyage. Aucune cnoflrmation. toute- Tivoli, à 3fl kilomètres de la cap!- tinn viînt t_T
€
„

.

m
fols, n’a encore été fournie officiel- taie, uloneeant ninniran n it nrttpTt f

Â POUTSUltCS

appris. Jeudi re juin, de source] cette fols, a été commis dans la
diplomatique A EéUn. I même nuit contre une centrale Mee-

JtanemarJç

£cr mort de Jens Otto Krag
Un premier ministre pins brillant que populaire

De notre correspondonte

fols, n’a encore
lemefit A Pékin.

par balles. Ce meurtre a été
revendiqué par les Montonerœ.
En outre, deux explosions se

sont produites dans la capitale
argentine mercredi soir 21 juin
alors que se jouait le match

?oS4 D,Mlrar3 qaj,rtira
|

contre des représen-| Î3SSP* &celle du Pérou, rapporte jeudi

AS I

E

22 juin le quotidien en langue
"" - " - — anglaise Buenos -Aires Herol£

Une bombe contenant des
1 tracts, vraisemblablement de l’or-
ganlsatJon guérillero des Monta-

..seras, a explosé dans la banlieue^m m de Buenos-Aires. Selon le Jour-
'

" Haï, les tracts portaient ce slo-
gan : aArgentine championne,
Vldela au poteau.*.n© D autre part, quelques minutes—

* avant 21 heures (h. loc.j, une
violente explosion s’est produite

campagne contre le Vietnam S£$2£vS
et des militaires ont mis en place

Au Laos, plus d'un millier de résidents chi- “oeJ^TdoS^'Sls^nois vivant en province sont arrivés à Ventiane citions.

d’où ils espèrent pouvoir être rapatriés sur la
Chine, a annoncé l’agence japonaise Kyodo. „n sa«ik de commerçants touchés par les CÛKTRf-MAHlfKTÀTIOH
récentes mesures interdisant aux Laotiens de IfATtflNAIfTO WAfS IW MAI
s approvisionner ailleurs que dans les magasins rLfllt Mt Pffll

d’Etat. — CAJFJ^ Reuter.) me nntr* rmiiif ovuffWnT I

Copenhague. — M. Jens eionnement, tout en militant dans
Otto Krag, ancien premier te? rangs des jeunesses social-

ministre, est mort jendi démocrates. Il se retrouve en

23 juin, à l'âge de soixante-
1ST7

’-
a quarmde-trois ans. ben-Æà^dwuto fi&’VTSÆTSS

cardiaque. feuille du commerce et de rtn~

K6 m teiA a — «t- dustrie. Précis, brûlant, dynami-

i
6 £JÎ& que, Jens, Otto Krag se fait

Chine

Né en 1914 à Rtmders, ce füs
l
le ton semble baisser dans la campagne contre le Vietnam

rapidement ^apprécier dans
m

les Les discussions techniques stuo-vietnamien-

ftjssggajggg .smssvisnnsâs;> ,e rapatrtement dK *«-*
-rvjv-Hîiinf.l . J - J-.: - JL- - j “ un OOJVUf UOIM. UIU U aun»vu«-

sade ^ Danemark à Washtng-
la guerre à Voffice de Vapprovi- ^ comme conseiller économique

au Vietnam achoppent toujours, chacune des
deux parties voulant contrôler la sélection des

7>k~'
Jocéhm

uDio *

K1H. vurit/rte cwwcuwi uwiuimu/uc narfantc O.j;. u„_ - _ ,

f1950-1952), ü rentre à Copen- Pfï™* Radio-Hanoi a, jeudi 22 juin, accusé
hague. où il prend des responsa- re v-ambodge de se livrer à un «génocide* et
büités de plus en plus tmpor-

[

d’étre aux ordres «d'un pays étranger» (la
tantes. Ministre du teatmfi. pu» Chine). Cependant, à Pékin, le ton semble
de féconomie extérieure entre
1955 et 1957, ü devient ministre
des affaires étrangères en 1959,

baisser dans la campagne contre le Vietnam.

Pékin. — Malgré l’affaire de la

CONTRE-MAIflfESTAnON

NATKWALETE PLACE DE Mil

PARIS
(homme, femme)*

et premier ministre en 1962, fermeture des consulats vietna-
quand it. Viggo Kampmann est miens en Chine et les difficultés

De notre correspondant chinoise manifestent une surprise

(De notre envoyé spécial)
'

Buenos-Aires. — Comme tous——— uuç OIUMAADC I I-- f _ _ J. « —
assez inattendue devant le ara- if

s après-midi, enriren

contraint de quitter Christtans- que rencontrent les discussions près consulats en Chine devrait remraT'à retn»»»« ferws r
portement vietnamien. Contral-

même année, il est élu pt
du paru social-démocrate.
De 1962 à 1972. Jens Otto Krag .observateurs étrangers à Pékin

dirige un cabinet de coalition avec inclinent -& penser que le diffé-

rais du Vietnam, une partie des effectivement tenue,
.observateurs étrangers à Pékin „ .

inclinent .A noncr m. in .
dp rote chi

diplomatie vietnamienne en

deux cents femmes se * ^
retrouvées le 22 Juin place de
Mai pour réclamer des nouvelles
de parents disparus (le Monde

faveur de l*UJt.S.S. et au détri-
du

-
n

.
3«to>- Quelques minutesrbrhbï iw-æü

SlSwte^
S

S?
n
ron

hSB

^t*pëS di^feeïtein d?®S
STS^m^^USSSSi ÏSPEFde

n
ux
da
pïtiS «52?a. «ggjÆjHSteNVffSl: i^ifn^°sic

t

e
I
eS SS eÆ^an^ïS^SSî:

une forte matorSé *
l’adhésion du sim de ne ^naa^auinï?

5 s&ta d
aruu of actireue giayhrkars

apres le début de leur

chaussures

sacs, bagages

734 bd st-gennaïn paris B*-Q33/M.)B
(70/78 ciL-ëiysëas (arcades) 8*-2&3&33j\5 lire du cherche-midi ©»-54BJE.47/ —— — r— - I — — - M#mvu CJiPUlUAiVA _ ^ — - * «^ —* ’«' r **

Danemark au traité de Borne, fl plus gravement leurs rapporta et
pcès deP^s cette date le ton de la

nav-i Or A rwn
-—***-•« ‘«le MC » *j.n.
5011 influence au Vietnam.

LABAGÉAGERZE'
"'PRIXVACANCES”

annonce au Parlement, à la sur-
prise générale, qu’a abandonne
ses fonctions. Il prend sa retraite.

de chercher à a stabiliser * leur P16®®® chinoise a beaucoup baissé Indications sont exactes,
conflit — alors qu'il n'avait cessé de eUea donnent un sens particulier 1

A l’appui de cette thèse les
après avoir désigné comme suc- 1 faits suivants sont cités :

cessent un syndicaliste, M. Ahker — Après avoir reproché à la
Joergensen. Chine d’agir unilatéralement en

la matière et de pratiquer «une
Une retraite inexpHcable f

Les motifs qui ont inspiré ce due Ire bateaux chinois se rendent

2 VALISES
une grande et une petite

650 F

croître depuis le début du mois aux P^pos que tenait M. Ten

,

de mai — et certains jours le
Bsiao-ping devant la délégation

pour Interrompre la procession.
Devant cette provocation, les

« folles de la place de Mai» ou*
préféré se disperser.

sujet est simplement absent des thaïlandaise : « Si le Vietnam
colonnes du Quotidien du peuple. Plus tein, qu'U le fasse.

Une retraite inexplicable

Oe qui nous préoccupe, c'est la I

stratégie mondiale des Soviêti

-

brusque départ seront sans doute dans les zones, sinon exactement
longtemps discutés. Pour les uns, dans les ports, choisies par Pékin.

Des questions £««» Btt“W à, dire qu’à partir tffc M. ALAIN GRE5CH
n- L» «L J U du momen t où Ire problèmes
SUT le rôle oe MOSCOU ^ a^ens n’auraient plus qu’un M. Alain Gresch, membre du

car^ctèro^ ollatéral. ils seraient bureau national du Mouvement
S’agit-il là de signes superfl- n3°“JS dffflcilre à résoudre ? Per- de la jeunesse communiste de

L’EXPULSION

M M. ALAIN GRESCH

Jens Otto Krag a choisi de s’ef- 1
sur simple préavis, pen-

M. Alain Gresch, membre du

facer en beauté après avoir I “ra période de trois mois, ciels, de détours tactiques dans SSîB E e
%
n dQUte sérieusement à {

^Prance, vient d’étre expulsé «PAï-

euTopéenne. Pour les autres, cet S'est-on mis d’accord sur Ire prie-
habile calculateur, dont l’aspect clpes.

distant et renfermé — certains — Tout en protestant vigoureu-

relevês qui suggèrent au moins rrir^ “ une«“*le de négocia- «“Chili, après un séjour de to-
que de part et d'autre on veut il?”* Chinois et Vietna- üuit “ois à Cuba, nous rapport*
« donner le temps de réfléchir

nueP&
,

de part et d’autre, on £otre envoyé spécial en Argentine,

avant d’aller plus loin. La se-
,a conviction que le diffé- S venait préparer avec un'amj

maine dernière, par exemple.
rend er

î
tre le» deux pava n’est finlandais (social-démocrate) #disaient même arrogant — décou- sement contre la fermeture de ses maine dernière, oar exemoie.

rend entre le» deux pavs n’est finlandais (social-démocrate)- J*
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M. Bdire se propose de consulter en septembre L’inquiétude suscitée par la politique du gouvernement

les dirigeants de la majorité et de l’opposition aide TU.D.F. à trouver son unité

Dans une interview accordée à Antenne 2, au terme
de sa visite dans les Pyrénéos-Allantiques, U. Ray-
mond Barre a réaffirmé, jeudi soir 22 juin, a Bayonne,
qu'il était toujoui* «disponible» pour s'entretenir avbd
tes dirigeants de l'opposition, ci ceux-ci le souhaitent
et pour leur fournir «foutes les informations qu’ils

Jugeraient souhaitables?».

Le premier ministre estime « normal que, pour un
certain noifiûre de grands sujets, ropposltlon soit

consultée et puisse être Informée*. Le chef du gou-
vernement a confirmé qu'il s'entretiendra avec les
responsables de la majorité et ceux de l'opposition
dea projets du chef de l'Etat relatifs à la limitation

du cumul des mandats, au financement des partis

politiques et à l'instauration d’un scrutin de type pro-

portionnel pour les élections municipales dans les

vttk» de plue de trente mille habitants, « après que
le gouvernement aura réfléchi aux orientations possi-
bles M. Barre nous a précisé qu'ri se proposa d'enta-

mer ces consultations en septembre. N'ignorant pas (es

divergences qui se manifestent déjà- sur chacun de
ces trois sujets, tant dans las rangs de la majorité

qu’au sein de l'opposition, le premier ministre ne veut
pas mse presser m.

A propos de ses relations avec M. Giscard d'Estalng,

le chef du gouvernement a déclaré qu’il ne lui est

La première e Journée d'étude et de réflexion»

de l'Union pour la démocratie française a eu lieu.

-'pas aifriclie - de «e comporter -avec loyauté- à fmdi 22Jtdn à Parla dans les locaux de l'Assemblée

[‘égard du président de la République, car it n'a b®™*®8- Environ quatre cents cadres départe-

- aucuns objection & taire aux orientations qu’il donne mentaux, élus locaux et parlementaires, étaient

à le politique du pays». réunis pour discuter sur le thème «faire recaler
l'Injustice dans ta société' française».

interrogé sur te débat au sein du parti communiste, Les rapports introductifs sur le «préalable éco-
M. Barre croit que - si révolution do le France continue comique »

f
igg inégalités sociales, la fiscalité, la

sur la ligne pratiquée depuis vingt-cinq ans. c’est- législation familiale et l'emploi ont été respecti-ve la modernisation, rindustrialisation, une plus ventent présentés par MM. Philippe Pontet (clubs
grande justice sociale, ce qu’il peut y avoir de reven- perspectives et Réalités), Jean -Pierre Âbelin
dicedf dans rinspiration de la clientèle du parti commu- (CJJS.), Didier Barium (rad.). Henri Colombier
mate va disparaître - et que l'Influence du part) rom- (CJJJSJ et François Léotard (PJL), ris ont donné

«liste «pourra décroître «.

En conclusion, après avoir longuement expHqué ses

lieu à une discussion à laquelle ont pris part de taire général t

La première journée d'étude succès en soulignant que « les

nombreux intervenants. Mme Françoise Gtroud
(rad.) avait prononcé le discours d’ouverture, et
les- conclusions du débat ont été tirées par
MM. Jean-Jacques Servan-Schretber (ratu, Jean-
Pierre Fourcade (président des clubs Perspectives
et Réalités), et Jean Lecanuet (CJ)B.), président
du conseü de rUDJ".

A l’heure même où s’ouvrait cette journée
<Tétude, M. Bernard Stasi, porte-parole du CJ)JS.,

mettait en cause emTautres lieux, au cours d’une
conférence de presse, les « tentations dominatrices »
du PJL dans certains départements et s’attirait
une réplique irritée de M. Jacques Blanc, secré-
taire général du parti républicain.

orientations économiques le nremier ministre a affirmé ** wicmicxc juiuuce u evuuc suro» eu suiuigmuu, que b mw> dans la meSUie OÙ il affirma,

MiZ TÏÏUï fSribJ? V^ organisée par 1UJXF. pourrait Fronpato ne comprennent pas la après avoir, ü est vrai, souligné laque Idée d un -barrisme & rtsage inhumain- est tien avoir été une journée de politique économique du gmmer- nécessité de^ préserver Tprir uM- une calembredaine - et Invité les jeunes Français à vérité. Cette vérité étant double : rtement », que « la liberté des longue période tout au moins »
faire preuve, commB lui, d'optimisme, (a France posaé- d'un côté, l’apparition d’une vrix équivaut vowr eux à une la diversité originelle : -Je crois

bien avoir été une journée de politique économique du gouver- nécessité de préserver « pour une
vérité. Cette vérité étant double : nement », que « la Zfbsrté des longue période tout au moins *

l'apparition prix équivaut pour eux à une la diversité originelle : aie crois
dant d’ « importants atouts » et étant « en mesure de réelle propension unitaire chez hausse des prix illimitée », que que des milliers de Français veu-
surmonter les difficultés actuelles » et de contribuer

â -faire régner dans le monde la paix et une plus
grande prospérité ».

les müitants, les cadres et les « Ton a l'impression çtïü tf
* permanents * fMéraiK ; de pas de vue tPensemble de la

é7*deDte .. rĵ aJtté. à*? tique sociale » et qui milita
appareils des partis

_
constitutif nng augmentation du BMI— ou dn moins de deux d entre n r»c han«gA modulée des

eux — et la concrétisation des Slaires.

« Von a l’impression çifU n’existe lent la simplification politique,
pas de vue d’ensemble de la poli- la naissance d'un courant qui
tique sociale » et qui witufat pour dépasse les différences (par aü-
une augmentation du SMIC et leurs respectables) de nos for-

••I • m m « I I H ' ' 1 1 1 a • eux — et la concrétisation des

La visite du premier ministre dans les Pyrenees-Atlantiques
I i I m nku*f» rfAK nmuibirnM «im-

L'arf du rebrousse-poi! en douceur

ie hausse modulée des bas mations d’origine ; üs cherchent

ijaîres. ft* structure d’uscueil nécessaire
à leur enthousiasme ». Le leader

I* wjj* aan;f‘i-.M.

centriste souhaite même que soit
Le Troune unincâteur lancée bientôt une campagne

d’adhésion c à FXJJJJF. en tant
Ainsi, s’il apparut (tue ITTJ)JP. que teille » (le CJD5, dont M. Le-

i en place des organismes com- LG IrOUDle UTUTlCdlGUr Lancée bientôt une campagne
. - - znuns. d’adhésion « à HJJJJF. en tant

Les « patrons » de l'UJSJF. et • Ainsi, s’il apparat que 1TTDJP. que telle » (le CJDS* dont M. Le-

[ -f j ceux des partis politiques qui était en train de se trouver, de canoet est je président, a long-
rebrOUSSe-DOII sn GOUCOUr la composent ne sont pas les commencer & prendre une réalité temps été très réticent à l'égard~ mêmes hommes. Et, ai les seconds distincte de la simple addition des adhésions directes).

_ , ... sont confrontés & quelques pro- des formations qui la composent. Dans ces conditions, les pro-
De notre envoyé spécial 505 aBroDaaB3 m aevant leur «pre- blêmes prééminence sur le il apparat non moins clairement pos tenus le matin même par

sin9 terrain, les premiers avaient, en que le thAms unificateur était, M. Bernard Stasi sur les « tenta-
. .. , ,

uL* conversation était trop gen- revanche, jeudi soir, quelques non pas tellement l'adhésion et tions dominatrices » du FJL
Certes, le chef du gouvernement

déclarait un délégué de la raisons d’être satisfaits. le soutien au gouvernement, non dans les fédérations et la réponse

Pau. — Les dlx-sept consefflers Q)e notre envoyé spécial
généraux de .

l'opposition, invi-

tés, en même temps que leurs trente _ _ , . ,

et un collègues de la majorité, 'à la
le du gouvernement

réunion (te travail organisée jeudi
a “sure ‘"‘«Joculeura que les

matin 22 Juin a Pau. à l'occa- p">8ra
1

mm« d aménagement routier

sion de la visite de M. Raymond
Barre dans les Pyrénées-Atlantiques

[le Monde du 23 juin), ne se faisaient

aucune illusion sur les résultats à

en attendre. M. André Labarrére

(P.S.), député, maire de Pau, décla-

rait, avant l'ouverture de la séance :

« £« chef du gouvernement repartira

certfl/nemenf en laissant la popula-

tion avec ses difficultés entières, à

moins qu'il n’y ait une « divine sur-

prise-

.

Deux heures et demie plus

tard, la réunion étant terminée, le

maire de Pau concluait : - Pas de

miracle. Il n’y a pas eu de divine

surprise. - Plus abrupt, un autre

conseiller socialiste estimait que les

déclarations du premier ministre

constituaient un « tissu de banalités ».

Les représentants de la majorité

se montraient plus discrets dans
leurs appréciations, mais Ils ne -ca-

chaient pas, toutefois,' qu’ils eus-

sent préféré que le premier ministre

se montrait un peu plus précis et

plus complet dans ses réponses

aux différents exposés qui lui avaient

été présentés par les représentants

et a u loroutier de la région seront

C.F.D.T., à l’Issue de l’entretien. Les débats qui ont eu lieu dans
M. Barre nou a tait beaucoup de ï«. nouveaux locaux de l’Assem-

m.î. - blee nationale ont en effet mis

pne une doctrine, ni uni» de U. J
quelconque agressivité à rêgard les c état

es Blanc regrettant
me » et les c arriéré-

es partenaires gaullistes — on pensées » du porte-parole cen-

luteans nnanctares - ue mémo. ia pace da bonhomie présente quelques mesure de prolonger son succès
gouvernement entend meure tout en famés. Ainsi, à Orthez, où II a été électoral inespéré du mois de
œuvre pour favoriser dans les meii- reçUi Jeudi aprôîHnIdii ^ te conseil mare.

w
municipal, qui lui a fait part de ses -SJ"»SL ûSSgLJ*Snrnîalc Isa nrarelar minium n -A ürCD6Ct iDGlvC» lfitCTCSSCC f T]Cm6
projeta, le premier ministre a ré-

fjgtaes vues déjà, au fil des
pondu avec humeur au porte-parole ««ntrtstes. radicaux ou

cateur. en quelque sorte. mal : chaque formation sur le ter-

ri «t vrai qu’une collectivité rain, s'emploie à ne pas trop

trouve plus facilement sa cohé- souffrir ou à tirer le meilleur
L assistance d Mord s nom- siaa ^ g-opp^sant qu'en adhé- parti des « campressinns de per-

brease, mêlée, mtâessée, nche rant. H est vrai aussi que l’ordre soxmel » qu'entraîne la constl-

ponou avec numeur au pone-paroie
d
iw du ^oar ne comportait pas de taitlon dre organes fédéraux de

de£ minorité e^aiiste ilitT avait ÏÏVSttS
pose assez sèchement plusieurs ges nouvreux. La tournure £££* ;^ ^ élec- « du CJDJS. se regardent depuis
questions directes : - Js nal pas par le d^t, ensuite : il était eniWerines par exemple quelques temps en chiens de
besoin que l'opposition me dise Pf1*"5 '- curieusement— drtfl-

porranisfttion de rUJXF. faïence, et ü est significatif
d’une façon péremptoire comment

,

«lasser les intovenants départements. H n'em- qu’aucun de oeux qui sont inter-

il faut régler les problèmes. Je suis rSJS.ÎSL
c"V teLff^..frs pèche que la teneur dre propos an

.
COUI», de

aussi conscient que n’importe qui entendus justifiait tout à fait les d'étude n apparttenne au

ne résout pas par des affirmations a églises » en présence. D ne fut STÏÏm LecaSSf SseanblélmttionSerSSMffpiS1S3^ nSt pas M. Blanc.

dans tel ou tel parti, s’as ne se que la teneur dre propos venus au coure de la Journée
situaient pas eux-mêmes. A au- entendus fortifiait tout à fait les d'étude n’appartienne aux éche-
eun moments on entendit

conclusions qu’en tirèrent tour à Ions- élevés desdits appareils :

pr
!Ë£

€Lp<rar tour M. Jren-Jacques Servan- on ne vit guère M. Stasi, jeudi, à
« églises» en présence. H ne fut schreiber et'M. *an Lecanuet. l’Assemblée nationale, et Ton

(Dessin de KONJZ.)

çant les « slogans imbéciles ».

A Hasparren, où il a Inauguré
l'usine « à la campagne » de la

SOMEPA (groupe Leroy-Somer), dont
ii a vanté le caractère « exem-
plaire -, le chef du gouvernement

de marquer des différences. On àsOTüiener - mfeîetffl
«den rendit pas te gouvernement
responsable, mais oâa ne trompa

contact dans Ire mémoires condi-

Si, comme l'a dît M. Fourcade
(U faut noter au passage Fimpor-
tante participation des clubs

aux différents exposés qui lui avaient la zone industrielle de Lacq, dont

été présentés par les représentants ("avenir est menacé par l'appauvris-

dea organisations professionnelles semant du gisement de gaz, et pour

,
....

, . „
s’est déclaré « très" satisfait - ttoia iS SStîà q^lS^Ses StSÆBiSS porter la preuve A

leu res conditions la reconversion de ^ cette visite en Béarn et au Pays «craSuquSit dïSSn
,

pourte tence sur Ç; terrain
de

.
basque et souligné qu'il aime aller wverSZenÇ : le polSTde f'ffÿSSS^SL &ÏEESI ±JZ^*lJSSL

but les problèmes de ce département
« décentré, éloigné, enclavé », qui

préparer le département à développer

ses activités en fonction de (’inéluc-

basque et souligné qu'il aime aller

en province car il y puise « de
rencouragement et de l’espoir -

en y rencontrant « des gens qui se

preuve de cette exis-

te terrain en trouvant
d’y faire resurgir les

EnErHELSJSTZ *3&*-*T '
«="="= Slfïï'SWPpAdiens était-, l'inquiétude. Feu, ou horizon. »

pas, de discoure qui ne traduise Les rad
mlère convention nationale, omi-

se sent parfois, comme l'a dit table participation de l'Espagne au

M. Franz Duboacq (R.P.R.), prési-

dent du conseil général, « humilié,

pénalisé, voire colonisé ».

Marché commun. Mais, en sa bornant gveo ,uomé résoudre leurs pm-
ritueilement à prendre note des ques- Wômaa .

tions précises • qui serort éfuttfées Des - gens qui se bafienf, qui tra-
par les ministres compétents -, va///em, qui pensent -, etc.. M. Barre
M. Barre n'a pas répondu à I attente ^ a au9S ï un bon millier,
de ses hôtes, dont certains établirent

}BUt)i ^ prÔB û9 }a aous.pr6fgc_
ensuite une comparaison avec les ^ de Bayo^e où achevé aon

en y rencontrant « des gens qui se P8*; ire naarnse Les racines : l'organisation de voauêe pour le 8 juillet, Han* la
battent, qui travaillent, qui pensent

Jjuelonp î
a £2?5aîs

,/
ace capitale, sera déterminante. On

à le France de demain et qui veulent ^ dureté de ladse et des re- n-y partent pas seulement de si-
- .j. 7 fonde de la politique économique rnèdes qu’elle airoelle. ««««« ^ -n

du gouvernement, quelque aveu L’horizon : un projet À long faudra* bien?” aJorsT” aborder la
d’incapacité> faire comprendre terme et une définition claire de JStion teltaSsaSSlnÆ
cette politique aux citoyens, l'avenir auquel on conduit les que, de la répartition locale des
Raies furent ceux qui ne sa dl- citoyens. Quant au président du responsabilités (d’où découlent
rent pas préoccupés, sceptiques, conseil de TO-D-F-, U pouvait se obligatoirement les prémices d’un
pressés de voir tes ponvoliB dire « chargé d espoir » au tanne partage des circonscriptions éteo-
publlcs leur donner des « muni- dhirre journée ou tant de « sport- totales ) et du devenir — fédéral
fions » sociales. H est significatif tandtés s'étaient révélées conver- ^ K fusionniste » — de l’alliance,
d’ailleurs que la vedette de la pentes » et dont s'etalt dégagée n„n„ jg perepective de l'étectlcm
première séance fut une mili- une « tonalité de démocratie so- nrésidentlelle de 1981-
tante du CJ)A du Nord, membre ctote s> M. Lecanuet se mûnlir&i

. _ _ ___

tuation sociale et économique. H
faudra bien, alors, aborder la

2200F.»
(Aller le 11-7 R&toür le 31-7)

Départ Paris A-R

TANGER 595 F

TUNIS 610 F
ATHÈNES à partir de700 F
CASABLANCA' 710 F

MONTRËALa 1 485 F

NEW YORK* 1 485 F

SANAA 1 900 F

NAIROBI 1 950 F
BOMBAY 2 250 F

LOS ANGELES* 2 350 F
Départ Amsterdam A-R

CALCUTTA 1 850 F
Avots V.AJLA.
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du 6-7 au 27-7

du 13-7 au 3-8

du 27-7 au 17-8

du 3-8 au 24-8

du 10-8 au 31-8

NOUVELLES FRONTIERES
TÔUBÀVtNTURE

166. bd. du Montparnasse

75014 PARIS

Téi. 329.12:14

1 19. rue Soliértno c

59000 LILLE
.

=

Tét. 54,24.04 ei 54.38.06

31. ailée de Tourny ;

33000 BORDEAUX
T é(. 44.60.38

crédits accordés et les décisions

annoncées en faveur de la Corse

lors du voyage du chef de i'Etat dans

nie.

Fidèle à sa manière, le premier

ministre s'est essentiellement em-

ployé è convaincre son auditoire que

le - saupoudrage » de crédits et les

promesses ne sauraient prévaloir sur

l'intérêt général, insistant notamment

& propas des difficultés de Vaéro-

nautique, sur le fait que «TEfai ne

peut plus se permettre dB souîBn/r

artitfcïeffemenf des productions défi-

citaires. Si nous écoutons le chœur

des pleureurs et le cortège des rsven-

dicateurs. nous n'en sortirons pas -,

dit-il.

Fermeté et suavité _
Devenu expert dans l'art du

rebrousse-poll en douceur. le chef

du gouvernement a repris inlassable-

ment, en combinant la fermeté du

ton avec la suavité de la voix, les

thèmes de son discours-programme

sur la nécessité de I' • effort - et de

la « lucidité -, maie en soulignant

les raisons qui Inclinent à l'optimisme

pour peu qu'on ne se laisse pas

« Intoxiquer par tout ce qui se dit-.

A Pau. comme ailleurs, ce langage

n'a pas été sans effeL
|

La déception engendrée chez les

élus de l'opposition per les propos

de M. Barre n'a pas altéré les échan-

ges de vues. M. André Lflbarrêre,

lui-même, s'est entretenu fort cor-

dialement avec le premier ministre,

au coure d'un entretien privé puis

du banquet officiel offert au parle-

ment de Navarre. A la fin du ^
déjeuner, M. Barre s'est piu ainsi I

â estimer en souriant, à propos des

déclarations faites par te maire de

Pau sur r « inutilité - de cette visite :

«Je n’ai pas le sentiment qu’il

JM. Labarrére] considère que ce qu’il

écrit soit toujours fondé.»

L'audience accordée aux organisa-

tions syndicales a donné lieu, efie

aussi, h une échange de vues

« agréable et courtois-, bien que

délégués de la C.G.T., notamment

n'aient pas mâché leurs mots pour

dire à M. Barre te mal qu'ils pensent L
de sa politique et dénoncer ensuite

voyage. Ils s'étaient rassemblés pour
protester contre sa politique è
rappel de la C.Q.T., de la C.F.D.T.,

de ia FEN soutenues par les partie

de gauche.

La pédagogie du rebrousse-poil

en douceur a ses limites.

ALAIN ROUAT.

première séance rut iiT't xnill- une « «meune ae aemocrmie sa-

tante du CJD-S- du Nord, membre dais s. M. Lecanuet se montra
de la C.F.D.T., Mmf» Marie-Thé- même piua unitaire que prévu

rèse Calcoen, qui traduisit avec
r

gna ardeur impressionnante les

sentiments de bon nombre des v n « «
présents et remporta un vif IJ* F_P.iL S 1201026

NOËL-JEAN BERGEROUX.

LUTTE CONTRE LE TABAC
Deux Journées spéciales pour les personnes désnaat cesser de tarer.

Applications dès dernières méthodes “Anti-tabac" à l’orelOe: implant, agrafe,

tiennopœnL Se présenter lumfi î® et mardi 27 pûniSTS de8bà19k.
Centre Pbysîofrance 9, avenue dn Prësktent-Wilsoay Paris tB" - Métro Alma-

Marcran-ia.7Z3.59.59-

Le P.F.N. s’indigne de In «compagne»

menée contre nn projet de meeting

de l’Enrodroite
Le bureau

des forces
politique
nouvelles

te du Parti fermement décidée à faire bor-
es (PJJN., rage à l’idéologie et à la violence

extrême droite) a dénoncé, jeudi fascistes ».

22 juin, sla campagne de presse Enfin. ru.CJFJvLL. (Union des
organisée par certains journaux communistes de France marxlstee-
de gauche » contre le e meeting léninistes, maoïstes) organise une
électoral de rBurodrotte », qui réunion lundi 20 juin afin d'arga-

WHSMITH
Librairie Anglaise

SOLDES
23 au 29 JUIN

jusqu'à 75 % de réduction
sur nue sélection de livres en anglais

WHSMITH - The English Bookshop

248, rue de Rivoli - 75001 PARIS

PUBUCITÉS REUNIES

doit avoir lieu mardi 27 Juin à niser des « équipes de propagande
Paris. Le bureau politique du et dJagitation».
PPJ'ï. a ajouté : « Ceux qui -

menacent de s’opposer à ce __

meeting par la violence ne prou- -mm -, - «*««»
vent que leur mépris de la démo- LnAIJVtS
cratie. Le Parti des forces nou- 9r^j!r w
celles, dès sa création, a indiqué *Ær?àHw.
qu'il repoussait toute velléité nos-
talgique. De la même façon.
l’Eurodroite, dès sa création, a
établi très fermement qu'elle
n'aurait de contacts avec aucun
groupe néonazi. Vouloir établir W
des rapports fantaisistes, qui • =«.
n’existent pas et ne peuvent exis- KjP
ter, entre une organisation poli

-

$ ; Pt, —

.

tique et des groupuscules foBdo- ^
Tiques relève donc de la pure W %
diffamation. » Bütlifll
De son côté, 1e Groupe auto-

nome de Paris a fait connaître,

vendredi 23 juin, son intention
de s’opposer an déroulement de
ce meeting, en précisant notam-
ment : « Les autonomes enten-
dent faire savoir qu’aucun fasciste

ne peut se sentir en sécurité dans
tous les points où, ^autonomie
existe»

Vendredi soir, une réunion uni-
taire est prévue, à initiative de
la Ligue des droits de l’homme,
pour mettre sur pied les formes
de la riposte. Cette réunion
s’adresse aux nombreux partis de
gauche et d’extrême gauche qui
ont pria positi on contre te

meeting de l'Eurodroite. Jeudi.

M. Paul Laurent (P.C.), député
de Paris, avait demandé an mi-
nistre de l'intérieur' de « faire
droit à l’exigence démocratique

DANIEL VERFAJIÜE ILh
Une nouvelle méthode

pour remplacer tes cheveux perdus.

FDCÆTON'DÉHNmVE sans

!pemjque. :

Entreden toutes marques

Refcogpwenttceanfirfentids&:

Institut MENl
237,' rue de charenton - 75012 Paris

1éL : 307.46.73 et 3446556

LE MONDE
;':0 ? chenue jour à le d^po.'-ü'-in

ciO je? iecf'ïcro ur.o rub: qj-1 ?

d'Anricric?3 Immctilièr

Vous y trouverez peut- Jr •

LES BUREAUX
''que vous recherchez

\
"
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POUTIQUE

LA POLÉMIQUE ENTRE LE P.S. ET LE P.C.F.

M.Mitterrand : le P.G offre le spectacle attristant
|

M. Leroy (P.C.) : on recommence le coup d'Épinay

d'analyses à courte vue

De notre correspondant

Rennes. — Pans le discours

prononcé à Rennes le jeudi

22 Juin à l'occasion de la jour-

née des maires socialistes des

villes de plus de vingt mule
habitants, M. François Mfttec-

e’adressait à une cen-

commissïon fédérale d’IÜe -et-
Vilaine s'est prononcée à Tuna-
nimité moins trois abstentions
en faneur du soutien à Louis
Chopter. s) ont apporté un éclai-

rage particulier aux questions
par les participants à

SJÏJBWSC £££ & ySuS'SSTZntï
adKé : monistes et socialistes au sein des

a Ce serait une grave erreur rus- municipalités d'union de la gau-
che. M. Louis Chopier, qui. en
mai 1078 considérait que la re-
conduction pure et simple de la

liste d'union de la gauche élue

torique, face à la guerre que mm
livre la direction du parti etm-
muniste. qui a casse l'espérance

de Mlle Françoise Gaspard, maireau pam commun**** ^ rw», veuie avait envl-tactique _

français se résume entre l'union

de la gauche et le repli sur sou»
Le premier secrétaire du parti

socialiste a en effet envisagé une
troisième hypothèse «qui pour-

rait bien être la première », à
la lumière des enseignements des

derniers mois : * L'union avec la

droite, application en France de

de la notion de compromis msto-

rique». Four Ml Mitterrand, on
ne peut en effet & la fols de-

mander un élargissement des

bases de l'aJUance pour exiger
rit.T'tt le même temps que les

alliés s’alignent sur les positions

du parti. En voulant empêcher
l'avènement d’un grand parti

socialiste, les dirigeants du F.CJF.

« offrent le spectacle attristant

d’analyses à courte vue ». Faisant

référence & l’armure qui protège

l'appareil du parti communiste
français, M. Mitterrand a sou-
ligne «yuna un sourire, à. l’adresse

de M- Georges Marchais, que
c'était en raison du poids de leur

armure que les Français avaient
perdu la bataille (TAzJncourt.

de Dreux, q;_
sagé la possibilité d’une ren-
contre avec les femmes com-
munistes (le Monde du 22 juin).

YÀNN ENJEU.

fl) Elu maire de Saint-Malo en
mars 19TÏ & la tête A’xma liste

d’union de la gauche (17 P. S-,

13 P.C* 2 M-fi.a. et I U.D.B.),
M. Louis Chopier, dont l'élection
avait été annulée la S avril 1978 par
le Conseil d’Etat en raison de l’Lxié-

glblllté (Tua candidat radical de
gauche, avait brillamment été réélu
ou second toux, la 28 mal 1978. à-la
téta d’une Liste d’union poux la
démocratie tnaloulne (17 F. S*
3 M. R. G. at 13 personnalités de
gauche).

M. Roland Leroy, membre du
Secrétariat du P.CJF„ écrit dans
l’éditorial de l'Humanité du
23 Juin, à propos de la k contri-
bution b signée par trente diri-

geants socialistes proches de
M. François Mitterrand (2e Monde
du 23 Juin) :

« A entendre ses laudateurs , ü
s’agirait d'une grande déclara-
tion de principe, d’un texte
avancé, d’une plate-forme de
gauche et feu oublie.

Mais ü faut y regarder de

caine et a ses principaux alliés s,

«tes capitalismes de '

lus près. Ce texte vise en réalitépli

à couvrir le virage à droite, à
dissimuler le plissement social-

démocrate du parti socialiste. Il

est une tentative d’habiller de
mots de gauche une politique de
droite. 12 faut d'abord, chercher
pourquoi La raison principale en
est que les dirigeants socialistes
sentent le sol se dérober sous
leurs pieds. f~)

» Alors, en bons chefs sociaux-
démocrates, Us n’ont pas peur des
mots, fis Taraient déjà montré
au congrès d’Epinay en 1971. La
leçon de l'échec de Gaston Def-
ferre à l'élection présidentielle
était proche, -cuisante encore.
Mais, comme maintenant, il rfy aussi ' se rappeler qu’m recom-
avait pas (Téchéance électorale mence. là encore, le coup d’Epi-

explicitement
l'Allemagne de l'Ouest et du
Japon ». Excusez du peu. Au
même moment, certains signa-
taires de la a contribution » bou-
claient leurs valises pour la ren-
contre. qui commence aujourd'hui
à Bruxelles, des représentants des
partis sociaux-démocrates euro-
péens afin d’y négocier un pro-
gramme commun européen, ils ont
signé le texte et vont s’accorder
avec les gérants du capitalisme
d'Allemagne de l’Ouest (-.}.

» Cherchons la raison de ce
texte. On dit qu'il s’agirait de
luttes de tendances, de rtualités
personnelles, de règlements de

\

comptes. C’est possible [_J.

» Nous pouvons ajouter que les 1

journalistes qui notent que

\

« Pierre Mauroy et ses amis ne i

sont pas signataires » pourraient

prochaine. Les mots ne coûtaient
rien. Quand les mots deviennent
engagement précis, c’était le cas
à rapproche des dernières élec-
tions législatives, on fait demi-
tour.

nay. Il y avait une motion des
« conventionnels » et une motion
« Defferre-Mauroy », qui se sont
finalement confondues avec celle
du CERES dans un soutien à Mit-
terrand. »

Pour ce qui est des mouvements
divers observés au sein du parti

socialistes, et qualifiés de «tur-
bulences » par son premier secré-

taire, M. Mitterrand a affirmé
que « dans ses profondeurs et à
sa tète IL y a une volonté de
traverser et de dominer ces tur-
bulences •». Pour M. Mitterrand,
eu effet, aies turbulences natio-
nales, économiques et sociales

sont d'une autre nature et d’une
autre ampleur, et le parti sociar-

tiste ferait bien de s’en occuper
davantage »..•

Les applaudissements qui ont
salué la présence & la tribune de
M. Louis Chopier (1), qui, selon.

Ml Mitterrand, «a si bien mené
le combat socialiste à Saint-
Malo s, les félicitations adressées

Sx MM. Hubert Dubedout et
erre Mauroy â ce maire socia-

liste « brillamment élus et la
précision de M. Edmond Hervé,
maire de Rennes (s Lorsque la

• « La Lettre de l'unité », pu-
bliée par le parti socialiste, note
dans son imméro du 22 juin :

a Georges Marchais a beau faire
maintenant la- distinction entre
les meneurs et les autres, ü doit
savoir que s'il y a des meneurs
oui mènent les menés c’est parce
qu’il existe de nombreux militants
communistes contestataires, cri-

tiques ou simplement perplexes.
(—) C’est d’aiUeurs à cause de
ce « paysage » que l'état-major
communiste essaye de prouver
après coup qiTfl valait mieux ne
pas gagner plutôt que de vaincre
avec un tel allié. Mais cela non
plus ne marche pas tris bien. »
question malnutrie s’est posée, la

Mme Roudy (P.S.) : s'il pleut sur la fête

de <l'Humanité>, ce sera la faute du P.S_.

COREESPONPANCE

M. Krasndrî dément

Mhie Yvette Roudy, membre du
secrétariat du parti soctaUste,
chargée de l’action féminine, a
dresse, jeudi 22 juin, au cours
d’une conférence de presse, le
bilan de son secrétariat, un an
après sa création. Elle a estimé
que la reconduction de la majo-
rité lors des élections législatives

a commit le gouvernement à
mettre un terme à son « opéra-
tion charme » en direction des
femmes. Elle a, en particulier,
regretté que Mme Norton, délé-
guée nationale à la condition
féminine, — « une femme très
compétente ». a-t-elle précisé—

été amenée à abandonner sesa4t
fonctions. « découragée par
Tobsencede moyens », Mme Roudy
a ajouté. : * Le masque tombe.
Les femmes iront pais rien &
attendre d’un régime de droite,
qui se durcit de plus en plus.
Elles doivent compter sur eUes-
mémes principalement, sur leurs
bittes au sein des organisations
du mouvement ouvrier fpartis de
gauche et syndicats}, mais aussi
dans les groupes de femmes. »
En ce qui concerne les groupes

de femmes, la responsable socia-
liste a été interrogée sur les
appréciations, portées sur ces
organisations par Mme Madeleine
Vincent, membre du bureau poli-
tique du F.CJF. Mme Vincent a
en effet estimé que les groupes
femmes sont infiltrés par le PÆL
et par la Ligue communiste révo-
lutionnaire (trotskiste) fie Monde
du 14 juin). Mme Roudy a répli-
qué : * S’a y a un orage le jour
de la fête de l’Humanité ce sera
la faute du parti socialiste. A ce
niveau ü rfy a plus de discussion
possible. Il n’est pas très sérieux
de tenir des propos pareils sur le
plan politique . » Elle a ajouté.

promotion 15
Jusqu 1

àfinjuin

Surtous les modèles
de la collection actuelle

de canapés et fauteuils

en cuir et tissu

SsiS*

iVrf

évoquant le projet de Mlle Gas-
pard, membre du bureau exécu-
tif du PJ3* de rencontrer des
femmes communistes : « Cette
proposition est peu sérieuse. Les
relations entre socialistes et com-
munistes sont trop importantes
pour être traitées ainsi. »

Mme Roudy a été Interrogée
sur le «courant 3», animé par
des femmes, lancé au sein du
PJ5. notamment par Mlle Gas-
pard. Elle a répondu :

« Les luttes des femmes et les

luttes de classe sont un seul et
même combat. Le féminisme est
dans le socialisme. Cette recon-
naissance de Ta dimension poli-
tique du féminisme représente
un nouveau départ dans rhis-
îatre du mouvement ouvrier et
du féminisme. C’est quelque
chose comme un rapproche-
ment (-).

» C’est aussi un combat qui
représente une véritable révo-
lution culturelle dans les com-
portements et les mots, une
rupture avec l’esprit patriarcal.
Cela se fait dans la discussion
en liaison étroite avec l’ensemble
des actions du parti sur tous les

terrains de luttes.
» Marginaliser ce travail dans

une structure séparée, comme le
proposent certaines camarades
aujourd’hui, serait aberrant et
risquerait de faire dériver dan-
gereusement le combat des fem-
mes en le coupant de ses racines
socialistes.

» Cette révolution culturelle re-
pose sur les quelques hommes
convaincus de l’importance poli-
tique de Tenieu et sur les femmes
militantes les plus disponibles.
Malheureusement, elles sont trop
peu nombreuses et donc pèsent
trop peu dans le parti. »
La responsable du secrétariat

national & l’action féminine _
souligné la déception des femmes
du PH. devant leur faible repré-
sentation au Parlement. Elle a
annoncé qu’elle a demandé que,
pour les élections européennes, la
représentation féminine sur la
liste socialiste soit de 30 %,
notamment sur la liste des dix-
huit premiers noms (1). Elle a
précisé : « C’est une proposition
qui nous semble toute à fait
sérieuse. Elle tient compte du
pourcentage des femmes dans le
parti (20 <7e), du quota officiel de
25 % et surtout de son non res

-

pect aux élections législatives. »
(IÆ PH. s’est donné pour règle
d'avoir au moins 15 % de femmes
dans ses organismes de direction
et parmi ses candidats aux scru-
tins).
En conclusion. Mme Yvette

Roudy a annoncé une prochaine
rencontre des femmes socialistes
des neuf partis de la CJEJE. et des
PS. de Grèce, du Portugal et
d’Espagne. A la rentrée, te PS.
mneera une enquête en direction
des femmes en vue de préparer un
Livre blanc sur leur prattaue mili-
tante.

M. Henri Krasucki. membre du
bureau politique du P.C.F., noos
écrit au sujet des articles Inti-
tulés «Le débat au sein du
P.CF. Ce qui se dit dans les
cellules », parus dans le Monde
des 21 et 22 juin :

« Un texte publié par le Monde 1

du 21 juin, et qui prétend faire
une synthèse pour le compté de
votre journal des discussions en
cours dans le P.CF., m’attribue
des propos que fournis tenus .

lors d'une journée d’études dans,
le onzième arrondissement de

\

Parts, le 6 mal
» Il se trouve que je n'al par-

ticipé à aucune réunion dans le
,

onzième arrondissement depuis
les élections législatives. D’autre
part, il est difficile à quiconque
me connaît un peu de m'imaginer
parlant de s relations de conte-
nant à contenus pour me faire
comprendre dans une assemblée,

\

tout simplement parce que je ne i

m'exprime jamais de cette façon.
Chacune de ces misons suffit à)
ôter tout crédit de sérieux au
texte que vous avez publié_ »

[C’est à la suite d'une erreur
typographique que la présence de
M- Krasucki a été mentionnée dans
une réunion dans le 11* arrondisse-
ment ; elle s’est tenue dans le
20* arrondissement, et a été essen-
tiellement consacrée à l'autogestion.

Quant à la formulation contestée
par M. Krasucki . . e une relation

[de contenant à contenu », — n|
ne faisait aucun doute qu’elle était
celle des auteurs pour caractériser
l'intervention du dirigeant de la
C.C.T., membre du bureau politique
du parti communiste : elle n'étalt
pas présentée comme une citation
de ses déclaration.)

• Les présidents des groupes
communistes des municipalités

,

«d'union démocratique» dont le)
maire n’est pas communiste se
sont réunis Jeudi 22 Juin à Vîtry I

avec tes responsables départemen-
taux de l’Association nationale
des élus communistes et répu-
blicains. Les participants indi-
quent que « les municipalités
d’union démocratique sont un

1

acquis de la politique unitaire du
\

parti communiste qu'ü faut pré-
j

server et consolider ». Les élus I

communistes se sont montrés
« préoccupés » par « le compor-
tement de la direction nationale
du parti socialiste qui a fait rom-
pre en diverses vBles l'accord réa-
lisé aux élections municipales »
et se sont Inquiétés de l'attitude
de certains maires socialistes qui
sont allés Jusqu’à retirer leurs
délégations aux conseillers com- i

munistes.

I- •:&*§ •
•

...
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(1) NJ)ij. — Le a courant 3 » du
* lancé au sein du PJB. uno

pétition réclamant qu'un candidat
socialiste sur deux à l'élection euro-
péenne «Ut une femme (te Monde
du 15 juin).

La Boutique du Brésil

50, ruede l’Uaivêisfté (coin rue da Bac) 544.18.20
43, av.de Friedland (métro Etoile) 359.22.10

.
• èt- Paul Dtfoud, secrétaire

d’Etat aux DOM-TOM. a-fnnru»
dans un communiqué « qu'aucune
emiSP]ie„ n'

a été donnée à la
société FR 3 à Tahiti au sujet
de la couverture du voyage que
M. Jacques Chirac, président du
ltfJl. et maire de Paris, doit
effectuer en Polynésie au mois de
fumet ». M. Dijotid ajoute : « Le
seul conseil que je dorme â l'oc-
casion de mes voyages est de
s’unir autour du président de la
République et du premier mons-
tre au moment oit notre pays

,

tra-
versa une période d'épreuves. »

• Le bureau politique du parti
communiste s'est penché sur les
questions soulevées par l’éduca-
tion théorique et politique des
adhérents du parti. XI a souhaité
notamment que le travail d’édu-

1

cation, intègre « les aspects théo-
riques des questions auxquelles
révolution de la société et des
luttes confère une ampleur beau-
coup pii» grande grfen dfo/utre*
temps — telles, entre autres, tes
questions de la libération de la
femme, de Vallkmce entre la
classe ouvrière et les intellectuels,
du cadre et de la qualité de Za
oie ».

PRECISION. — M. Paul Quilès,
mentionné parmi les signataires
de «la contribution pour le ren-
forcement du parti socialiste et
la victoire du socialisme en
France » «e Monde du 23 juin).
aurait dû figurer, parmi les
pûtes socialistes qui ont signé ce 1

texte, comme élu de Paris.

VENDREDI ET SAMEDI A PARIS

» H en est ainsi à propos de
Tunion de la gauche. Comment
déclarer cette union indispensable
et saluer la rupture de funion â
Saint-Malo comme exemplaire ?

» Il en est ainsi â propos des
partis sociaux-démocrates. On ne
recule devant rien dans le texte
des trente fidèles. On y voue aux
gémonies l’a impérialisme améri-

les assises dn CIEL sont consacrées

aux droits de l'homme et à l'esprit totalitaire

Le CIEL (Comité des intellectuels pour TEurope des libertésJ,

créé en janvier dernier avec l’appui de cent cinquante intellectuels

européens, tient ses assises les 23 et 24 juin à rhôtel Sfusraton, à

paris. Au programme . 1* L'aprês-Belgtade, défense des droits de

l’homme fintervention de F. Fejto, P. Tigrid, du professeur Faucher,

de P. Gorna et A. Siniarskl). 2* Les intellectuels français face à l’esprft

totalitaire (J.-F. Reoel. E. Le Roy Ladurie, J.-M. Benoist, J. Eenrièh).

3* Terrorisme et projet totalitaire en Italie (Ph. Sôllers, A. Moravia,

L. Scinscia, M.-A. Macciocchi, A. Ronchey). K. Pomyàn. A. topez

CampOlo, E. Ionesco, Arrabal, JM. Domenach et R. Aron participeront

également aux assises.

Le CIEL a reçu, actuellement plus de huit cents adhésions. Parmi
celles gui se sont ajoutées aux cent cinquante initiales fliste dans

le Monde da 16 janvier), on note les noms de MM. H. Barraud, p.* Bai-

fond, G. de Courcel, G. Vitaly, J.-L. Curtis, I. Fleischmann, E. Hameau,
L. Arbessier, G. Depardieu, des professeurs L. Israël, J. et R. Judet,

J.-C. Maire, de Mmes J. Gauthier; C. Génia, M.-E. Bergeret, etc„
ainsi que de nombreux intellectuels grecs.

Libres opinions

Les intellectuels et la politique

par ALAIN RAVENNES C)

ON a court (ci. on c'est plaint là, que la dénomination «Intel-

lectuel » figure dans l'énoncé da l'action du Ciel. A l'heure

de ses assises (23 et 24 juin), ]b voudrais m'en expliquer

brièvement II est vrai que le mot « intellectuel • a été galvaudé

et, depuis longtemps, brocardé. Mais, U est vrai aussi que la

réaction anti-intellectuelle est toujours révélatrice d'un état d'esprit

et d'une tentation totalitaires. Et Ie9 intellectuels ont toujours été lae

premiers emprisonnés systématiques des dictatures de tous lieux et

de toutes Idéologies. En tout cas, l’ironie anti-intellectuelle prépare
au pire des totalitarismes : celui de la médiocrité.

Naturellement, l'intellectuel est aussi un citoyen, h vote ou
s'abstient, Il peut militer dans un parti, devenir député ou ministre

s'il lui chante — et s'il y est convié. Partout, cependant. 11 restera

suspect d'irréalisme et d'instabilité, comme en témoigne la nouvelle

campagne « antf-Inteliectuelle lancée par la direction du P.CP.
Plus un parti se vaut monolithique ou l'est par essence, et plus

l’intellectuel y connaîtra un grave dilemme, aux confine perpétuais

du renoncement à iui-méme et de l'exclusion.

N'y aurait-il pas, en revanche, et au-delà d'éventuels engage-
ments partisane, une vocation, un rôle particulier de l'intellectuel en
politique? C'est ce que euggéralt notre manifeste constitutif :

• L'intellectuel, celui pour qui une Idée, une forme, al simples soleni-

Bites, ordonne, décompose ou déplace la rie, pense pour être libre ;
mais II doit être libre pour pouvoir penser. La rappel de ce truisme

n'est pas inopportun. Ses deux branches apparaissant singulièrement

obérées, aujourd'hui, par les concepts d’utilité et par ridée d'un
développement linéaire de rhumanlté. Alors, répétons que resprlt ne
doit admettre d’autres contraintes que celles par tul-méma reconnues
nécessaires â son action et ù sa porté*. Sa définition et son honneur
sont de récuser foutes /es autres et de s'en affranchir al allas lui

sont Imposées ou opposées. -

Un forgeron fasciste est forgeron et fasciste. Un bureaucrate
marxiste est bureaucrate et marxiste ou marxiste parce que bureau-
crate. Un Intellectuel totalitaire rat eon propre ennemi et son propre
Judas, Ayant la liberté comme condition et matériau, exigence et

accomplissement de son existence, l'intellectuel, que Gon domaine
soit la pensée ou l'art, ne peut se sauvegarder sans soutenir par
là môme la liberté de tous. S’il ee fait complice actif ou passif du
goulag psychiatrique, de l’emprisonnement des analystes argentins, de
la castration des «déviants» chiliens, de l’incarcération pendant cinq
ans de Paradjanov pour double défit d'eslhétieme bourgeois et d'homo-
sexualité, l'intellectuel perd légitimité et Identité. Même s'il est au
faîte de sa propre carrière et des honneurs, il a déserté l'esprit.

]1 n’a plus de patrie.

Détendre «a liberté et, par IA toutes les libertés, même s'il est
«décevant» qu'elles s’appellent d’abord tout bêtement, suffrage uni-
versel et droits de l'homme, est donc la première marque spécifique
de l'intellectuel en politique. U seconde me paraît aussi évidente :
faire refluer la politique, 1e pouvoir, dans le seul domaine qui Ira
concerne, l'organisation de la part sociale des vies, et Jeur interdire
tout autre prétention ou ambition. L'Intellectuel est celui qui doit
s’écrier : Halte-là. Pas plus loin », dès que la politique se propose
de «changer la vie», de «faire le bonheur», de définir la beauté,
d'investir Ira âme» ou de leur substituer une conscience collective.

En une société de plus en plue technicienne et de masse, llntei-
lectuel qui voit s’épouser ou s'affronter en lui cent vies, cent regarde,
cent consciences, et ne ee lasse pas de donner forme définitive à
cet Insaisissable et fugitif entrelacs, peut témoigner le plus sincère-
ment pour l’Individualité de toute vie et pour la primauté de la
culture, entendue précisément comme ce qui relie au plus profond
et le plus librement toutes les singularités entre elles, et. chacune,
avec le mystère de la vie et de la mort II est l’infatigable vjglle qui
rappelle la durée au temps, (e singulier au multiple, l’absolu au ralatit

'

Dès lors, «ans s'offusquer des campagnes en faveur de la revalo-
risation du travail manuel ou & la gloire dra représentants de com- .

merce, l'Intellectuel a te droit, et même te devoir, de défendre sa
dignité, eon rôle, ses moyens d’existence, de respiration et de création.
Les «privilèges» de l’Intellectuel oe seraient qu’une reconnaissance
de I Immortelle humanité de la vie ; au risque même de retrouver
au-delà l'éternité.

des llbertÉo*(CIEL
j"

^

aé011 du Comlté des Intellectuels pour l’Europe

Bientôt lesoleildeté
Ne laissez pas
vos yeux
se fatiguer
Pour les protéger. Leroy vous propose
ses verres filtrants de haute qualité
avec un-grand choix de montures*
B touiours ses services spécialisés ; verres correcteurs,
lentilles de contact et appareils auditifs.

LEROYOPTIC3EN
104 , Champs-Elysées
il, bd du Palais
158, nie de Lyon

W. nie de Rennes
18, bd Haussmann
», place dos Ternes

27. bd St-Mfchst
T27,FgStWrKrfae
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POLITIQUE

L’Assemblée vote le projet relatif à l’orientation de l’éparpe

vers le financement des entreprises

M. Monory : /'espère que les mesures de défaxafion en faveur des P. M. E.

coûteront le plus cher possible à l'État car nous aurons ainsi atteint notre objectif

Jeudi 22 Juin, sous la prési-
dence de M. LE COMBE (RJP_RJ
l’Assemblée nationale entreprend
l’examen des articles du projet
de loi relatif à l’orientation de
l’épargne vers Le financement des
entreprises.
Répondant an préalable aux

orateurs intervenus la veille,
M. MONORY, ministre de l’éco-

nomie, précise notamment qu’il y
a des limites aux concessions sus-
ceptibles d’être faites par le gou-
vernement, regrette que tes socia-
listes n’aient rien proposé et
reproche aux communistes c de
ne pas se renouveler beaucoup ».

M. DUCOLONÊ (P.C.) relève alors
«le silence de la majorité sur les
profite des sociétés capitalistes».
M. Monory annonce ensuite que
le taux de base des banques di-
minuera la semaine prochaine.

Avant l’article premier, l’Assem-
blée hbltbî™» un amendement
communiste instituant un impôt
annuel et progressif sur le capi-
tal (actifs bruts) des sociétés
privées ou nationalisées, ainsi
qu’un amendement socialiste ins-
tituant un impôt annuel et pro-
gressif sur l’actif net des sociétés.
MU. ICART (TLD-F.), rapporteur
général et MONORY soulignent
l’antinomie entre ces propositions
et l’objet du texte en discussion.
M. MARETTE (RJ*JR.) y voit
pour sa part des c jeux (Tesprit ».

Jugement qui. pour M. PTERRET
(PR.), vise à obscurcir le débat
afin de masquer le caractère
conservateur de l’actuelle majo-
rité. Four M. COMBRISSON
(P.C.) l’amendement socialiste

< ifest pas en correspondance
avec le programme commun dont
ü confirme Pabandon». Les deux
amendements sont finalement
repoussés, le second au scrutin
public par 274 voix contre 120.

les communistes s’abstenant.

L’article premier pose le prin-
cipe d’une incitation & l'épargne
sous forme d’une déduction de
l’assiette de l’impôt sur le revenu
du capital Investi dans les achats
de valeurs françaises avant le

31 décembre 1981. M_ Combrte-
son dénonce à cette occasion cio
spoliation dont sont victimes les

petits épargnants ». L’article est
adopté après que les socialistes
ont proposé, sans succès, que
les personnes physiques,, puissent
déduire de la cotisation due au
titre de l’impôt sur le revenu une
fraction égale & 30 % des achats
de valeurs françaises effectuées
entre le 1® juin 1978 et le 31 dé-
cembre 1981.
A rarticle 2 (définition du

montant de la détaxation du re-
venu investi en actions). l’Assem-
blée nationale adopte un amen-
dement du gouvernement qui
énumère les circonstances excep-
tionnelles (licenciement du contri-

buable, Invalidité ou décès du
contribuable ou de son oonjoint)
dans lesquelles un contribuable
peut être admis, malgré un désin-
vestissement. & continuer à béné-
ticer des dispositions de la loi.

L’Assemblée adopte ensuite
]'article 3, qui détermine les

valeurs ouvrant droit au béné-
fice de la détaxation. L’article 4
concerne les possibilités de déduc-
tion attachées aux actions non
cotées. Un amendement du gou-
vernement étend aux investisse-

ments en parts de S-ATLD émises
à l’occasion d’augmentation de

capital en numéraires réalisés
après le 1 er juin 1978 le bénéfice
de la détaxation. U supprime
également la disposition qui ne
permettait pas aux titulaires de
comptes courants dans une so-
ciété de bénéficier de cette
détaxation pour les sommes inves-
ties en fonds propres dans cette
société.

Interrogé par l’opposition sur
le coût global des mesures de
détaxation, le ministre répond :

« Je souhaite que cela coûte le

plus cher possible, car cela signi-
fierait que notre objectif a été
atteint. »

L'article 5 précise les docu-
ments que doit produire le contri-

qu* s garde-fous » mais souhaite
que soit laissée & l’Etat une cer-
taine souplesse d'utilisation.
M. SAVARY (P.S.) exprime « son
inquiétude »; Il craint que les

prêts du ne soient finale-

ment défavorisés par ce pro-
cessus.
En eé&noe de nuit, sous la pré-

sidence de M. STASI (UX)P.).
l’Assemblée décide, à l’initiative

des socialistes, que les sociétés et
mutuelles d'assurances pourront
également accorder des prêts
participatifs. Un amendement
socialiste subordonne l'octroi d'un
prêt participatif à la présenta-
tion par l’entreprise qui en béné-
ficie d’un plan de maintien et de

Des concessions, mais de In fermeté
Face & la levée de boucliers

qui avait marqué l’une des dis-

positions du projet de loi sur
l’Orientation de l’épargne, à
savoir le relèvement de 33^3 %
à 40 % du prélèvement Libéra-

toire sur les revenus de l’épargne
liquide et semi-liquide, on
attendait avec curiosité la réac-

tion de AL Monory.

Avec une habileté certaine et

une rondeur maneeurriëre indis-

cutable, ce dernier a désarmé
ses opposants an prix de conces-

sions accordées e de grand
coeur a au bénéfice des P. .IL E.
dont « le soit l’émeut b. Le
ministre a. en effet, accepté
d’étendre anx S. A. R. L„ très

nombreuses en France. les avan-
tages fiscaux dont devaient bé-
néficier la plnpart des sociétés :

détaxe des achats d'actions f et

maintenant de parta), extension
de cette détaxe aux dirigeants

de S. A. R. L. titulaires de comp-
tes courants d'associés, exten-
sion de la déductibilité des
dividendes en cas d’augmenta-
tion de capital. Il a ensuite

honoré la promesse faite par
M. Papon au moment du vote

de la loi sur la taxation des
plus-values mobilières, à savoir

la prolongation du délai d'ou-
verture des contrats d’épargne à
long terme, mais en réduisant

leur durée & cinq ans.

Sa revanche, M. Monory est

demeuré ferme comme un roc
sur le non-cumul de rabatte-

ment de 3 000 francs sur le

revenu des actions et de lu

détaxe de 5 000 francs sur les

arbats de titres. Invoquant le

coût de la mesure et l’Insuffi-

sance de la compensation offerte

(relèvement de 25 % i 27 % du
prélèvement libératoire sur les

revenus des obligations), fl u
rapidement trlompbé. Enfin,
dernier affrontement. «>»» non
le moindre, il a obtenu cette

majoration du prélèvement libé-

ratoire sur l'épargne liquide et

semi-liquide f334U % à 40 %>.
qui doit fournir le milliard et

demi de francs de recettes per-

dues avec la détaxation. Les
parlementaires de la majorité
proposaient, on le sait, de rem-
placer ce prélèvement par une
taxe de 0.50 rr sur les dépôts
des banques. Le ministre a fait

valoir que cette mesure entraî-

nerait. pour les P. M. E. notam-
ment. nne hausse du coût du
crédit qui annulerait, et nu-delfc,

le bénéfice du maintien i
33.33 ?c> de l'imposition des comp-
tes courant détenus par les diri-

geants desdites P. M. E. En
échange, les banques sont « vive-

ment» engagées à réduire de
0.30 T, leur taux de base a la

semaine prochaine ». Un mar-
ché, en quelque sorte— — F. R.

bu&ble pour bénéficier de la dé-
duction. Estimant ces formalités
trop compliquées, la commission
finances avait supprimé l’article.

Le gouvernement propose une
simplification : les contribuables
indiqueront dans leur déclaration
de revenu la liste des intermé-
diaires auprès desquels Us ont
déposé leurs valeurs et Us y
joindront l’état annuel que -ha-
cun de ces intermédiaires leur

fera pavenir.

L’Assemblée adopte ensuite un
autre amendement du gouverne-
ment fixant au 1” juin 1978 au
lieu du l*7 Janvier le début de la

période pendant laquelle un
désinvestissement oblige le contri-

buable à un achat de valeurs d’un

création d'emploi. Le rapporteur
et le ministre s’y opposent :

l’Assemblée également.

Sur proposition de la commis-
sion des finances, il est créé une
section spéciale consacrée aux
prêts participatifs accordés par
l’Etat. Plusieurs amendements
précisent les dispositions spécifi-
ques auxquelles sera soumis
l'octroi de ces prêts. Ces derniers
seront inscrits en recettes et en
dépenses au compte de prêts du
FJDiS. pour un montant annuel
déterminé par la loi de finances.
Leur octroi sera subordonné à
des engagements précis et datés,

de la part de l'emprunteur, en
matière industrielle, oommerciate
et financière. Si le contenu ou

égal montant pour être admis au l'échéancier des engagements ne
bénéfice de la déduction. L'Assena- —~ — * x~ —
blée adopte l'article 7. qui fixe

le montant de la détaxation appli-
cable aux contribuables atteignant
cinquante ans au plus tard le

31 décembre 1981.

Les cumuls
L’article 8 interdit le cumul de

la détaxation du revenu investi
en actions et d'avantages fiscaux
existants : abattement sur les di-

videndes et régime particulier des
engagements d’épargne A long
terme. Un large débat avait eu
lieu en commission sur l'oppor-

tunité d’autoriser le cumul éven-
tuel de rabattement de 5 000 F
prévu par le texte et de celui de
3 000 F sur les dividendes. Fina-
lement, un amendes: ent de
M. GANTIER (UJD_F.) avait été

adopté. U permettait ce cumul
tout en compensant cette mesure
par un relèvement de 25 A
27% du prélèvement forfaitaire
sur les produits d’obligations.

MJ MONORY S’y oppose et l’As-

semblée se rallie & ses arguments.

Est ensuite adopté l’article 9.

qui renvoie à un décret en Conseil

d’Etat le soin de fixer les moda-

sont pas respectés, le rembour-
sement du prêt sera exigible.

La commission des finances
souhaitait que les prêts participa-
tifs soient assortis d’un intérêt

dont le taux ne puisse être infé-

rieur aux deux tiers du taux
d’intérêt normal des prêts consen-

.. , ... tls par le FDJEB. Le gouveroe-
Iltes d'application du titre premier meoC s>y oppose. Il accepte,
relatif a la détaxation. toutefois, que cet intérêt soit
L Assemblée examine ensuite le

titre IX qui concerne la fiscalité

des fonds propres des entreprises.

Interviennent sur ce point plu-

sieurs députés communistes qui

dénoncent les avantages accordés
selon eux aux grandes entreprises.

Sont ensuite successivement adop-
tés :— Un article qui prolonge d'un
an Je délai fixé pour les augmen-
tations de capital ouvrant droit

au bénéfice de la déduction des
dividendes

: ^ ,— Un article prolongeant le

délai dans lequel peut être exercée
la faculté de déduction des divi-

majoré par le jeu d’une clause

de participation au bénéfice net
de l’emprunteur dans des condi-
tions fixées par le contrat. Cette
participation fera l’objet d’un
orelèvement prioritaire sur le

bénéfice de l’entreprise avant
toute distribution de dividendes.

La rémunération totale versée par
l'emprunteur à l’Etat ne pourra
être Inférieure, en pourcentage
du prêt consenti, à l’intérêt

moyen rémunérant les comptes
courants d'associés. Le montant
de chaque prêt sera rendu public
dans le rapport annuel du
FJDJES. Les commissions des

et aux SA-RJD Les articles 13 et

14 sont votés sans modification.

Nouvelles catégories de prêts

L’Assemblée aborde ensuite

l'examen du titre HL qui Intro-

duit un nouveau type d’actions :

les actions à dividende prioritaire,

caractérisées par l'absence de
droit de vote de leurs détenteurs
dans les assemblées générales et

par l’institution à leur profit d’un

dividende prioritaire ainsi que
d’un droit de priorité dans le

remboursement de leurs titres.

Les députés adoptent de nom-
breux amendements présentés par

la commission des lois et accep-

tés par la commission des finan-

ces et par le gouvernement et qui

fixent notamment le régime juri-

dique de ces actions.

Puis l’Assemblée passe A l’exa-

ment du titre IV qui crée une

nouvelle catégorie de prêts, les

prêts participatifs qui constitue-

raient des créances passant, en

cas de liquidation d*une entre-

prise, après les créances ohrogra-

phaires. Estimant nécessaire de

de
2?un article qui étend le re- finances du Parlement seront

gime di dSuctions aux sociétés tenues informées de leur execu-

françaises non cotées en Bourse tlon.
” ’ * * *** “* Pour terminer. l’Assemblée exa-

mine le titre 5 concernant l'adap-

tation de certaines dispositions

fiscales afin de favoriser les

investissements productifs. L’As-

preciser les conditions dans les- semblée adopte un amendement
Quelles seraient octroyés des prêts du gouvernement qui précise que

participatifs de l’Etat, la com- les engagements d'épargne a long

mission des finances propose de terme pourront être contractés

traiter différemment les prêts ou proroges jusqu’au 31 décembre
1981. En contrepartie, leur durée
maximum sera de cinq ans. Elle

repousse, en revanche, un amen-
dement communiste qui instituait

un Impôt de 2,5 % sur l'actif net
des banques et des établissements
financiers.

L’article 29 prévoit qu'à comp-
ter du I»- juillet 1978 le taux du
prélèvement libératoire sur les

induits de placements à revenus
fixes sera porté de 33,33 % &
40 %. Ne pouvant accepter ce
relèvement sur les prêts consentis

exemple en ce qui 'concerné les par des particuliers aux P.MJR.,

taux d'intérêt. Plusieurs députés ce procédé étant souvent le seul

s’étonnent du côté c nébuleux » permettant aux petites entre-

des dispositions du gouvernement prises de trouver les moyens de
dont d’autres comprennent en trésorerie nécessaires, M. vOi-
revanche les motivations. Le mi- SIN (app. RJJL) présente un
nlstre accepte finalement quel- amendement tendant à substituer

consentis par le secteur bancaire

et tes sociétés commerciales, et

cer consentis par l’Etat par l'in-

termédiaire du FJD.E.S. Elle tient

notamment à évita que les prêts

accordés par l’Etat ne puissent

êti- ou devenir des subventions

déguisées.

!*_ Monory observe que cer-

taines conversions économiques
devront être accompagnées par
l'Etat. Aussi souhaite-t-il que l’on

n'enferme pas le gouvernement
fï un carcan trop sévère, par

k

I

à l’augmentation du prélèvement
libératoire une taxe de 0,50 % sur
les exigibilités des établissements
de crédit, taxe qui serait perçue
entre le 1« juillet 1978 et le

31 décembre 1981. Actuellement,
constate-t-il, les banques gagnent
de l’argent
Le ministre se déclare c ému »

par ce plaidoyer et oonvalncu que
les P.M.F.. étaient pénalisées.
D'où l’extension aux S.AJRJL. des
mesures de détaxation. Le sys-
tème proposé par M. VOISIN,
affirme-t-il cependant pénalise-
rait les PM FL, car la taxe serait
répercutée à leurs dépens. « De
grâce, demande-t-il, soyons co-
hérents et ne démolissons pas la
philosophie du texte » M. Voi-
sin comprend les arguments du
ministre. Au scrutin public, son
amendement est rejeté par
275 voix contre 200 sur 477 vo-
tants.
L’assemblée adopte on amende-

ment de M.- GUERMEUR
(RF-R.) qui étend aux bons des
caisses de crédit mutuel le main-
tien du taux de 33,33 pour les

bons émis avant le 30 juin 1978.

n en va de même d’un amende-
ment du gouvernement qui pré-
cise que les Intérêts effective-

ment acquis au 30 juin au titre

de placements antérieurs, seront
taxés & 33.33 % dans toutes les

hypothèses possibles.

A l'issue du débat, M. TADDEX
(P.S.) regrette que rien n'ait été

prévu en faveur de l’indexation

de l'épargne populaire. Un amen-
dement socialiste en ce sens avait

été déclaré irrecevable par le

président de la oommrésioa des
finances, car créant nne charge
publique nouvelle.

Dans les explications de vote.

M. JOUVE (P.C.) dénonce la

réorientation de l’épargne vers
les grandes entreprises. M.LIGOT
fUJDJF.) insiste sur ce qui. à ses

yeux, constitue l'objectif de ce
texte : f avo r i s e r l'emploi.

M. GUERMEUR (RJ»JR.) relève

le redémarrage de l'économie
française auquel ce texte amé-
lioré devrait contribuer. Pour
M. TADDEI (P.S.), le gouverne-
ment a montré que l'emploi
n’était pas la priorité.

An terme de ce débat, M. Mo-
nory insiste sur la concertation
qui s’est instaurée entre le gou-
vernement et la majorité, et
grâce à laquelle le texte a été
perfectionné Ce dernier est
adopté par 275 voix contre 200,

sur 481 votants.
La séance est levée vendredi

à 1 heure.

PATRICK FRANCES.

Imposition des gains en capital

.
Les sénateurs aménagent

le projet voté par les députes

Le Sénat a adopté le jeudi

22 juin le projet de loi relatif

& l'imposition des gains nets
en capital. Ce texte, dont l’in-

titulé initial corrigé par l’As-

semblée nationale visait les

« plus-values mobilières », a
été modifié au Palais Luxem-
bourg et renvoyé après le

vote sénatorial devant une
commission mixte paritaire.

On peut trouver surprenant, a
souligné le rapporteur général,
M. BLIN (Un. centr- Ardennes),
que le gouvernement veuille taxer
les gains boursiers, alors que les

propriétaires de valeurs mobi-
lières ont connu ces dernières
années les pertes que l’on sait.
D’autre part, il parait difficile

de vouloir à la fois encourager
l'épargne et la freiner. D’autant
que la recette fiscale attendue ne
dépassera pas 150 wnimnnu. Ce pro-
jet, poursuit-il. répond néanmoins
a une préoccupation d’équité :

empêcher qu’échappent plus long-
temps à l’impôt les spéculateurs
en bourse, grâce A un dispositif
analogue A celui qui existe dans
les autres pays de la Commu-
nauté européenne.

Le groupe socialiste, annonce
son porte-parole, M. DUFFAUT
(Vaucluse), s'opposera à oe pro-
jet dont le rendement fiscal est
dérisoire devant une fraude éva-
luée & prés de 80 milliards et qui
avantage, estime l’orateur, les

gros contribuables; lesquels ne
supporteront qu’une taxation for-
faitaire de 30 %.

M. JARGOT (P.C„ Isère) pré-
conise un impôt sur le capital et
parle de a poudre aux yeux » &
propos de ce projet.

M PAPON, ministre du budget,
souligne la distinction qui est
faite entre ceux qui font de la
bourse leur activité principale et
les autres. Le critère retenu
(vitesse de rotation du porte-
feuille') épargnera les opérateurs
exceptionnels. Ainsi ne sera pas
pénalisé celui qui se trouve par
exemple amené à liquider son
portefeuille pour acheter une
résidence secondaire. Compromis
acceptable entre la simplicité et
la justice, ce projet assujettira,
estime le ministre entre cent
mille et cent cinquante mille per-
sonnes, qui, jusqu'à présent,
échappaient à l’impôt sur le
revenu.

Les modifications
A l’article premier, qui intro-

duit dans le droit fiscal une défi-
nition relativement précise de la
notion d’e opération habituelle »
effectuée sur le marché financier,
le Sénat a voté un amendement
de M. DESCOURS-DESACRES
iPJR„ Calvados), tendant à ne
faire prendre en compte, pour
évaluer la valeur d’un porte-
feuille. que les valeurs mobilières
cotées en bourse ou négociées sur
le marché hors cote et les droits
portant sur ces valeurs.

Le Sénat a supprimé l'arti-

cle 7 bir résultant d’un amende-
ment de M. MARETTE. adopté
par l’Assemblée nationale, contre
l'avis de sa commission des fi-

nances et du gouvernement. Cet
article tendait à soumettre à une
taxation forfaitaire de 2 % le

montant des droits sociaux cédés
par les associéa et les sénateurs,
suivant l’avis de leur rapporteur
général, ont pensé que cette
taxation pourrait constituer un
frein à la vitalité des entreprises
petites et moyennes.
A l'article il bis sur les fonds

communs de placements souscrits
en vertu de la législation sur la
participation des travailleurs aux
fruits de l'expansion, le Sénat,
sur Initiative de M. YVES DU-
RAND (non-inscrit, Vendée), de
M. BLIN et du ministre, a cor-
rigé une anomalie qui jusqu’ici
avait échappé à l’attention de
l'Assemblée nationale et des au-
teurs du projet, et qui risquait

d’aboutir à la double taxation de
certaines transactions sur les

barres de fonds communs de pla-
cement.
Un amendement de M. DAILLY

(gauche démocratique, Seine-et-
Mame), repris par le gouverne-
ment. unifie ie régime d’imposi-
tion des Sicomi cotés et des
Sloomi non cotés.
Pour les placements en report :

un article additionnel 13bis (ini-
tiative gouvernementale) exonère
de l'application de la loi les « em-
ployeurs de fonds > qui apportent
les capitaux ou les titres néces-
saires à la réalisation d'opéra-
tions de report.
Le texte est adopté par 157 voix

contre 106, sur 288 votants. En
plus des 61 sénateurs socialistes,
des 23 communistes et des 14 ra-
dicaux de gauche, ont voté contre
1 CNJJ». (M. Bourglne), 3 gau-
che démocratique (MM. Cailla-
vet. Constant et RoWni) et
4 non-inscrits (MM. Gerin, du
Luart. Marcilhacy et Perrin). Se
sont abstenus. 1 CNJLP.
(MM. BasUt Saint-Martin, Bon-
neau, Brun, Desmarets, Devèze,
de Hauteclocque et Lemaire),
7 Union centristes (MM. Ballayer,
Duhanchet, Le Müntagner, PaJ-
mero, Pillet, Salvl et Virapouilé),
8 RRJL (MM. Amedin, d'Andl-
gné. Braconnier, Caldaguès,
Chaumont, Chauty, Portier et
Moreau), 1 gauche démocratique
(M. Pans), 1 non-inscrit (M. Use)
et 1 rép. lnd. (M. Travers). — A.G.
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CECI VA VOUSFAIRESANGLOTER.

Pourfaire debonnesphotos,
vouloir un bon appareil24x 36, c'est

une bonne idée.

Voicil'Optima e/ectrôniez

C’est un 24x36:il utilise lapluslarge

gamme de films. 11possède

un excellent objectif2,6/40mm à
4 lentilles, et un obturateur

électronique quim de 15 secondes .

àplus de l/500e.

Mais ila aussiœ que la plupart

des 24x 36n \ontpas : ilpèse maris

de 300grammes, ilcoûtemoins de
800F, etsurtout ilestextrêmement

leréglage de l'exposition Lorsque
le signalplacé dans le viseur est vert.

Unbon viseurlarge ef clair.

vouspouvezprendre votrephoto:

lorsqu'il estrouge, vous devez
utiliser un flash ou unpied

C’est tout ce dont vous avez à-

vous occuper.
En fait, l'Optima electronica

vraimentde quoidonner des regrets
à tous ceuxquiontpayé leur 24x36
bienplus cher.

Lefameuxdéclencheur "sensor".

simpleà utiliser. Avec/Optima

electronic, pasbesoin de faire tout

uneséné demanœuvrespour
prendre unephoto

Une seule manette à bouger

pour avancer, armer etmême
rembobinerleMm, un déclencheur

"sensor" qui éliminepratiquement

toutrisque debougé etsurtout un

ordinateur quis'occupe de tout

le reste : la mesure deh lumière.

AGFA OPTEOA ELECTRONIC..
LAPERFECTIONDU24x36DANSSONPLUSSIMPLEAPPAREIL.
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LES DIX ANS DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE

~~~

u Barre
flstime Qi

y -

La grande mutation DEUX POINTS DE VUE

Le Syndicat de le magistrature a

dix ans. Le commémorer serait le

trahir, car, dans son esprit, H y a le

moins de place possible pour le

rttueL Mais cette date signifie quel'

que chose : elle prouve (a résistance

au temps d'une Institution entière'

ment nouvelle. Le dixiéme anniver-

saire est ('occasion d'indiquer, avec

le recul nécessaire, l’Importance

considérable d’un événement qui a
matérialisé une véritable mutation

au niveau de la philosophie poli-

tique. des rapports sociaux et des

procédés intellectuels.

On ne mesure pas la difficulté de
toucher à un tabou millénaire et

réputé Inaccessible, celui d'une

fonction à part, drapée dans sa

vertu, religieuse, inspirée, répan-

dant sur un peuple soumis, confiant

et dévot, une souveraine appréciation

du bien et du mai. L'action ' judi-

ciaire (titre donné H y a de nom-
breuses années à une association

éphémère) cessa d’éfre considérée

comme un sacrement. Les jugements
devinrent des actes professionnels.

Sous cet angle, la fonction ne fut

plus respectée (ou critiquée) en bloc,

elle fut appréciée à la mesure de
ses motifs, de ses effets, de son
utilité. Pour les uns. c'est une dé-

chéance, pour les autres, c’est une
promotion. Voilà la ligne de partage

la plus profonde qui sépare les par-

tisans du passé et les ouvriers de
revenir.

Dix ou quinze ans plus tôt, le

mot - syndicat » faisait frémir. Ce
frémissement mérite considération. Il

pouvait être émotif ou rationnel. Il

était aussi aveugle et égoïste. La
quasi-unanimité des magistrats s’ex-

primaient en une seule voix : « Un
syndicat, mais alors comme des
dockers ou des balayeurs de rue I »

Ces hommes ee croyaient d'essence
supérieure. Ils étalent si accoutumés
à leurs privilèges qu’il n'en avalent

plue conscience, et lis manifestaient

leur mécontentement de n’étre pas
suffisamment reconnus par un misé-
rabilisme qui n’étalt guère à l’avan-

tage de leur profession. Se plaindre

de la misère de leurs traitements
était pour eux la manière d'indiquer
la supériorité de leur condition. Il

faut désormais d’autres arguments
pour s'imposer.

La justice ou, mieux, radministra-

tion judiciaire, comme toutes les

Institutions, est profondément enra-
cinée dans les structures politiques

des sociétés. Si elle l'a caché en
faisant croire qu'elle les dominait,

le décapage Impitoyable des plus ré-

centes années de notre histoire a
remis les faits et le réel à la place
qui leur revient: la première.

par CA5AMAYOR

contenter de réfléchir et d’écrire. Des
jeunes magistrats ont décidé de s'or-

ganiser pour agir. Travailleurs comme
les autres, Ils agiraient comme les

autres travail leurs.

Ce fut la grande mutation sociale.

Elle exigeait du sérieux, lis furent

sérieux. I] ne s'agissait ni de se
complaire dans une provocation ni

de se payer le luxe d'un mot à ta

moda II ns s’agissait pas tant de
s'appeler « syndicat » que d'appren-

dre le syndicalisme, mode d'action

efficace mais spécialité bien définie

et qui ne s’improvise pas. Ils sont

dono allés modestement è l’école des

syndicats. Hs ont pria contact avec

les grandes organisations, et, loin

d'avoir la science Infuse, de se
croire plus forts que les autres, ils

ont entrepris l'étude de cette disci-

pline nouvelle pour eux, aussi appli-

qués que lorsqu'ils avalent appris le

droit. Ils ne ressentaient nullement

le besoin d'un piédestal. Ils étalent

prêts A être jugés sur es qu'ils

étalent et non sur ce qu'ils repré-

sentaient fis n'avaient pas peur

non plus d’ôtre mal jugés. Phéno-
mène tout A fait nouveau et qui serait

fécond dans une BOclétè qui se ren-

drait compte de tout ce qu'elle perd

par la crainte hiérarchique et de
tout ce qu’elle gagnerait par la liberté

d'action. L* • avancement -, carcan
jusqu'à présent Inévitable, avait

perdu une partie de son pouvoir. La
preuve en fut administrée magistra-

lement par un jeune juge classé dans
le premier rang du concours et qui
refusa un poste A la chancellerie. Le
fait ne paraît pas significatif au pro-

fane, c'est pourquoi II faut rexpli-
quer. Dans notre société centralisée,

la France c'bsi Paris, et le reste n'est

qu'un jardin voué au profit et A
l'agrément de la capitale.

.et mutation intellectuelle

Mutation sociale.

Il s'ensuit que les postes des
candidats reçus au concours s'éche-

lonnaient d'une façon Immuable : Iss

meilleurs au ministère place Ven-
dôme. les suivants & la Cour de
Paris, boulevard du Palais, les autres,

le plus près possible de cette ville-

univers. Ceux qui restent essaiment
en province. Ef voilà qu’un candi-
dat en tête de classement remercie
gentiment les offres avantageuses de
poste tout près du soleil et demande
A être nommé à 500 kilomètres, non
pour retrouver douillettement sa fa-

mille mais pour y faire pleinement
son métier de juge Préférer se
consacrer è une tâche passionnante
plutôt que de faire passer avant
toute autre considération ses pers-

pectives de carrière est un événe-
ment sensationnel.

C'est lè que la mutation sociale

touche è la mutation intellectuelle.

Non seulement une telle conception

désarme le pouvoir des supérieurs,

mais elle modifie complètement Isa

modes de réflexion et d'action dans
les différents postes. Le comporte-

ment des Jeunes syndiqués qui tra-

vaillaient plus que les autres avait

de quoi surprendra. Chose InouTe. fis

s'occupaient davantage, par exemple,

d'assurer la continuité du service

que de prolonger leurs vacances :

« lia sont tous ces petits », me disait

un très brave chef de tribunal. Pire.

Quand, outre son travaH profession-

nel, on s'impose un travail syndical

quf non seulement ne donne aucun
avantage de carrière, mais peut créer

bien des difficultés : H faut recon-

naître que quelque chose a changé
sinon dans le royaume au moins dans
les mentalités. Les syndicalistes, sur

l’élan qui ét&H parti de l'école, com-
mencèrent è faire un nouvel usage
de leur cerveau, è examiner les

situations non seulement par réfé-

rence A des précédents», mais
objectivement et d'un œü neuf.

Le résultat ne se fit pas attendre.

A étudier ainsi les lois, lis s'aper-

çurent qu'un certain nombre d'entre

elles n'étaient pas appliquées soit

dans certaines espèces, soit &
l'égard de certaines personnes.

Aussi donnèrent-ils la consigne —
c'est la seule qui fut jamais donnée
par le syndicat — : •Appliquez la

loi, appliquez la loi - Ce fut un
petit scandale, et les Intéressés ne
manquèrent pas d’attirer les foudres

des autorités sur ces petits préten-

tieux qui se permettaient de changer

des habitudes. Ce n'est pourtant

qu’un aspect mineur des progrès

qu'on leur dort Ils firent porter leurs

études — et les thèmes de leurs

congrès en font fol — non seulement

au coeur des lots, mais au-delà des
lois et de la jurisprudence L'impar-

tiafiré ne doit pas s'arrêter aux

justiciables, encore qu'elle soit piue

difficile A préserver que la tradition

ne le fait croire — tant d'impartiaux

n’étant que des partiaux qui s'igno-

rent, — elle doit s'étendra à la dé-
cision elle-même, envisagée par rap-

port à la société où elle est rendue.

L’apparf de la jennesse

Enfin. le progrès le plus considé-

rable fut l'apport de la jeunesse. Ils

avalent trente ans l U faut se repré-

senter ce que c’est que d'avoir

trente ans dans une profession que
tant de faiblesse avalent rendue, bien
poussiéreuse Avoir trente ans, c'est

n’être rien. Il en fallait vingt de plus

pour avoir, comme on dit des res-

ponsabilités. terme d'eulant plus

exact que celui qui a des responsa-
bilités en est le maître, et, en en étant
la maître, ee garde bien de les

exercer ou plutôt ne les exerce que
dans un seul sans, celui du contor-
misme qui conduit l'ordre public

endormi vers les réveils explosifs.

Tout était différent pour les syndi-

calistes qui ae sont trouvés, par les

nécessités de l'action syndicale, obli-

gés de faire face aux plus grands,

aux pouvoirs politiques, aux pouvoirs
syndicaux, aux chefs d’importantes
concentrations humaines et de dé-
partements ministériels. On ne leur

demandait pas combien de galons
Ils avaient sur la manche, mais seu-
lement s'ils étalent habilités par

leurs adhérents, lis connurent dans
l'opinion un succès qui prouvait un
besoin et qui profita largement è
l'institution qu'ils servaient Leur dé-
sintéressement ne se démentit ja-

mais- Personne ne peut reprocher à
aucun d'entre eux d'avoir tiré un
bénéfice de carrière de son action

Personne ne peut nier qu'à travers

les problèmes les plus Importants

du monde moderne, le travail, le

pouvoir, la propriété, nntormation. la

police. Ils aient été les premiers à
faire, collectivement un effort pour
rapprocher les justiciables de leur

justice. La circulation s'est beau-

coup développée sur la route qu'ils

ont ouverte. Qu'ils aient été imités

ou simplement que d'autres aient

compris avec un peu de retard, peu
Importe. Cest le mouvement qui

compte, et H va dans (e sens du
progrès, c'est-à-dire du dévetoope-

meni de la conscience du citoyen.

Mais le Syndicat de la magistra-

ture garde une singularité. Il n*a

jamais été le syndicat d'un homme.
Il n'a Jamais cédé à la personnali-

sation. Ses statuts interdisent non
seulement l'accès aux postes de di-

rection de fonctionnaires de grade
trop élevé, mais aussi les réélections

successives et sans limite des titu-

laires de ces pestes. Quelques bons
apôtres versent des larmes de croco-

dile en disant : « Ah I les premiers

dirigeants étaient des hommes tout A

lait remarquables (dix ans plus tôt

les mêmes les traitaient de petits

voyous) mois maintenant, ce n’est

plus pareil t » Le Syndicat de la

magistrature ne veut pas reposer
seulement sur le mérite de quelques-

uns. il tient à trouver, dans son
expérience et parmi ses membres,
les connaissances et les capacités

renouvelées nécessaires à son ac-

tion C'est la seule et unique Ins-

titution de cette sorte à ma connais-

sance C’est une telle curiosité que
les autres Institutions peuvent s'éton-

ner. et que les citoyens, un peu déçus
per d’autres systèmes plus orgueil-

leux. devraient s'y Intéresser. C'est

pourquoi cet anniversaire méritait

d'être signalé.

Avenir long et fécond an SJHL

par MARCEL CAILLE (*)

r il- »-

Vi.*.bS

La C.G.T. est présente pour
s’associer au dixième anniversaire
du Syndicat de la. magistrature.
A cette occasion, elle présente
au SJM-, A ses militants et adhé-
rents son salut chaleureux et ses
vœux pour un avenir long et
fécond.
Evoquer ces dix ans. c’est sou-

ligner combien l'existence du
Syndicat de la magistrature a
été et reste un évènement nou-
veau. Important et positif de la
vie démocratique de ce paya
Le Syndicat de la magistrature

a eu te mérite, au ods de ces
années, d’analyser, de metf-e en
évidence, les mécanismes com-
plexes, subtils, d'une vtitucton
largement utilisée vomme ins-
trument de défense des intérêts
des privilégiés et des privilèges,
dure et sévère pour 'es pauvres
et les exploitée.
Rompant avec la tmu-.&on du

corps judiciaire. U man’feste. -les

sa création. le souci d'ane réelle
ouverture sur les réalités écono-
miques et sociales, n s’interroge
sur la fonction du juge, son rôle
dans la société sur la finalité et
l'application de la loL sur ['exis-
tence de rapports et de droits
inégalitaires (droit du travail, de
la consommation, du logement,
etc.), sur l'égalité des citoyens
devant la justice, sur le besoin
social de justice des plus défavo-
risés. sur la délinquance et la
répression, sur la délinquance des
possédants et des employeurs, etc.

• Mais le Syndicat de la magis-
trature n'a pas choisi de réfléchir
et d’agir en vase clos. Très vite,

U éprouve 1e besoin de confronter

{•) Secrétaire confédéral A la
C.G.T.

expériences et analyses avec fe
représentants des travailleurs, ce
qui, tout naturellement, conduit a
des Initiatives et positions com-
munes sur des problèmes Impor-
tante du droit du travail, de l'ac-

tion syndicale, de la défense des
libertés, du fonctionnement de Ja
justice, des rapports entra i&

justice et te pouvoir (1).

Le Syndicat de la magistrature
et ses militants ont pose devant
l'opinion publique des problèmss
Importants, qui révélent ks
contradictions, les limites, ka
injustices, tes violences d’une so-

ciété dite « de progrès, libérale et

décrispée ». De ce fait, de nom-
breuses fois, la répression et les

foudres ministérielles -se sont
abattues sur ses militants.
Peut-être ont-ils ainsi contri-

bué A modifier l’Image classique
du magistrat devenu un homme
susceptible de mieux percevoir
certaines évolutions et besoh»
modernes des citoyens et dés tra-

vailleurs.

n faut se garder de toute vfekm
Idyllique. One Justice démocra-
tique ne dépend ni du bon vouloir
des juges, ni de l'existence de
«bons» ou de «mauvais» jugea
Elle est profondément liée A la

nature du régime politique et aux
règles qui le régissent Les tra-

vailleurs n'entretiennent aucune
Illusion sur ce plan. La démocra-
tisation de la justice sera ('œuvre

de tous les citoyens épris de pro-
grès social et de liberté. (Test

cette tâche qu'il faut poursuivre,
dans l'unité la plus large et sans
exclusive.
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(1) Notamment
et la C.F.D.T.

La stratégie indiciaire de la CJ.D.T.

par J. MOREAU (*)

Pour la CJFJD.T., l'action judi-
ciaire est un élément de l'action
syndi-aie, c'est-à-dire de l'action
collective menee par les travail-
leur., pour la satisfaction de leurs
re- radications. Le procès peut
* re imposé par le patronat ou
par le pouvoir comme moyen de
briser l’action des travailleurs.
H peut être voulu et conçu par
le syndicat pour obliger les pâ-
ti- A respecter les droits des
travailleurs et des travailleuses
et de leurs représentants. Mais ce
procès fait toujours partie Inté-
grante de l'action syndicale.

Le procès est l'occasion d’un
débat. Il fait éclater sur la place
publique, le secret des décisions
patronales dans l’entreprise. H
met en lumière l'arbitraire patro-
nal les moyens de répression, les
causes des accidents du travaiL
Le débat public porte également

Le Syndicat de la magistrature
i

prend place dans cet assainisse-

ment Ses créateurs ne se sonr pas
avancés, galvanisés par la révéla-

tion fulgurante d'une vérité nouvelle.

Le spectacle donné par (a justice a

toujours appelé de nombreuses
observations, mais elles ont évolué
avec l’état d'esprit des observateurs.
Ceux qui la croyaient sacrée et dont
les yeux s'ouvraient soudain s'indi-

gnaient souvent Ceux qui ne la

croyaient pas sacrée étalent moins
sévères et plus positifs. Tels étalent

les élèves de l'école de la magis-
trature. Parce qu'lis étaient réunis.

Ils réfléchissaient ensemble et par
eux-mêmes fis publiaient un bulletin

rAuditeur (de justice). où dès avant
1968 des articles remarquables,
lucides, modérés ne dépassaient pas
la petite audience dos abonnés. En
1968, le temps est passé de se

CORRESPONDANCES

M.R.A.P., GRECE et GARAH
La publication dans Je Monde

du L3 Juta du compte rendu du
colloque du Mouvement contre 1e
racisme et l'antisémitisme et pour
la paix (MRAP) nous a valu des
lettres de ML Lemoine, président
du groupement de recherche et
d'études pour la civilisation
européenne (GRECE) et de
M. Pauwels. rédacteur en chef du
Figaro - Dimanche, répliquant à
M- de Guibert, président du groupe
d'action et de recherche pour
l’avenir de l'homme (GARAHJ.
qui les avait mis en cause au
cours de cette réunion. Ces lettres
ont été reproduites dans le Monde
du 14 Juin). Invoquant A son tour
te droit de réponse. ML de Guibert
nous écrit :

M. ALAIN K ROTHSCHILD

RÉÉLU POUR DEUX ANS

A U PRÉSIDENCE DU CRIF

M. Alain de Rothschild, prési-
dent du Consistoire central de
France, a été réélu A l'unanimité
pour une période de deux ans à
la présidence du Conseil repré-
sentatif des Institutions Juives de
France (CRIF).

Au cours de sa réunion du
19 juin, l'assemblée plénière du
CRIF a décidé que tes autres res-
ponsables de ses instances seront 1

lus en septembre prochain. Elle
a consacré ses travaux à l’exa-
men et à l’approbation des pro-
positions d'amendements de sta-
tut présentées par la commission
des réformes et des programmes

C’est ainsi que le président du
Consistoire demeure le président
de droit du CRIF. La commis-
sion a proposé une plus vrande
participation de la province et
une plus large démocratisation.
Elle a fixé de nouvelles condl-
totas d'affiliation des sociétés et
organisations et créé un comité
directeur qui remplace la commis-
sion permanente ainsi qu'un
secrétariat général La mission
du CRIF a été confirmée comme
étant celle d'un «organe fédéra-
teur des actions politiques des
associations».

1) Je n’ai jamais été l’animateur,
le porte-parole ni même le simple
adhérent de a cercles d'extrême
droite catholique a. Je «tris chré-
tien et n’en rougis pas, malgré
l opprobre que le GRECE attache
aux religions u proche-arientales »
incompatibles, selon lut. avec notre
substrat a indo-européen » parce
que d’origine « chamosémlUque ».

2) Le GARAH <BJ>. 202 92205
NeuÜZy-sur-Setne Cedex), dont le
suis le président, n’est pas un
«groupe de pression » mais un
cercle de réflexion ouvert à tous
ceux qui partagent une même
inquiétude lace au détournement
de la science à des fins totali-
taires.

3) Nos études n’ont jamais
lait l'objet d’une quelconque
condamnation rtidiciatrt, contrai-
rement à ce que dit M. Pauwels.
Et c’est parce qu’elles sont parfai-
tement documentées que les mi-
lieux tes plus divers, et récem-
ment le MRAP, ont fait appel à
nous pour combattre la renais-
sance de certaines idéologies
racistes.

sérieux », que je ne tiens aucun
compte des textes et documents
authentiques émanant du GRECE
et que le prête à celuid-ci « des
sentiments et des opinions qui lui
sont totalement étrangers ».

J’ai au contraire longuement
cité de nombreux textes de Nou-
velle Ecole et des diverses publi-
cations du GRECE (y compris
son bulletin confidentiel ) mon-
trant son caractère raciste.

5) Le GRECE prétend n’avoir
cessé depuis dix ans de condamner
tous les racismes. Ce n’est qu’en
1975 que parait dans son imâetrn
Eléments une interview d’Alain
de Benoist « contre tous les ra-
cismes », texte unique et éguliê

-

rement invoqué depuis.

6) Quant â M. Pauwels. nous
ne lui avons prêté aucune
« arrtère-pensêe idéologiquement
criminelle ». Nous avons fait
observer qu'il avait ouvert le

Figaro - Dimanche à Alain de
Benoist et à ses amis du GRECE,
qui y ont trouvé la tribune dont
ils rêvaient, à révoque de la
Fédération des étudiants natio-
nalistes : « Attendez que nous
soyons le double : le Figaro nous
ouvrira ses colonnes». (Reportage
sur la FEN : « Demain, üs seront
au pouvoir ». dans Europe-Action.
n’ 27. de mars 196S.)

Pour clore un débat qu’il n’est
pas question de laisser s’éterni-
ser dans nos colonnes, nous avons

renf dans son livre l'Orchestre
noir tèd. Stock). M. de Guibert
a d’ailleurs collaboré à la revue
du CELU, l'Université libre,

comme en témoignent les som-
maires de Vannée 1975. En rou-
giratt-ü aujourd’hui ou vou-
drait-ü le cacher à ses nouveaux
amis?

Informé de cette mise au point
M de Guibert noue assure n'avoir
jamais fait partie de l'association

en question, même s’il est vrai

qu'il a donné trois articles sur des
sujets médicaux en 1973, 1974 et

1975, lorsqu’il était étudiant en
médecine A l’Université libre.

Mises an point de M. François d’Orcival

et d'« Aspects de la France »

porté le texte de M. de Guibert
& la

Ni M. Lemoine ni M. Pauwels
n ont jamais contesté notre dos-
ster « Monturi l'humanisme
biologique et le racisme setenti-

Sur analyse longuement
l idéologie véhiculée par GRECE
et par la remie Nouvelle Ecole.

4) Si M. Lemoine avait entenduma communication au colloque du

connaissance de M. Pauwels
et de M. Lemoine. Le premier
nommé a renoncé A exercer le

droit de réponse, estimant que
l'attribution du Grand Prix de
l’essai de l'Académie française A
M- Alain de Benoist constituait
une réplique suffisante. Quant A
M. Lemoine, U nous écrit :

M. de Guibert prétend n’avoir
« jamais été l'animateur, le porte-
parole. ni même le simple adhé-
rent de cercles d’extrême droite
catholique ». Son nom figure
pourtant, dans les registres des
associations de la préfecture de
police de Pam, comme responsa-
ble du CELU, branche étu-
diante de Vex- « até catholique »,

De son côté, M. François d'Or-
eival, rédacteur en chef de Va-
leurs actuelles, nous demande de
préciser qu'il n’appartient pas au
GRECE. S'il est vrai qu’il a été
membre du comité de rédaction
de Nouvelle Ecole, revue qui a
longtemps fait figurer sur sa cou-
verture le nom du GRECE son
nom en a disparu depuis plu-
sieurs années.

Enfin, M. Pierre Pujo, directeur
d'Aspects de la France, hebdo-
madaire qui avait été mis en
cause, lors du colloque du MRAP
par M. Pierre KLrausz, nous a
écrit pour protester contre le fait

que le nom de cette publication
ait été accolé A celui de l'Antt-
youtre. journal dont U assure
avoir Jusqu'alors ignoré l'exis-
tence. Aspects de la France,
écrit-il. a toujours dénoncé le

nazisme et ses théories barbares »,

et de citer l'enseignement de
lAction française, et notamment
de Charles Maut-ras qui, dès 1900,
« mettait en garde le jeune Jac-
ques Bamviüe contre les rêveries
de race pure » de Vacher de
Lapouge, et Jugeait « d'une rare
stupidité », dans un article de
1938 les thèses racistes hitlé-
riennes, les » conflits des races
humâmes » n’étant pas « le nerf

et la clef de l'histoire ». Toujours
selon Maurras, le nationaliste
français excluait « la canonisa-
tion et l’apothéose d’une entité
nationale (ou « raciale »/. et sur-
tout celle, l'allemande, que son
histoire ne qualifie nullement
pour cela ».

e Rien, conclut ML Pu]a, n'est
plus opposé aux idées professées
par l'Action française que le
racisme. »

WRAP, ü né prétendrait pas que organisme ultra-intégriste tarçe-
je nai apporté «aucun argument ment atté par M. Frédéric Lau-

LE MONDE
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Non* ne demandons pas miens que
de donner acte A M. Pujo de ses
affirmations. Mais U nous permettra
de compléter ses citations par deux
antres. De Maurras : SI l'on n'était
antisémite par volonté patriotique,
on le deviendrait par simple senti-
ment de l’opportunité. <« Action
française • dn ZJ mars 1011. J De Léon
Daudet ï Etant In J-même une peste
chronique et une infection en per-
manence. n [le Juif | est de plain-
pled avec le choléra, il traite avec
lui do puissance A puissance, n
oppose sa vermine à ses microbes.
Boa Tajmud le rassure et le protège.
Quant A la Kuerre, c'est toujours A
bs suite et dans son sillage anll a
fait ses plus beaux butina. » (e Action
française • du 26 Juillet tsil.j

Fnot-ll enfin rappeler que j* «Ac-
tion françaises a approuvé le sta-

1*1
lal™ Mietè P" Vichy et

dfrnonec nommément, sans se son-
* w

K
C de Hea CaraPaEnes. bonnombre de ceux qui cherchaient A »'v

sonstrjüré T Nous „é doutons pas q«ponr M. Pnjo II n -y ait entre cet
antisémitisme-là et i0 raeiBme. nazi“neu“ P"1 »»! commun. Mau Udevrait comprendre que les victimes

1ï"* Ü' ''“««P-Hon, et
eur’ Va et pois-

sent encore, s-y tromper.
* 4. VUla u» Sêgur. 75007 Parla.

a universitaires.
droit et de travailleurs prêtas*

leur part A l’avancée, du ^
et de la législation sociale.

-O-;
'

.

C - •'

avec la C.G.T.

sur le contenu de la tel au-delà
de son aspect technique. Poux la

CPD.T, la législation sociale

n’est pas un ensemble de règles

neutres qui permettraient on bon
fonctionnement du système pro-
ductif. La législation sociale s,

en fait, un caractère ambivalent,
à la fois, marquée par le système
économique, social et oütiqoe
dans lequel elle s<* situe et em-
preinte des résultats que l'action

ective des travailleurs a permis
ri'engranger. Le caractère contra-
dictota de la législation sociale
transparaît par exemple, tors-

quVJe protège la liberté patro-
nal sur l’embauchage ou le licen-
ciement ou lorsqu'elle garantit
l'exercice des libertés syndicales
dans l'entreprise.

Depuis sa création, le Syndicat
ae la magistrature a expliqué qw
la loi n’étalt pas neutre. Son
action positive dans ce domaiof
rejoint l'expérience qu'ont tes tra-

vailleurs de l’application de h
législation sociale. La mise es
discussion par te Syndicat de la

magistrature, lors de différents

congrès du sens et de la
ou droit du travalla permis de

mettre en évidence l’importance
décisive de toute réglementât!®
pour 1e développement des lutta
sociales L'Idée selon laquelle. »
cas de grève ou d’occupation d'en-
treprise, tes droits de propriété

devaient s'incliner devant la
droits des travailleurs est un

exemple de l'avancée dans l»

réflexion de l'ensemble des
eistrata qu'a permis le travail do

Syndicat de le magistrature.

De même ra revendiquant!*
droit pour les citoyens de contrô-
ler la façon -dont la Justice éteK

rendue, comme l'implique là for-

mule « au nom du peuple fran-
çais », le Syndicat de la magis-
trature a contribué de façon «tu*

à la réflexion sur les progrès do
droit.

Mais fl ne faut pea se ref"

prendre, n ne s'agit pas pour 1»

CJD.T. de chercher A déveloPP®
des contacts avec des « bom*
juges qui par connivence feraient

de « bons » Jugements. La décision

de justice appartient au Jn®6

C'est d'organisation & organisa-
tion que la C.FD.T. entretient «W
rapporte avec des associations de

Juristes, d’avocats, de magistrat*
et. parmi eux, te Syndicat d« *

magistrature. Des débats, des re£*

contres, des prises de posta®
commune sur des solets d’intére®
commun — et en premier lieu g
défense des libertés — sont J®mode de relation entre orgaru6v

tlons qui du fait de leur sP*®"
fiel té. leur mode d’action, gardon

tout» leur indépendance. L’au*^
nom le de réflexion, d’analysê**
de décision des différentes arjP'

nlsatlons doit êta» aauvegartl*
Chacune d’entre elles, dans »?

perspective propre, participe ®

1 application du droit. Si la loi

la même pour tous, les grattegg

Professionnelles sont légitiment-’

différentes.
la

uirn u ewe un- unu»»^ j,
confrontation, dans te respen ïï

l’indépendance et de la spécira^
des situations, est te moyen .

plus efficace pour que les oflg”

rations de magistrats. cUyoc»

d'universitaires, de Efatietg»
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Le dernier condamné à mort
français sera rejugé. La chambre
criminelle de la Cour de Cassa-
tion & annulé, jeudi 22 juin, l'ar-
rêt dé la cour d'assises de la
Gironde condamnât à mort Jean
Portrais, soixante-huit ans.
reconnu coupable de deux meur-
tres. C'est la troisième fois depuis
deux mois qu'une condamnation
à. mort est cassée.
Le 27 avril dernier la Cour de

casatdon a annulé l'arrêt de la

cour d'asises du Nord qui avait
condamné à mort, le 8 novembre
1977, Michel Rousseau, trente-
neuf ans, pour le meurtre d'une
fillette Ile Monde des 10 novem-
bre 1977 et 29 avril 1978). Le
11 mal. la même juridiction a
cassé l’arrêt de la cour d'assises

de l'Essonne du 25 novembre 1977
condamnant à mort M. Mohamed
Yahiaoui. vingt-sept ans. pour le

meurtre d'un boulanger de Vi-

L’aitkâe 266 du code de procé-
dure pénale attribue au premier
président de la cour d’appel la
t&che de procéder au tirage au
sort des Jurés qui forment la
Este de chaque session d'assises.

Mais, selon l'article 40 du décret
du 6 décembre 1810. modifié par
le décret du 13 décembre 1965, le
premier président de la pre-
mière quinzaine du mois qui
fixe l'ouverture de l’année judi-
ciaire doit désigner par ordon-
nance l'un des présidents de
chambre pour le suppléer, s'il y
a lieu, dans ces fonctions qui lui
sont spécialement attribuées. En
cas d'empêchement de ce magis-
trat, le premier président est
alors suppléé par le plus ancien,
des présidents de chambre.
En l'espèce, il résulte du pro-

cès-verbàl du 7 novembre 1977
qu’il a été procédé au tirage au
sort du nom des jurés de la ses-
sion extraordinaire s'ouvrant à
Bordeaux le 12 décembre solvant
par M. Lorans, président de la

première chambre de la cour de
Bordeaux « en l'empêchement
légitime du premier président s.

Les énonciations de ce procès-

verbal, déclare la chambre crimi-
nelle, s n'établissent pas que
M. Lorans agissait soit en qua-
lité de président de chambre
désigné par ordonnance du pre-
mier président, soit en qualité
de président de chambre le plus
ancien en l'empêchement de ce
magistrat désigné par le premier
président. H s'ensuit que la Cour
de cassation n’est pas en mesure
de contrôler la régularité du
tirage au sort des noms des
jurés figurant sur la liste de
session et. par voie de consé-
quence. celle du jury de juge-
ment s.

Cette décision de la cour de
cassation est contraire aux con-
clusions de KL Elissalde. avocat
général. Celui-ci. au terme d'un
long exposé, au cours duquel il

avait conseillé à ses collègues du
siège de ne pas se livrer à «des
jeux de l'esprit ». avait sollicité
le rejet du pourvoi car. selon lui.
o f-.t quelle portée peut avoir
une irrégularité de pure forme
pour laquelle le législateur n'a
prévu aucune sanction et n’a pas
réellement préjudicié les intérêts
de la défense ? ».

Proposition de loi U.D.F.

pour l'application de la peine de mort

aux coupables d'enlèvement de mineur
Soixante-deux députés Inscrits

ou apparentés au groupe DDP.
ont déposé une proposition de
loi tendant à modifier l’article

355 du code pénal, de telle sorte
que la pane de mort soit appli-
quée aux coupables d'enlèvement
de mineur « en vue de répondre
du versement d’une rançon ou de
Fexécution d'un ordre ou d’une
condition ».

Toutefois, la peine prévue serait
la réctustan criminelle & perpé-
tuité k si le mineur est libéré

volontairement avant le troisième
jour accompli depuis celui de l’en-

lèvement ou du détournement,
sans que 2a rançon ait été versée
ou que l’ordre au la condition ait

été exécutée ».

[Lee signataires de cette proposi-

tion de loi sont : MM. Gilbert Gan-
tier. Niçoise About. Maurice Arreefcx.

Didier Bartant, René Barnérlas.
Henri Baudouin. René Benoit. Pierre

COPENHAGUE
voyages

exceptionnels
Paris-Caprahagoe (allm et reiour)

(avec visite en Suède)

10 jours
Pension complète

hôtel VIKING
D F. 2.150 (train)

F. 2.850 (avion)

hôtel PENTA
O F. 2J550 (train)

F. 3.250 (avion)

départs tous les samedis

du 27 mai au 2 septembre
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Bernard-Reymond. Claude Birraux,
Pierre Bourson, Albert Brocb&rt. Guy-
Cabanel. Paul Calllaud. Paul Chapel,
Roger Cblnaud- Pierre Cornet, Claude
Coulais, Georges Delîosee, Charles
Deprez. Jean Desan Ils. Jacques Douf-
fiagues. Maurice Douseet. Frédéric
Dugoujoo. Maurice Drouet, Charles
Ehnnann. Robert-Félla Fabre. Roger
Fenecb. Jean Fonieneau. Emm anuel
Hamel. Franrois d’Harcourt, Roger
Hèraud. Aimé Kerguèrls, Georges
Klein. Emile KoehL, Pierre Lagour-
gue. Yves Le Cabellec. François Léo-
tard. Antoine Lepeltier, Maurice
Llgot, Gérard Longuet. Gilbert
Mathieu, Josepb-Henr: Maujoflan du
Gasset. Alain Mayouü. Jacques
Médecin. Pierre MJeaux. Pierre Mon-
frals. Rémy Montagne, Mme Louise
Moreau, MM. Jean Morellon. Arthur
Paecbt, Marcel Papei. André Peil:.

Gabriel Féroanet, Francisque Perrot
Georges Planta. Jean-Pierre Plerre-

Bloea. Jean Prorlol, Jacques RI-
ch cname. Victor Sablé, Jean 5eït-
Unger. Maurice Tlssandler et Hubert
Vollquln.

CINQ DIRIGEANTS

DE < CŒUR-ASSISTANCE »

SONT INCULPÉS

Chargé le 1® foin 1077 de l’In-

formation ouverte après la mU£
en liquidation des sociétés
Cœur-assistance et Cœur-assis-
tance-distribu tion lie Monde
daté B et 12-13 Juin 1977).

M. Bernard Peyrat Juge d'ins-
truction 8 Paris, a pu réunir au
bout d'un an suffisamment de
présomptions de responsabilité

pour inculper cinq des dirigeants
de cette organisation, qu’il a lais-

sés en liberté. a retenu les

délits de publicité mensongère et

d'infractions 8 la législation sur
les sociétés anonymes à l'encontre

de M. Jacques Besslères, Ingé-
nieur. qui fut président-directeur
général Jusqu’au 23 août 1676. du
docteur Jean -François Lemaire,
qui a occupé ce poste ensuite,

de M. Bernard Tapiè. ingénieur,

qui fut dirigeant de fait, et de
ML Bertrand Hoffmann, agent
général d’assurances, qui fut

secrétaire généra]. En outre U a
inculpé d’infractions aux lois sur

les sociétés anonymes SL Jacques
Béraud, pssistant réalisateur à
Radio - France, qui fut adminis-
trateur.

Alors qu'fl était promis aux
clients pour un abonnement an-
nuel de 800 F un «check-up»
dans un établissement hautement
spécialisé, où une place devait
être assurée en cas d’accident
vasculaire, nul contrat n'avait

été souscrit avec aucune clinique.

• Un notaire de la Roche-sur-
Yon (Vendée), M. Michel Cacaud,
a été inculpé, mardi 20 juin,

d'abus de confiance, d'émission

de chèques sans provision, d'in-

fraction à l’interdiction d’utiliser

des chéquiers, de faux et d’usages

de faux. Ë a été placé sous man-
dat de dépôt. — (CorrespJ

L’arrêt condamnant Jean Portais
à la peine capitale a été cassé
Condamné 8 mort le 16 décembre 1977 par la cour d’assises

de la Gironde pour le meurtre d’une bijoutière commis à Mâcon
le 3 août 1966 et celui d'un brigadier de police commis à Libourne
dans la nuit du 23 au 84 mars 19B9 (- le Monde » du 17 dé-
cembre 1977), Jean Portais, âgé de soixante-huit ans, devra être
rejugé par La cour d’assises de la Côte-d’Or. La chambre crimi-
nelle de la Cour de cassation présidée par M. Pierre Mon gin,
statuant sur le rapport du conseiller Faivre, a cassé en effet,
jeudi 22 juin, l'arrêt de la cour d'assises de la Gironde en adop-
tant l'on des moyens soutenus par Me Philippe Waquet à l'appui
du pourvoi du condamné

gneux (Essonne) et de son épouse
(le Monde dn 27 novembre 1977).

Au moment où toutes ces
condamnations à mort sont remi-
ses en cause et après le dépôt
par quelques députés de la majo-
rité et de l’opposition d'une pro-
position de loi visant à obtenir
l’abolition de la peine de mort
(le Monde des 17 et 18-19 juin),
le Figaro publie ce vendredi ma-
tin 33 Juin un sondage effectué
par la SOFRES, révélant que le
nombre des Français favorables
à la peine de mort a diminué de
14 % en deux ans.

Selon ce sondage réalisé les
20 et 21 Juin dernier sur un
échantillon national de huit cent
quatre personnes, 58 % des Fran-
çais restent favorables à la peine
de mort alors que 31 % lui sont
hostiles. Dans un sondage Iden-
tique effectué au mois d’août
1976, le nombre de partisans de
la peine capitale était de 72 %.
Pour la tranche d'âge de dix-huit
8 trente-quatre ans. il ne reste
que 43 % de partisans du châ-
timent suprême. Toutefois, ce
nombre s'accroît avec l’âge, pas-
sant à 80 % chez les personnes
âgées de soixante-cinq ans et
plus.

Socialement, D est plus élevé
chez les agriculteurs et petits

commerçants que chez les cadres
moyens et employés (49 %). Po-
litiquement, les partisans de 1a
peine de mort se trouvent essen-
tiellement dans les rangs de la

majorité (72 %). A gauche, 27 %
des électeurs du parti commu-
niste, 52 % de ceux du parti
socialiste, sont encore favorable
à la peine de mort.

Pour ce qui concerne une éven-
tuelle augmentation de la crimi-
nalité dans le pays où la peine
de mort a été supprimée; 19 %
des personnes interrogées pensent
qu’elle avérée, 5 % estiment, au
contraire que la criminalité a
diminué et 46 % qu’elle est restée
sans changement

Enfin, les trois quarts des
Français (74 %) souhaitent «un
grand débat au Parlement sur la

peine de mort». Interrogé â ce

sujet jeudi soir 22 Juin sur An-
tenne 2 8 l'émission «Cartes sur
table s. le premier ministre.
ML Raymond Barre a estimé que
le sujet méritait «un large débat
le sujet méritait «un large dé-

AU TRIBUNAL DE TOULOUSE

Trois ans d'emprisonnement
pour un faux médecin de Purpan

De notre correspondant

Toulouse. — Ancien « médecin »

de l'hôpital Purpan de Toulouse
et « médecin fédéral adjoint »
de la Fédération française de
tennis de table, Henri-Michel
Poirier, trente-sept ans, a été
condamné, jeudi 22 juin, à trois

ans d'emprisonnement par le tri-

bunal de Toulouse pour exercice
ÜTégal de la médecine, vols, abus
de confiance et escroqueries.

Intelligent, . taillant causeur,

bat». € Mais, a-t-il ajouté, fl /oui S*"* 5^“'
faire attention aux circonstances
dans lesquelles le débat se déroue.

\

Il doit se dérouler dans un climat
,

de sérénité. Tl convient donc que 1

tes plus grands efforts soient faits
\

pour que la sécurité des- Français
soit assurée et pour que la vio-

,

lence . ait un degré d’intensité '

moindre.»

A la question d’Alain Duhamel,
demandant si «le gouvernement
ne vouait pas d’obstacle à ce dé-
bat », le premier ministre s’est
contenté de répondre « nous ver-
rons en temps opportun ». «Per-
sonnelement » M. Barre se dit
« contre la peine de mort ». « Mais,
précise-t-il, nous vivons en so-
ciété et il peut v avoir des situa-
tions dans lesquelles la peine de
mort est nécessaire pour sanc-
tionner des actes qui sont pro-
fondément répréhensibles et qui
suscitent une réprobation géné-
rale.» — Jo. S.

rien et, en particulier, de lui- sentimentales, â la fin de 1977.

même, Henri -Michel Poirier, ori- Henri-Michel Poirier avait un dé-
ginaize de Lyon, s'était fait ad- faut. Il aimait courtiser les jeunes
mettre en 1973 comme médecin au ** Jolies femmes. Une de ses

service d'assistance médicale conquêtes, ne recevantnjua de ses

d'urgence de Toulouse. Sa réelle nouvelles, écrivit a lTiopital de

H se consacra également avec
acharnement aux enfants handi-
capés. multipliant les visites, les
déplacements, signant souvent
avec un nom d'emprunt — celui
d'un véritable médecin — des
ordonnances, des feulHes de mala-
die et reçut des honoraires de
parents ravis des services d’un
docteur aussi compétent que
dévoué.

La supercherie dura quatre ans.

Tout avorta, pour des raisons
sentimentales, â la fin de 1977.

Henri-Michel Poirier avait un dé-
faut. Il aimait courtiser les jeunes
et Jolies femmes. Une de ses
conquêtes, ne recevant plus de ses

passion pour la médecine, son
dévouement, sa capacité de tra-
vail, le fixent estimer des méde-
cins du SAMU qui ne se dou-
tèrent pas une seconde qu’ils

avaient affaire à un imposteur.

fi faut dire que Henri-Michefl
Poirier n’hésita pas à rédiger un
mémoire en parapsychologie sur
le rêve et un autre sur les Ré-
flexes du joueur de tennis de
table qui lui valurent une certaine
notoriété, tant en France qu'à
l'étranger. Il soutint même une
thèse à l’Institut national des
sports, à Paris, sur le joueur de
tamis de table et accompagna
très souvent l'équipe nationale
à l’étranger en tant que médecin
fédéral adjoint.

Purpan est, tout â fait par hasard,
on s'aperçut alors que ce médecin
ne figurait sur aucune liste offi-
cielle de l’établissement

Une enquête de police d'abord
très discrète dévoila que Henri-
Michel Poirier, s'il n'était pas
médecin, était un véritable repris
de justice. Après avoir suivi 8
Lyon pendant quatre ans des
études de médecine, il cambriola
plusieurs appartements et villas et
fut condamné dans cette ville en
1969 & six ans de prison pour vaL
Sa bonne conduite lui valut en
1973, une remise de peine de deux
ans. Quelques mois plus tard, &
était faux médecin à Toulouse et
le resta jusqu'en décembre 1977.

g. a

INFIRMANT LE NON-LIEU DE LA CHAMBRE ^ACCUSATION DH PARIS

La Cour de cassation renvoie le dossier sur l’affaire des écoutes au < Canard enchaîné >

devant la cour d’appel d’Amiens

L’affaire des écoutes du « Canard
enchaîné - n'est pas terminée, malgré
l'arrêt de la chambre d’accusation de la
cour d'appel de Paris, qui avait cru y
mettre un point final en confirmant, le

12 juillet 1977, l'ordonnance de non-lieu
rendue le 29 décembre 1976 par M. Hubert
Pinsseau, juge d'instruction â Paris, dans
1Information ouverte sur la plainte contre
X~. en violation de domicile et tentative
d’atteinte â l’intimité de la vie privée
déposée le 4 décembre 1973 par M* Roland

Pumas au nom de M. Roger Fressoz,

directeur de l'hebdomadaire satirique

(«le Monde» du 4 janvier et du
14 juillet 1077).

Car l'arrêt de la chambre d'accusation

a été cassé jeudi 22 juin par la chambre
criminelle de la Cour de cassation pré-

sidée par M. Rerre Mongin, statuant sur

le rapport de M. Pierre Faivre, conseiller,

.les observations de M* Arnaud Lyon-Caen
et les conclusions de M. Julien Aymond,

avocat général Ce dossier épineux; qui a
déjà donné lieu à tant d'incidents depuis
la découverte par M. Escarro, dans la

soirée dn 3 décembre 1973, des mystérieux

«plombiers» affairés â mettre en place

un non moins mystérieux système
d'écoute 173, rue Saint-Honoré, au siège

du « Canard enchaîné », va être transmis

à la chambre d'accusation de la cour
d'appel d'Amiens, qui devra statuer à la
rentrée judiciaire.

le premier problème qui se posait

aux magistrats de la Cour suprême
était celui de la recevabilité du
pourvoi du directeur du Canard
enchaîné. L'article 575 du code de
procédure pénale prévoit qu’une
partie civile ne peut pas former un
pourvoi contre une ordonnance de
non-lieu, en l'absence d'un pourvoi

du ministère public (ce qui était le

cas en ('espèce), sauf «en matière

cTatteintes aux droits individuelsV
M* Lyon-Caen a soutenu que la

violation nocturne de domicile dont

a été victime la partie civile est non
seulement « un acte attentatoire à la

liberté Individuelle -, mais encore
«un acte attentatoire à la Consti-

tution m. La chambre criminelle a

finalement retenu un motif d'incompé-

tence (de la chambre d'accusation de

la cour d'appel de Paria) pour
déclarer recevable le pourvoi du
directeur du Canard enchaîné. L’arrêt

précise : « Les limitations apportées

par rarticle 575 du code de procé-

dure pénale au droit de la partie

civile de se pourvoir en cassation

contre un arrêt de la chambre d’ac-

cusation ne s’appliquent qu' autant

pue la décision attaquée émane
d’une chambre d’accusation compé-
tente. -

Or, la chambre criminelle a estimé,

comme M* Lyon-Caen, que la cham-
bre d'accusation de la cour de Paris

n'était pas compétente, puisque les

dispositions d'ordre public prescrites

par l'article 6B7 du code de procé-

dure pénale n'avalent pas été res-

pectées â partir du moment oü les

fonctionnaires de la D.S.T. furent mie

en cause par le directeur du Canard

Un trafic de viande

déconvert à Rmgis.

Les inspecteurs du commissa-
riat de Rungls ont arrêté, jeudi I

22 juin, le responsable dtm
important trafic de viande qui
durait depuis plusieurs armées
au marche d’intérêt national
M. Marcel Dargent, cinquante-
cinq ans. sans profession, se
fournissait auprès de neuf cou-
peurs de viande travaillant poux
trois grossistes différents. La
viande était achetée à la moitié
des cours moyens pratiqués â
Rungls et revendue sans facture.

Une restauratrice de Bagnolet,
Mme Irène Laurent, cinquante-
sept ans, qui mettait sa chambre
froide à la disposition de Marcel
Dargent en attendant la revente,

a été arrêtée pour recel Les
enquêteurs estiment que ptesteurs
centaines de Kilogrammes de
viande disparaissent ainsi chaque
semaine du marché légal Plu-
sieurs dizaines de restaurateurs
de Paris et de la région se sont
rendus coupables de complicité de
vol en achetant cette viande sans
facture.

nchalnè et son conseil, M. Roland'

Dumas. Ce dernier demandait dans
uns lettre adressée le 12 décem-
bre 1973, au juge d'instruction,

M. Alain Bernard (alors chargé de
l'affaire) dB consacrer ses premières

Investigations au commissaire Neveu
qu’il présentait comme (a personnage
ayant dirigé les opérations incri-

minées dans les locaux du Canard

enchaîné.

Les magistrats suprêmes déclarent

que «te Juge d’instruction. Informé

dés le 12 décembre 1073, de la mise

en cause d'un officier de police Judi-

ciaire ne pouvait continuer rinior-

mation sans se conformer aux pros-

criptions de rartide 687 du code de
procédure pénale— - qui Impose su
procureur de ls République de pré-

senter aanB délai requête à la cham-

bre criminelle de la Cour de cassa-

tion « lorsqu’un officier de police

judiciaire est susceptible d’être

Inculpé d’un crime ou d’un délit

commis dans la circonscription où

il est territorialement compétent, afin

qu’elle désigna la luridlctlon chargée

de Flnstruction ou du Jugement de
Faffaire ».

L'avocat général avait conclu à. la

cassation da l'arrêt de la chambra

d'accusation pour non-respect des

dispositions d'ordre public de l'ar-

ticle 687 du code dB procédure
pénale dès le début de l'information,

ce non-respect entachant toute la

procédure de nullité. Mais il avait

conseillé à la chambre criminelle de
casser sans renvoi du dossier devant
une autre chambre d'accusation en

constatant que les farts datant da

plus de trois ans se trouvaient pres-

crits. C’était solliciter une cassation

qui n'aurait aucun effeL La chambre
criminelle n’a pas suivi sur ce point

la thèse du représentant du minis-

tère public.

LA FAÇONLA MOINSCHERE
DE FAIREUNSAUTA LONDRES.

1 -Un fauteuil dans notre bus

vous attend 24, rue de Saint-Quentin

â Paris (2 fois par jour en hiver

et jusqu'à 5 fois en été).

toÆ'.vTwrv.::'m WI/J
2 - Vous arrivez a Calais. Un fauteuil

dans notre hovercraft vous attend

à rhoverport 40 minutes après

vous avez traversé la Manche
sur coussins d’air.

3 - Vous êtes â Ramsgata
Un fauteuil dans notre bus vous y
attend. Il vous conduira jusqu'à

Kings Cross au cœur de Londres.

(Ah! Pour le retour d’est aussi simple

mais dans (autre sois).

PARIS-LONDRES
133 FPOUR LESADULTES

114 FPOUR LES MOINS DE 18 ANS
BTETUDIANTS (mmowmman*

24, RUE DE SAINT-OUENTIN 75010 PARIS TEL-: 27&75.05

CALAIS : 34.6710 OU DANS LES AGENCES DEVOYAGES.
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ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME

ET DE SECRETARIAT MODERNE ÉDUCATION
EST

ENSEIGNEMENT
TECHNIQUE
PRIVE ssm

I
.

' l ! 1 'fv
4, place Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS

Tél. : 548-42-31 / 222-66-29

PRÉPARATION AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN
• Secrétariat médical BAC F8 • Secrétariat commercialBAC G1

• Gestion et Techniques commerciales BAC G

3

e BTS TOURISME * BTS Distribution et Gestion
• BTS secrétariat de Direction et Trilingue

Adresse

école des cadres

.

du commerce et des affaires economiques
92 sc Ciades-de-Ganlle, 92200 NariDynur-Seme*TéLUV36A6+

LESAMOURS
DE LA GELINOTTE:

UN SYSTEME
SOCIAL EVOLUE

L’étude de la panade en arène chez la géünotts des
saugesmontrequeseulunfaiblepourceiiîagedemâles
s'accouplent aux femelles selon un ordonnancement

très rigoureux qui se modifie d'année enannée

DIAGNOSTIC
PAR ULTRASONS:
UNEXAMEN
SANS DANGER

Cettenouvelleméthode employantdesondes sonores
utilise des moyens de reconstruction d'images

particulièrementintéraaæiTifn

pour observerrévolutiondu fœtus.

Et des articles sur la théorie des nœuds, l'évolution

géologiquede lamerNoire,lerayonnementthermique
cosmologique, leprincipe deproximitédanslapercep-
tion visuelle, les jonctions entre cellules vivantes, les
techniques hydrauliques des Romains, lesjenxmathé-
matiques de Martin Gardner; les expériences cfamar
*aB;et- POUR LA

SCIENCE
édition française de

SCIENTIF1C
AMERICAN

JUILLET-n0 9-envente chez lesmarchands dejournaux

m M II
i

II
I ÉÉMB

wËm
Las Avants/Montreue
LacLétnarVSuisss

,
Ecolo internationale
pour formation
professionnelle et cours
de langue

Noua vous offrons la possitfité de combinerune éducation générale
evac une formation sut professions paramécScalea.ÆM»3ra»iT,,el (4sOTesp^

Intarrjot «hué dsra un cadre spfentiCa Chambres confortables«
spaewuses. Assistance pédagogiqueconsdendeuseVMuponM- M|
Irtésdaapoftattoiaif (3 courts de tennis, salle de Hymna3ttqug.sfcL
pamaget- Début des semestres: automne etprinumpa
Pour proewctus et renseignements contacte:

vwiiiiiiiiiiiiiiiiiv9

INSTITUT LE ROSENBERG
CH-9000 ST-GALL, SUISSE

Internat pour garçoas et jeunes filles.

Cours de langue allemande, anglaise, italienne sanc-
tionnés par un diplôme de fin d’études. Section
commerciale conduisantà un diplôme et à la maturité.
Culture générale. Rentrée des classes en antnnwia.

Sports d’été et d’hiver. Climat vivifiant
Xenseignements à la direction.

Le ministère ayant accepté le report des discussions

Les nouveaux programmes de quatrième

ne seront pas fixés avant septembre

pon à découper et à retourner——->^
EST / ESM 4, Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS

demande de’documentation sans engagement

NOM

Les nouveaux programmes et

horaires des classes de qua-
trième qui doivent Rappliquer,

en vertu de la réforme Haby,
à la rentrée de 1979 ne seront

pas fixés avant Vautomne pro-

chain. Telle est la conséquence
de la réunion du Conseil de
renseignement général et tech-
nique (C&.G.T.), jeudi 22 juin,

ou ministère de Véducation.

Cet organisme consultatif a
adopté un vœu présenté par
les syndicats d’enseignants
demandant notamment le re-

part de la discussion des textes

qui lui étaient soumis. L’admi-
nistration a accepté ce report

et de nouvelles consultations

auront ' lieu, dès la semaine
prochaine, au niveau delà di-

rection des collèges sous l’au-

torité du nouveau directeur,

M. Marc RancureL

C’est par 30 voix contre 32 et

3 abstentions que le Conseil a
refusé de discuter du document
de près de 2 kilos qui lui était

soumis, et qui portait sur l’en-
semble des disciplines. Les repré-
sentants de la Fédération de
l'éducation nationale (FEN) sui-
vis par tous les autres syndicats
ont déposé un texte comportant
trois «préalables > à toute dis-
cussion SUT les pTYigrammes, Dans
ce «vœu» la majorité du C-E.G.T.
a réclamé :

C.E.G.T. sous forme de groupes
de travail ou de commissions ;

3) L’examen des horaires et des
effectifs des futures classes de
quatrième avant celui des
contenus.
Sur ce dernier point, les orga-

nisations ont protesté contre le
fait que les projets de program-
mes mis au point par l’Inspection
générale de l’instruction publique
aient été soumis au CJLG.T. sans
que celui-ci ait obtenu, Hans le

même temps, les propositions de
nouveaux horaires. Les partici-
pants avaient seulement reçu,
quelques jours avant la réunion,
une «note» du ministère indi-
quant ce que « pourraient être »

ces horaires (1). Lors de l'examen
des programmes de sixième et de
cinquième les contenus et les

horaires avaient été discutés en
même temps.
Après une suspension de séance,

le rapporteur, M. Marc RancureL
a fait savoir que l'administration
acceptait le report de la discus-
sion et la poursuite de la
« concertation ». Il n'a toutefois
pas retenu l’idée d*un « büan »
de l'application de la réforme.

1) L'établissement d’un « bilan »
de la manière dont la réforme de
l’enseignement a commencé de
s’appliquer, depuis cette année,
dans les classes de sixième ;

3) Une « concertation » avec les
organisations représentées au

(1) Voici les horaires envisagés par
le ministère pour la future classe
de quatrième :

— Tronc commun (24 heures) :

français (S h.), mathématiques
(4 h. ). première langue vivante
13 h.), histoire et géographie (3 h.),

sciences expérimentales (3 h.), édu-
cation artistique (1 h. 30). éducation
manuelle et technique (1 h. 30). édu-
cation physique et sportive (3 h.).

— Options : langues anciennes
(3 h.), deuxième langue vivante
(3 h.), renforcement première langue
(2 h.), technologie (3 h.), n n'est
pas précisé combien d’options les
élèves devraient choisir ni si ces ho-
raires s’appliqueraient aussi & la troi-
sième.

La réforme patine

M. Haby parti, sa réforme patine.

C’est l'impression que laisse la réu-

nion du Conseil de renseignement
général et technique (C.E.G.T.). Cer-

tains participants ont eu le senti-

ment que, s’il n'y avait pas eu da
changement de titulaire au ministère

de I’éducalion. le report de rexa-

men des programmes n’suraft pas
étô accepté par l'administration.

que les futurs programmes diffèrent

beaucoup des projets actuels et que
les auteurs de manuels peuvent se
mettre au travail — Br. F

Nécessairement progressive, Tap-

plication de la réforme de Juillet 1975

s débuté è la rentrée de 1977 en
sixième. Elle continuera, bit sep-

tembre, en cinquième. Pour ces deux
ôtasses, horaires et programmes sont

connus. Pour la suite, c’est-ô-dire

l’étape de septembre 1979 en qua-

trième et eetie de septembre I960

en troisième (stade ultime du « col-

lège unique *). on en est, pour l’ins-

tant, aux simples projets.

L’affectation des

Le Journal officiel du 21 Juin
publie l'affectation des élèves de
l’Ecole nationale d’administration
ayant terminé leur scolarité en
mal ig78 :

VOIE D’ADMINISTRATION
GENERALE.

Pour les programmes, établis du
temps de M. René Haby. les orienta-

tions sont connues et les projets
|

de rInspection générale n'ont guère
varié depuis Janvier. En revanche,

pour tes horaires et tes effectifs

— décisions plus politiques et plus

techniques A la fois, — la campagne
des législatives et le changement de
ministre ont retardé les choix.

L'attitude des syndicats d'ensei-

gnants, qui cherchent par tous les

moyens à remettra en cause une
réform? qu'ils jugent néfaste — sou-
vent pour des raisons opposées, —
est facilitée par le départ de M. Haby.
N ne semble toutefois pas que {a

«concertation» acceptée par le

ministère puisse durer très long-

temps ni ee foire sous la forme de
vastes «commissions». It est, en
effet bien tard pour tout remettre

sur le métier et au ministère, on
espère que tout sera réglé pour la

prochaine réunion du C.E.G.T, en
septembre. Ce délai supplémentaire
n'est évidemment pas du goût des
éditeurs de manuels scolaires, qui
volent ee réduire la période pendant
laquelle Hs pourront mettre au point
leurs nouveaux ouvrages. Toutefois,
aussi bien l'administration que les
syndicats font valoir que llntérôt des
enfents passe avant les Impératifs
de» éditeurs. U ministère ajoute,
pour sa part. qu'H est peu probable

Conseil d'Etat. — PL GluUy (Bric),
IL Lasserre (Bruno) et M. Toutes
(Henri).

Cour des comptes. — Mlle Bsrthat
(Christine), M. proches (José),
Mme Froment-Meurice (Anne-Marte),
M. LetouUm (Alain) et IL Bemelx
(Gérard).

Inspection générale des affairas
sociales. — M. Bouton (Pierre).

Inspection générale des finances.— M. Blayan (Flerre-NoB), M. Bspa-
Uouz (Jean-Marc) et Mme Maillet
(Véronique).

Tribunaux administratifs. —

CINQ ANS OU SIX ANS?

La course au C.P.
Au moment où se prennent les Inscriptions des enfants

à l’école maternelle et élémentaire, une circulaire parue

au « Bulletin officiel » de l’éducation dn 22 Juin définit les

conditions d’admission des enfants an cycle préparatoire

(C~P.). Ce texte rappelle les modalités d'obtention^ d une

dérogation lorsque l’enfant n'a pas six ans dans l’année

civile en cours. - Chaque demande de dérogation, pré-

sentée par les parents ou avec leur accord écrit doit être

accompagnée d’un dossier individuel de l’enfant constitué

par la directrice de l'école maternelle s’il est déjà scola-

risé, par les parents dans le cas contraire. » Les demandes
sont examinées par l’inspecteur départemental de l'édu-

cation nationale ou. en cas de refus suivi d’un recours

des parents par l’inspecteur d'académie- Les familles

doivent être informées du résultat de leur demande ou
de leu rrecours avant la fin de l’année scolaire.

Pour arriver tôt, ü vaut
mieux partir tôt. Cette évi-

dence ne s'applique pas for-
cément au parcours scolaire.

deux doublements ou un tri-
plement d’une classe, contre
32 % pour ceux qui sont
entrés à six ans.

L’âge normal d’entrée au
cycle préparatoire, début de la

scolarité obligatoire, était fixé,

jusqu’à Van dernier, à six ans
révolus è la rentrée scolaire,

et, par dérogation, à cinq ans
et neuf mois au 1er octobre
suivant la rentrée. A la faveur
de la réforme de l’enseigne-
ment. la barre, pour une déro-
gation. a été abaissée à cinq
Q7i3 résolus ou 1er septembre.
Soit, à la limite, cinq ans
quatre mois au 31 décembre

,

contre six ans auparavant. La
circulaire du 32 juin rappelle
le caractère exceptionnel de
telles dérogations.

Tous les « prématurés » au
CJP. n’échouent pas; 55,4 %
d’entre eux accomplissent une
scolarité sans redoublement
ni saut de classe contre 54 %
des élèves « normaux ».

La prudence du ministère
est justifiée. Ce ne sont pas
les éducateurs et les psycho-
logues qui la lui reprocheront.
ns sont nombreux à penser
qu’on a placé la limite trop
bas. Car les chiffres parlent.
Une étude statistique établie
en 1976 par le ministère ré-
vèle que 15.7 % des enfants
admis au CJ1

. à cinq ans y
séjournent deux années,
contre 11.4 % de ceux qui
sont entrés à six ans. Pour
ceux-là, le démarrage « fou-
droyant » est donc réduit à
néant au bout d'un an. Au
cours de la scolarité primaire,
112 % des élèves entrés au
CJ». à Cinq ans connaissent

La demande de dérogation
formulée par les parents n’est
pas toujours illégitime. A Ven-
vie fébrile de placer tôt Ven-
tant qu’on croit génial dans
la course aux classes prépara-
toires et aux grandes écoles se
substitue parfois le désir se-
rein de voir son enfant — en
possession des mécanismes de
la lecture, curieux de semoir,
en bonne voie de maturation
affective — ne pas s’éterniser
dans la « maternelle supé-
rieure », si bonne soit-elle.
D’ailleurs, a arrive que ini-
tiative de la demande de
dérogation vienne des institu-
trices de maternelle et non des
parents.

En ce domaine, comme en
beaucoup d’autres, la réponse
au problème posé par chaque
enfant ne se Ut pas dans les
circulaires ou dans les direc-
tives syndicales. EUe nécessite
un regard attentif, désinté-
ressé et concerté des ensei-
gnants, des éducateurs et des
parents.

CHARLES V1AL.

M. Abraham (Ronny). M. Arrlghl de
Casanova (Jacques), IL Psrago
(Bêla), Mena Haustnr-DocU» Ua&-
belle), ML Bouvière (Jacques) et
M. Schwarz (Thierry).

Ministère tles affaires étrangères.— M. Bany-ltartm-PelougohampB
(François), M. Curry (Heurt). M_ Del-
bouig (Denis). M. Damosrd (Jean-
Michel), M. Duveraey - Guichard
(Pierre), M. Joubert (Bruno), M. Mar-
Imud (Jean-Michel) et M. Boa
d’Albert (Yvon).
Ministère de Céconomie et des

finances. — Corps de l'expansion
économique A l'étranger, M. Bolttln
(Jean-François). M. Kreiss (Louis)
et M. Letoquait (Pierre).

Corps des administratours dvfla,
ML Adam (Jérôme), m. Alton (Jack),
ML Babln (Dominique), M. Bâche

RELIGION

l'ÉVÉQUf D'ANGBfi

DÉQAfif «MKAGHfUSE»
LA GUÉRISON

D’UN Dï SB DIOCÉSAINS

(Bertrand). M. Balthasar (Jean-
François), H Barrault (Bric),
M. BaSUatelll (Benoît), M. Berlet
(Edouard). M. Bertbu (Georges),
Mil» Bertrand (Geneviève). IL sisch
(Pierre-Etienne), U. Slann (Henri).
H. Blandin (Xavier), M. Bonnet
(Claude). M. BoiwnH (Alain).
M_ Bousquet (Antoine). IL Branler
(Hervé), IL BuMeyron (François),

ns
. u.

Mgr Orchampt, évêque d'An-
gers, a reconnu officiellement, le

22 juin, le caractère a miraculeux »
de la guérison de M. Serge Perrin,
un Angevin. Agé de quarante-
huit ans. atteint depuis -1984
° une paralysie consecutive à
l’obstruction de la carotide, et
qui était, de plus, menacé de
cécité.

Le !•' mai 1970. H participait
a un pèlerinage & Lourdes, orga-
nisé par le diocèse d'Angers. H
devait eu revenir totalement
guéri : 11 pouvait se déplacer et
voir. M. Perrin retrouvait par la
suite une activité normale, et
cela sans rechute.

Les médecins appelés A exami-
ner M. Perrin déclarèrent sa gué-
rison inexplicable. Le 28 novembre
1977, J’évérçue d’Angers constitua
une commission canonique pour
étudier le dossier, et elle vient
de conclure que cette guérison
est de nature miraculeuse.

• Une délégation de VUNEF
(Union nationale des étudiants
de France, dont la direction est
proche des communistes}.
conduite par son président.
M. Jean-Lac Mano, a été reçue,
pour la première fols depuis
vingt-sis mais, le 20 juin, au mi-
nistère des universités par M. Da-
niel Laurent, directeur du cabi-
net de Mme Saunier-Selté, et
M, Raymond Prosb, chargé de
mission. Les représentants de
ittnef ont réclamé une revalori-
sation des bourses et le blocage
du prix du tlcfcet de restaurant
universitaire, ainsi que le rétablis-
sement des instituts de prépa-
ration secondaire OPES). Ds ont
Proposé la création d'une « com-
mission quadripartite » (étu-
diants, enseignants, présidents et
administration) pour régler la
question des Inscriptions A Paris.
LTTNEF estime n'avoir obtenu
« aucune réponse positive » à ses
revendications.

• Nouvelles réductions de cré-
dits pour les IREM. — L’assem-
blée des directeurs d’instituts de
recherche sur l’enseignement des
mathématiques (IREM) a pousse
un cri d'alarme devant la situa-
tion faite aux IREM s. Au cours
d’une audience au ministère de
révocation, le bureau de rassem-
blée a été informé d’une nouvelle
réduction du contingent des
heures de stages et d'animation,
ce qui portent, affirment les
directeurs dTREM. A 36 % la

dotation
l pour
Initiale 1977-1978.
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RECTIFICATIF. — Dans fo

confession de foi de France Qwre
fie Momie du 20 juin), & la pince
de « Dieu s’est enfoncé au oit de-

l'intolérance », il fallait lire «_au
vif de l’intolérable n.

• Le cinquième congrès chré-
tien pour la paix s’est ouvert le

22 juin à Prague. — Fins de- cinq

cents délégués, vernis des dtfje-

rentes Eglises à travers le mooa&
débattront Jusqu’au 29 juin au
rôle de chrétiens dans la hrtrç
pour le désarmement et la paix-

Présidé par Mgr Nikodixne. métrfr-

polite de Leningrad et Novgorod,
le congrès a reçu des maSages
des chefs d’Etat de nomWSÇ
pays socialistes, tels

Hongrie, la Roumanie, Mliana-
gne de l'Est, Cuba, l'Inde « »
Tanzanie.
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PETITS BUDGETS, DANGER !

Monaco, un <royaume > où ie bon marché est hors de prix

C
ETTE cathédrale un peu
trop blanche, dont las deux
clochers lumeaux regar-

dent la. mar, n’eet pas une
église, mais un temple. Le tem-
ple du feu, perpétuellement en
proie à la fièvre verte, couleur

des tapie où tourne et tourne
la boule, où roulent les dés, où
le doa glacé des cartes dissi-

mula, la temps d’un Instant qui
ressemble à réternité, de terri-

bles verdicts, où les râteaux
agiles des croup/ers glanent en
passant des moissons d’espé-
rances sous dea lustres étince-

lants et dea plafonds dorés.

Monaco, Monte-Carlo. En bas,

le port Avec aes yachts qui
semblent toujours vernis ae la

voflle, et dont certains, par/o/s,

portent négligemment, comme un
dandy une IJeur è sa boutonnière,

un hélicoptère sur le dock d’en
haut. En tace, le rocher, qu’un

frêle bras de terra relie au
• continent », presqu’île route

. en hauteur que couronnant le

patata princier, le musée, de
WajÏÏas façades et une cathé-

drale — la vraie, cette fols-

Devant rHütel de Paris, cinq,

six, dix Rolls & la queue leu leu,

que des chauffeurs stylés bi-

chonnent d’une chamolsine atten-

tive. Fourrures, parfums, tohes

femmes, gentlemen A la tempe
grisonnante, petits chiens de
poche, hirsutes et Insolents qui

montrent les dents au bagagiste

et lappant au bar— N’en déplaise

aux Monégasques, comment dia-

ble le nouveau venu pourra#-//

sa taire de la principauté une

autre Imago, une autre idée que
celles — vermeil, ot et argent —
d'un luxe sans retenus ?

Bien sûr, on va en rencon-
trer — et beaucoup — de ces
touristes A caméras dont le short

sent souvent son pantalon jadis

long et coupé maison. Mais Ils

ne passeront Ici que le tempe
d’aller taire de rail aux poissons

du musée océanographique, de
donner une pincée de cacahuètes

aux gibbons du zoo et quelques
poignées de piécettes A dea
cnn fBines d'insatiables machines
A sous, dont les fruits. Ignorants

des ss/sons, font rarement les

compotiers qu’on souhaite—

Le rêve A bon marché sous
les lambris du casino, un peut
rien de nostalgie turUve tace à
tant de • merveilles - leur suf-

fit : tout â Theure, leur car las

ramènera vers l'Italie, la Suisse,

FAIIemegna de rOuest ou, plus
simplement, rautre RMéra, la

- française », dont les préten-

tions sont nettement moins affir-

mées. et, en tout cas, moins
concentrées qu’ld. où tour tient

an quelques hectares qui valant

le prix de For.

Sortir de la léthargie

Etrange vocation, cette de ce
• royaume » miniature que son
« monarque » peut embrasser
d'un seul regard, et qui. de
tout temps, s’est voué au seul

tourisme hors-catégorie. • A dira

vrai, avouait avec un sourire

poliment gêné Fun des respon-
sables de r office, les hfiiala &
trois étoiles (ne parions pas des
« deux étoiles •) n'ont jamais

été au centre de nos préoccupa-

tions— Mais de là 6 dire que
tout est hors de prix, il y a

un inonde I Nous avons, notam-

ment sur le Rocher, des restau-

rants qui affichent en pleine

saison des menus à moins de
30 F— > C’est exact. Mais où
pourraient aller dormir en sor-

tant de table ces convives dont

le budget-somme// esr aussi serré

que le budget-repas ?

Pourtant, on ne cache pas. ici.

avec quelle attention on garda un
œil sur le tourisme. Et môme en
très haut lieu : « Le tourisme,

nous dira ainsi M. Pierre Notarl,

conseiller du gouvernement pour

les finances et réconomie, est

l'élément numéro un de l'éco-

nomie monégasque— » Le tou-

risme, ma/s quel tourisme ? Met-

tre un point d’honneur A ne
bâtir (A ne laisser se bâtir) que

des frontons chargés d'étoiles A
en crouler est-ce. ou était-ce, là

solution ? Probablement pas,

puisqu'on en est au/ourtFhui a

chercher de nouvelles recettes.

• Il fallait, impérativement,

explique M. Notarl. faire sortir

Monaco de la léthargie qui

s'emparait d’elle depuis plu-

sieurs années maintenant Tout

bien pesé, c'est sur le tourisme

d'affaires que nous avons misé.

Qui dit congrès, dit tourisme de

toutes saison» — â l'exception

de la « grande • saison d'été

qui n'était pas en cause — et,

partant, animation. emplois,

commerce, relances tous azi-

m u t/ia. » La panacée, donc—

On a tait princièrement — no-

blesse oblige — le nécessaire :

Je centre de congrès, conçu par
les architectes Jean Qlnsberg,

Herbert Welaskamp, Jean et

José Notarl, aura coûté la baga-

telle de 65 millions de francs

lorsqu’on rInaugurera officielle-

ment dès octobre prochain Ma/s
A ce prix. Il se placera d'emblée

au tout premier rang des Instal-

lations européennes existantes.

Bâti sur le « terrain - de béton
/été sur la mer qui supporte

défè rhôtel Loew’a — six cent

soixante chambres en catégorie

quatre étoiles luxe — rensemble
ns déparera pas son très élé-

gant voisinage, où le Sportlng

d’été, qui fait semblant de louer

les modestes dans son parc d'où

polntem des palmes, tient haut
la main la vedette dèa que
sonne Theure des festivités

estivales.

En revanche, côté plages, et

quoi qu’on veuille faire croira

au chaland qui passe; Monaco
ne brille guère par son sable.

Et Ib peu qu’alla en possède
(exception faite pour les quatre

cents métrés d’accès libre du
« brunissoir » du Larvotto, au
pied de Monte-Carlo-Bord de
mer, ensemble chic) est du
genre - privé », ce qui signifie

que, outre son porte-monnaie le

mieux garni, celui qui aurait le

prétention de s> prélasser doit

pouvoir aussi montrer patte

blanche. Restent las piscines,

mais, lè encore, le stade nau-
tique excepté, une stricte - pri-

vatisation - a tôt fait de décou-
rager tes Innocents mal argen-

tés.

Maintenant qu'on a su gagner
sur la mer, au prix . de travaux
Utanesquea, de nouveaux terri-

toires que rarrière-paya eût été

bien en petite de proposer,

saturé qu'il est au centimètre

près, on. mise donc sur un
avenir nouveau. SI la tourisme

de congrès a tait sas preuves

ailleurs, nul doute qu’il fera

merveille loi. Car, outre les

belles salles de travail aux équi-

pements techniquea les plus so-

phistiqués, les vastes foyers, la

vue sur le large et d’irrépro-

chables chambres d’hôtel, les

séminaristes qui viendront plan-

cher ici pourront, sitôt levée la

séance, courir vers d’autres

passe-temps.

Contre mauvaise fortune

Le creps, le black-}ack, le

trente-et-quarante, les roulettes

— Taméricaine et la française —
les attendent, comme ces ma-
chines diaboliques qui s’offrent

le luxe de réaliser à elles seules

quelque 20 °/o de la recette to-

tale des leux de Thôtel LoeWs.
De quoi faire ae trotter les

mains d'impatience — et de sa-

tisfaction — A ceux sur quf

reposent les destinées de « l'uni-

vers prestigieux de le Société

des bains de mer ». pour re-

prendre les termes mêmes
qu’elle a choisi de taire figurer

sur sa plaquette do prestige. Un
un/vers en forme d’empire.

Qu’on en luge : créée en 1867

par François Blanc, déjà fon-

dateur du casino, la S.B.M. peut
aligner aulounfhul sur une
môme carte de visite Flmpree-

sionnante nomenclature de ses
biens. Trois palaces (rHÔtel de
Paris, FHermltage, FOId Beach) ;

le casino, pièce maîtresse de
ressemble ; le Sporting-Club,

le Café de Paria qui ne désem-
plit tamals ; le Golf Club, et ses
dtx-hult trous ; le Country-Club
et ses vingt courts de tennis, où
un grand champion nommé Borg

se fait chaque matin las mus-
cles ; ta Monte - Carlo Beach
(restaurants, plage, placlnee.

snack) ; le Sea-Club ; la piscine

des Terrasses ; FOpéra ; un
cinéma d’été ; le Jlmmy’z (et

ses • toiles nuits • signées
— évidemment I — Régine) ;

une discothèque, le Pared/z;
ie Maona, restaurant aussi chic

qu’exotique ; la Salis des Etoiles,

où ton dîne en dansant. Qui
dirait mieux ?

Les congressistes n'auront

que rembarras du choix. Quant
aux autres. Ils feront contre mau-
vaise fortune bon cœur. Chacun
chez sol, pas vrai ?

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

Office da tourisme de
Monaco : S. place de la Made-
leine, 75001 Paris, ML 260-32-4X1
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COMMENT PROTÉGER LA « MONTAGNE MAGIQUE » ?

Saint-Antonin, duègne de la Sainte-Victoire
E

THS maire d'une com-
mune qui a le privilège de

se trouver sur un site uni-

versellement renommé, qui attire

par milliers les amoureux de la

nature et fait — en quelque
sorte — partie du patrimoine

naturel commun, loin de repré-

senter un avantage, crée bien

des obligations- et bien des

soucis.

M. Pierre Merlin, soixante-

six anr. officier mécanicien de

l r * classe en retraite, en fait

aujourd'hui l'expérience. D est,

depuis trois anw maire de Saint-

Antonin - sur - Bayon (Bouches-
du-Rhône) après en avoir été

conseiller municipal dès 1969. Il

jsf
VOLS SPÉCIAUX*

PARIS
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Demandez dès aujourd'hui

notre brochure ETE 78 à

jeunes sans frontière
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habite depuis quatorze ans
cette commune de cent habi-

tants éparpillés sur les

1950 hectares qui entourent un
petit village sans commerces.
C'est dire qu’on ne s'y bous-
cule pas. Sauf le dimanche, car

Saint-Antonin est moins célè-

bre que le site où 11 se cache,

ce rtropJ beau cadeau que lui

a fait le ciel: le flanc sud de
la montagne Sainte-Victoire,
chère è Cézanne, aux géologues

et è tous ceux qui escaladent,

herborisent, grimpent, pérégri-

nent et randonneur par falaises

et sentiers, des crêtes minérales

an Nord, jusqu'aux barres du
plateau du Cengle, au Sud de la

«montagne magiques, en pas-
sant par les collines boisées du
Devançon et les champs que
zèbre le Bayon.
Depuis 1972. M. Merlin a fi-

gnolé un plan d’occupation des

sols pour sa commune a dé-
friché le maquis des sigles du
classement, et, en compagnie de
spécialistes de l'équipement et

de l'environnement, a tenté de
mettre sur pied un document
qui tienne compte des réalités.

C’est-à-dire de l’impérieuse né-

cessité de protéger un site pres-

tigieux en le mettant à l'abri.

définitivement, de toute convoi-

tise immobilière, mats d’autre

part, de l’existence des habitants,

des propriétaires et des trois do-

maines agricoles. Mais, dans pa-
reille «zone sensibles, élaborer

un POS qui tienne compte de
tous les impératifs relève du
casse-tête chinais. M. Merlin

vient de s’en rendre compta
« Aussi étrange que cela

puisse paraître, explique le maire
de Saint-Antonin. la quasi-tota-

lité dsi territoire est propriété

privée. Sainte - Victoire, du
moins le flanc sud. appartient

â des personnes privées. Presque
toutes sont là depuis longtemps.

Même le monument aux morts
est chez un particulier. Fallait~ü

les chasser ? Je ne le pense pas /

12 fallait s'accommoder de leur

présence, tout en ouvrant le ter-

ritoire aux mOliers de touristes

attirés par le renom du site, s

C'est pourquoi on a élaboré un
POS — quU qualifie de «dra-
coniens — qui laisse 80 % du
territoire de la commune en
zone naturelle inconstructible

(ND.), empêche toute tentative

de spéculation immobilière,
d'érection de lotissements et in-

terdit toute implantation de
commerces, d’industries.

Pas le droif d’interdire^.

Jouant de son droit de
préemption, la commune, malgré
la faiblesse de ses ressources

ison budget «nnnt»i évolue en-
tre 80000 F et 100 000 F), a
obtenu, grâce & l'aide du conseil

régional et du conseil général

des Bouches-du-Rhône, on prêt

de 1020000 F qtti ml a permis

d'acquérir (et de mettre défi-

nitivement s à l'abri») 235 hec-

tares Tnia à. la vente par la fa-

mille Maurta de Canine, l’un

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOUUS
CULTURELS BT LINGUISTIQUES

dirigé par des membres
do renseignement

3 SEMAINES JUILLET-AOUT 78
de !o 6T à la Terminale

PARIS-PARIS

T.T.C. 1.990 F

Encadrement - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
Excursions - Activités «portivee

ECRIEE

ÉTUDES ET LOISIRS
?. rue Sainte-Heure. 75605 PARIS
TéL s 094-1 9-68 - 548-62-68

des six grands propriétaires de
Saint-Antonin. Par le mftm»
coup, malgré cette aide, la com-
mune s'endette de 230 000 F.

r Un million pour moi, qui ne
peux me paver ni garde cham-
pêtre m secrétaire de moine,
c'est l maltard pour Marseüle »,

commente le maire, qui projette

pourtant d'acquérir 70 hectares
supplémentaires dès que pos-

sible. «160 hectares vont être
ouverts au publio dès cette

BOGOTA 2.850 F

RIO . 4.290 F

Validité de 1 à 6 mois

Pdx nets et définitifs

ALLER ET RETOUR

EL CONDOR
Lia 4892

28, ne Defettibn - 75014 PARIS
- 329-30-28 et 42.
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année, expUque-t-lL Et si nos
projets se réalisent, toute la

partie de la lace sud de Sainte-
Victoire qui est sur Satnt-Anto-
not, de Roque-Haute à Puylou-
bier, sera sauvée, puisque les

30- hectares du domaine de Su-
beroque sont loués pour trente

ans à la Fédération de chasse
des Bouches-du-Rhône. »

La banne volonté du maire et

ses soucis, en qualité de prési-

dent de l'Association de protec-

tion des Sites de Ra-lwl-Antonln

de la défendre sont évidente
Cependant, par un froid diman-
che de décembre. M. Merlin —
à peine son E>06 venait-il d'être

soumis à enquête publique —
s'est trouvé face à plusieurs cen-
taines de défenseurs de la nature,

en anorak et brodequins aux pieds,

représentant vingt-deux associa-
tions d’excursionnistes, qrn. à
rappel de la section alxolse du
Club alpin français (CAF),
étaient venus — inquiets — lui

demander des explications.

L'objet de cette action de

BRETAGNE - TBÉMBRDEN

Le CENTRE NAUTIQUE Philippe

JOPPE est heureux d'informer

les amateurs de Sports Nau-
tiques qu’il a replie ses activités

habituelles :

VOILE - PLONGEE
PLANCHE A VOILE - LOISIRS

depuis le 2 |uln 1878.

LES AMIS DE LA BRETAGNE
peuvent nous émirs pour tous
renseignements et lnacripL, au

CENTRE NAUTIQUE
Philippe JOPPS,

S25C8 TR2BBURDEN.
TéL ; 9S-S2-47 et 35-5A-2&

feooTîC*

(Dessin de PLATtTU.)

masse ? Ia présence, sur le plan

soumis à l’autorité, de sigles

mystérieux au profane, male qui
signifient que, en dépit de la ri-

gueur de la réglementanon, le

POS de Saint-Antonin veut faire

droit aux exigences des proprié-

taires et « au nom de la pro-
tection. dit le maire, ne pas
rimer avec stérilisation ». C'est

dire que, sous conditions très

précises, un certain nombre
(vingt-trois) d'« autorisations
de construire » sont possibles,

réparties sur les grandes proprié-
tés, dans des endroits choisis
conjointement avec les adminis-
trations concernées. Si favals
écouté tout le monde, explique
M. Merlin, on ne pouvait plus
construire un poulailler I Je ne
me sens pas le droit (Ttnierdire
à quelqu'un qui possède *00 hec-
tares de céder une parcelle et

son tüs pour qu’il y bâtisse sa
maison. L’essentiel, c’est de déli-
miter l’endroit et de fixer claire-
ment (ce que nous avons fait

)

le nombre à ne pas dépasser, la

surface au sol (250 mètres car-
rés maximum) et le COS qui est
de Ofil presque partout, sauf aux
abords du vülage oit ü est de
0:05 (1). s

JEAN CONTRUCCI.
(Lire la suite page IA)

(1) Un COS de 0,01 prévoit ans
superficie parcellaire de 10 000 mé-
trés carrés minimum. Un COB da
0,05 la fixe à 4 000 mètres carrés
minimum pour autoriser cons-
truction.

LATUNISIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
â la carte.

TUNISIE CONTACT
OU

des vacances en Tunisie
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par des gens du pays
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Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à:
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30 . rue de Richelieu - 75001 Paris - 295.02L25
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OPERATION SPÉCIALE,

3pantalons 300
F

3chemises 120 F

CLUB DX 131

TOUT LE PRÊT A PORTER
MASCULIN

oavnt tous lesjami sauf dhrancbo
de 10 h 118 1*30

CLUB DX 131
13L rne dn Fg S* Honoré

75008
M* S* Philippe dn Roule

SUHXEHIER
ou Part d’obtenir

par une méthode
révolutionnaire

en quelques séances
de détente,

un bronzage parfait

et sans risque.

Bronzage Intégral en cabine
Individuelle, par rayonnement
solaire sévèrement contrôlé.

Forfait-abonnement
• 2 séances gratuites sur

présentation de cette annonce.

SUN CENTER
35, rue d'Artois 75008 Paris.

TéL: 261-53-07.

En hiver comme en été, sur les pistes ou en promenades*,
profitez du charme de ce vieux village savoyard dans

Pun des 3 chalets: *Les Chalets du Moulin Neuf"
Du studio au 4 pièces.

IiH0imN31të8

SjCL Les Oxdets du Moulin Neuf:
7424tM5AniARD-AMNEMASSE 16 l» nie de Vallard

Tü: (50)38.15.52.

venez en'

OMBRIE ïe coeur vert

d'Italie

En Ombrie des vacances nouvelles dans
un pays ancien et divers -

Vous y trouverez sept cents centres historiques,
montagnes, lacs, collines, beaucoup de vert et do
calme. Cent soixante manifestations culturelles et
de folklore, parmi lesquelles:

FESTIVAL DE1 DUE MONDI (28 Juta - 18 JuIHefl
UMBRIA JAZZ (18 - 20 Juillet)

sagra. musicale umbra (Septembre)
Pour renseignements:

OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (EJ4J.T.) .

23 Rue de la Paix- Paris 75002 - tel. 266.66.58

REGIONE UMBRfA Aseessorato Türismo - PERUSIA (Itfllïa)

Chenonceau, par sons et lumière

C
henonceau, /s château

sur reau, vient d’inaugu-
rer fin nnimuM c snn Alrer un nouveau «son et

lumière », qui rompt avec la

tradition ; te précédent spec-

tacle avait duré vingt-cinq ans.

Hier parqué derrière des chaî-

nes dans un lieu fixe, le public

est aujourd'hui invité 6 une pro-

menade an liberté. Il n'assiste

plus au déroulement d'une fres-

que historique. Yves De!aborde,

raideur du « livret», a conçu

le «son et. lumière 1978 » sur

ie thème d'une évocation de le

Renaissance, un rêve qui écarte

délibérément toute anecdote ;

celte évocation a été traitée

comme une
.

promenade-spec-

tacle. qui a lieu simultanément

dans plusieurs points du parc.

Le visiteur a ainsi la possibilité

de choisir et de diriger ses pas
où II veut.

Ce réalisateur de trente ans,

qui a monté plusieurs festivals

et expositions é travers la

France, a aussi voulu taire béné-

ficier la nouvelle production de
révolution des techniques audio

-

visueBes. Programmer et syn-

chroniser une animation dans
un espace aussi vaste a, mal-
gré tout, relevé de rexplolt. El

Il faut rendre hommage ici au

travail de Jean-Louis Dalaunay.

l’Ingénieur du son. On a dû
mettre au point de nouvelles

méthodes pour obtenir la sou-

plesse nécessaire à ce style

d'expression. Le spectacle a été

wmts en boîte » et entièrement
automatisé, g suttit. maintenant,

d'appuyer sur . un bouton pour
que la fête commence. Elle a
nécessité la mise en place de
sept cents protecteurs, de vingt

sources sonores, de 25 kilo-

mètres de câblas et de 15 kilo-

mitres de bande-son l Huit per-

sonnes sont préposées au
spectacle. L'opération, qui était

menés et financée par le dépar-

tement d’Indre-et-Loire, a été

reprise en charge pour cinq ans

par les propriétaires de Che-

nonceau. De source officielle,

elle aurait coûté 2 millions de

francs, mais certains avancent la

somme de 3 millions et demi.

La nuit est à peine tombée

que la tête commence. Le long

de la grande allée, les douves

s'éclairent ; les cygnes blancs

et les canarda, si lissés qu’ils

ont r&lr peints, se reposent sur

les berges. Un murmure d'oi-

seaux se lève et s'impose. A
l'insu du promeneur, te spectacle

a débuté. Les faux aiseeux en-

traînent des oiseaux vrais. Ici et

IA, dans les taillis, de nouveaux
concerts — enregistrés — écla-

tent

Diane an levant, Catherine au couchant

Arrivé sur respfanade. le visi-

teur hésite. Aucun chemin n’est

Indiqué. Rien, ni une musique ni

un « coup de lumière » ne
montrent la marche i suivre. A
lui donc de choisir entre le jar-

din de Diane au levant, et celui,

dessiné par Bernard Palissy, de
Catherine, sa rivale, au couchant.
Musiques, poèmes, lumières

douces et changeantes vont al-

terner au cours de la promenade.
La partie musicale a été confiée

A Vladimir Kojoukahrov. Les
madrigaux, laa chansons et tes

danaeries, les ceuvrea de Monte-

verdl, de Byrd. de Roland de
Lassus, de Gesualdo, auxquelles

se mêlent des noies contempo-

raines, accompagnent lort bien

le site.

Mars les poèmes ont du mal.

eux, è s'imposer : le promeneur
n’en saisit que des bribes. Us

sont dits, comme ça, tout de
go, sans présentation. Qui plus

est, leur Interprétation impose
des changements de ton que le

micro, bien qu'efficace, retrans-

met parfois mat. Quant au style

de répoque. Il est superbe, mais
difficile A écouter debout et en

marche. De quoi s’agrt-h quand
on s’arrête et quand on tend

roreiffe ? De la Touraine. « ce
tableau dont la bordure est une
rivière », de ta cour, « cas

beaux mignons portent leurs che-

veux longuets ». de ramour, du
loti mois de mai. de la guerre,

et du roi Henri III, brillamment

décrit par Agrippa d’Aubignê et

dit par Natalie Nervalle, roi,

cet homme-femme », * cet
homme-reine ».

Le renouvellement du son et

lumière valait d'être tenté et

malgré son ambition, l’Initiative

ne ïambe pas dans ta prétention.

Mais, du cours de cette prome-
nade sans ni et elle aussi un
peu longuette (elle dure une
heure trente), le visiteur est un
peu perdu. N’auralt-n pas. été

préférable de limiter le spectacle
A un concert ? Entendra autour

de la terrasse de Diane là voix
d’Alfred Daller s’élever du tond
des bois est un moment d’émo-
tion. Le timbre voilé du chanteur
tait, avec la lointain et récran
du leulllage. un trio admirable.

FLORENCE BRETON.
Chenonceau (Indre-et-Loire)

est situé à 214 kilométras ds Pa-
ris et à 34 kilomètres ds Tours.
Le spectacle a lieu tous les sol» ;
séance unique à 22 heures. ‘ Dn
dépliant commentant ta visite
est remis aux visiteurs. Prix
d’entrée : 12 francs. Enfants et
groupes : 6 francs.

SAINT-ANT0N1N, DUÈGNE DE U SAINTE-VICTOIRE
(Suite de la page 13.)

Documents ai main, le maire
a discuté point par point pour
rassurer les défenseurs de lanatu-
re. Les a-t-il convaincus ? De sa
bonne fol, certainement. Mais
l'inquiétude persiste: Des mai-
sons au flanc de Sainte-
Victoire ? Le moHet randonneur
en frémit d'indignation I Se pro-

fitent les cauchemars écolo-

gistes la silhouette hideuse du
lotissement et, aussi grave, lo

c mitage * d’un, paysage dont
l'atout principal est la cohérence:

« Nous avons tous à l’esprit ce
qui s’est /ait au Plan-tTAups,
avec le « mitage s de la foret
de Sainte-Baume, explique

. M_ Jean-Paul Bouquier, prési-

dent de la section aixoise du
CAP. Aujourd'hui, à Vest du ha-
meau de Saint-Antomn. la cu-
vette du Boyon ne comporte que
l’ancienne ferme de Coquille. Si
le plan se réalise, ü y en aura
une dizaine. Quoi qu’on dise, elles

se verront depuis les flancs de
Sainte-Victoire, Et puis, la cons-
truction de résidences amène
inévitablement la réalisation de
clôtures pour repousser les pro-
meneurs et le détournement des
sentiers de randonnée. » c Nous
avons acheté des terrains pour
qu’as appartiennent à tous, ré-

plique le maire. Et, dans cer-
taines parcelles, le seul fait de
construire entraînera le classe-

ment du reste de la surface en
zone constructible.

« C’est vrai, reconnaît le pré-
sident du CAP, mais Sainte-Vic-
toire est une entité. Elle ne se
débite pas en tranches. C’est
pour cela que nous déplorons que

Ta procédure de classement enga-
gée depuis deux ans n'oit pas
dboutL Loin de stériliser, elle

aurait harmonisé, empêchant que
se fasse ici ce qu’on autorise là.

Les possibilités de construire
auraient été limitées aux seuls

abords immédiats (et en conti-

guïté) des bâtiments existant

dans le hameau, le reste gardant
vocation de parc natureL On ne
nous empêchera pas de regretter

que, malgré les précautions, on
puisse, grâce aux dispositions du
POS, lire maintenant data la

presse des annonces rmmobtiiè-
res ainsi rédigées : « Magnifique
terrain à Saint-Antonin, sur
17000 m2, avec possibilité-villa

de 250 m2 pour 300000 F. »
Depuis six mois, les associa-

tions de défense ont multiplié

les démarches pour obtenir les

modifications qu'elles souhai-
tent. Le rapport du commissaire-
enquêteur, remis début mai aux
autorités compétentes, ne leur
semblant pas contenir le mini-
mum d’assurances, l’Union pour
la sauvegarde de la vie. de la

nature, de l’environnement
(TTJD.VJî. 13), les Amis de Sainte-
Victoire, je Comité de défense
des sites naturels (COSINA), la

Ligue de défense des. sites de
Sainte-Victoire, tes Amis de la

nature. l'Association de sauve-
garde de Vauvenargues, celle de
Saint-Marc-Jaumegarde et l'as-

sociation Les droits du piéton
ont décidé de porter l'affaire sur
la place publique et d’en appeler
directement au ministère de
l’environnement et du cadre
de vie.

Depuis le stand Installé dans
la rue piétonne d’Aix, une péti-

tion, lourde de 2 000 signatures,

soutenue par M. Louis Leprinoe-
Rlnguet, a été adressée au préfet

des Bouches-du-Rhône et au
ministère. On y Ut notamment :

« H nous parait difficile d’ad-
mettre que la préservation d’un
site aussi prestigieux dépende de
quelques propriétaires qui ont
intérêt à voir abandonner la

procédure de classement enga-
gée en 1976, couvrant l'ensemble

du massif, pour la remplacer par
un document partiel. > Les signa-
taires demandent an ministre de
se saisir personnellement dn
dossier.
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JEAN CONTRUCCI.

• Vacances actives en Limon-
sin. — L'Association touristique

de Haute-Marche et Combrailles
propose pour l'été des randonnées
pédestres en Limousin qui passent

par des chemins presque oubliés,

dont certains furent des voies

gallo-romaines.

D'autre part, le château des
Portes, à Mainsaf (Creuse), propose

pour cet été divers stages d'arti-

sanat d'art, céramique, peinture

sur bols» photo, tissage, teintures

végétal».
Le stage comprend ta cueillette

des plantes, le lavage des laines

brutes ou filées, le mordançage,
la teinture elle-même, le rinçage,

le séchage. Seule obligation, ap-
porter son grand tablier de jar-

dinier, un sécateur, des bottes hau-
tes, des gants à l'épreuve des
acides, des chiffons, un carnet de
notes, des ciseaux et des grands
paniers pour les cueillettes

MSlrle de Mains» t, 23700Anmn-

}

ces. ta. (55) 67-07-21. 1

Parce que le millésime de
l’année correspond au numéro
du département, le comité dn
tourisme des Yvelines a décidé
de faire de 1978 l’année des
Yvelines. fl s’agit, pour le dé-

partement, de saisir la balle

au bond et de mieux faim
connaître l’ouest de. llle-de-

Franoe, à qui Versâmes fait

beaucoup d’ombre.

Pour marquer l'année des

Yvelines, le comité du tourisme,
présidé' par M. Paul-Louis Te-
nalilon, d'autre part président du
conseil général, a organisé un
cycle de concerts, baptisé Mu-
sique et architecture, donnés
dans les plus belles églises du
département De même, la Bien-
nale de peinture et de sculp-
tures Art 78 se tiendra dn
23 juin au 9 juillet sous la voûte
de l'orangerie du chAteau de
Versailles et réunira les œuvres
de plus de cent vingt artistes

de renom.
La décision la plus originale a

été de fêter toutes les habitantes
prénommées Yveline ; soixante-
quatre d’entre elles se sont déjà
fait connaître. La plupart ont
dit devoir leur prénom m»
erreur de la secrétaire de mairie
de leur lieu de naissance; qui
avait porté «Yveline» au lieu
d’Evelyne sur les registres de
l’état civil.

La hi-fienvoiture
unebonnechaînemérite
unebonneinstallation.

RÉSIDENCES
I

ou principales

Campagne • Mer • Montagne

Pioneer N°i mondial de la hi-fi
etEAFEUROFRANCE N°ide l'autoradio installé.

* ARCACHOK portements grand
standing. Juillet-août : "*** g «riri*

on mois. - BCONOBOC - AGENCE,
J.-L. PETREL - TéL : (56) 83-35-29.

VIAGER - COTE D'AZUR ET VAR

ENTRE B0RDEAUX-R0YAN

L’association de PIONEER et
EAF EUROFRANCE, c’est un choix
complet de matériel stéréo,
installé par des spécialistes
rompus à l’automobile qui vous
le garantissent un an pièces
et main-d’œuvre dans toute la

France, à des prix étudiés*
et avec des crédits adaptés.

Propriété agrément. rivière, omis».
Ancien moulin rénové, 1 lu SL

AGENCE BASES. 33390 BLAYRI
TfiL. : (56) 42-12-93.

Consultez pour vos investissements
assurés de plus-value ou pour prépa-
rer votre retraite, le seul établisse-
ment spécialisé.

LISTING SUR DEMANDE
GARANTIE FJSAJ1M.

LA MAISON DU VIAGER
Canne». BJP. 237, téL : (93) 39-19-09.
Toulon. BJ?. 916, téL : (94) 93-54-SS.

AMÉRIQUE LATINE
VOLS A DATES FIXES -

BOGOTA 2 850 FA/R
CARACAS .... 2990 FA/R
GUATEMALA .. 2 990 FA/R
LIMA 3 380 FA/R
MONTEVIDEO.. 3 980 FA/R

VOLS COMBINES
ALLER VERS UMA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 650 FA/R
ALLER VERS MERIDA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 310 FA/R

NOUVEAU MONDE 329-40-40
8, rue Mobil!on, 75004 PARIS

AGENCE P. SARLUi

COTE D'AZUR
DIRECT PROPRIÉTAIRE

Beatsurant murs et fonde
Station hiver-été 1 800 m.
Prix ; 1000 000 Frange,

05170 OEdERES-MERLETTE,
TéL : (93) 55-71-12.

Apport. Irapocc., luxueux. Rapport
qualité-prix Imbatt. DINAM, L prom.
d.

.
Anglais, 06000 Nice, téL 93-82-37-51.

_ 8005H10H - SMHT-CmiîN

ILE DE NOIRMOUT1ER5 <85)
Mise en vente de villas 2 et 3 pièces.

Pria plage, très belle villa, eonstruct.
récent®. Impeccable, séjour + 3 rh
baÜ

en«
0O

S
C?^

f
.7..

C
f
TC' B&rage. 140

•Prix EAF EUROFRANCE :4450 F l'ensemble
posa comprise OU à crédit : 9S0 F comptant +231,443F
x18 mois soit prix total : 5176,64 F,

Combiné tunor-lecteur de cassettea KP 8300 -
Booater 2 x15W - Enceintes 2 votas 15W - TSX 8.

et vente: BATI - ATLANTIQUE,
1, rue Affre. NANTES - TéL : T3L-4I-82.

SAINT-CïFRIEN Plage 6620Q

flûPIONEER
etEAFEUROFRANCE.

EAF EUROFRANCE à PARIS - 273,
ruede Vaugirard 1

5

e
-BORDEAUX

GRENOBLE - LE HAVRE - LILLE -

LYON 7
e
-MARSEILLE 8°-NANTES

ROUEN - TOULOUSE.
Information service : 533.81.81/

CANNES et ANTIBES
BRETAGNE SDD

Petite Immeubles traitée •

luxueusement
Dana des quartiers résidentiels

Rapport Prestations qnaUté/FRXZ
IMBATTABLE

2 Pièces & partir de 220.000 F
3 pièces a partir de 335.000 F.

Demandée documentation A Société
CIPIMO. 13, rue Laoour, CANNES.
TéL î (93) 39-16-21 et (93) 38-74-11.

Directement sur la plage. Tue împre-
5
Bb£ Ü5T 5*r* 4 “ Lorient. 5 tan* LARMOR. villa de

4 Pièce*, très bon standing, séjour
2° -

ma
. P1*1** *u

,

d avec cDominée
5 chambres, 3 salies de bains. Sono-* 1«I. WhSK
fluorYB|. J ELfÜlH C103 Svon tfiRUm
Libre à J* vente. Prix : î-osoiooo£££Agence Alain Godai, i. ru* V -Massé

56100 Lorient. TéL zil-B-M*’
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DANS L'OCÉAN INDIEN
I

La Réunion ; des touristes nouveaux, pas de nouveaux colons..

L
ES volcazKdQgucs raffir-
ment ; le « volcan » de
llto de la Réunion est un

volcan pour touristes. Volcan
pour touristes ? Peut-être,
mois volcan quand mênn» 0q
Pas de Beüecombe, le randon-
neur commence par descendre
le c rempart » d'un volcan
endormi Le sentier tracé par
l’office national des forêts cas-
cade le long de cent Hmjutnta
métras de falaises luxuriantes.
Soigneusement repéré & raide
de peinture Manche en raison
des brouillards fréquents à deux
mille mètres d’altitude, le che-
min serpente ensuite un
paysage lunaire, « l’enclos », qui
s'élève jusqu’au piton La Four-
naise (2 831 mètres}. La végé-
tation ne s’aventure pas loin
sur la jeune lave et les arbustes
cèdent la place au lichen.

Voici un petit cratère, le

Formica Léo, puis la Grotte
Rosemand. Tant est minéral,

même le silence. Noire, grenat,
grise, violette ou marbrée de
jaune, la lave ne se contente
pas de figer des teintes mortes.
Elle a tressé des cordes, entassé
des grafcons et suspendu des
masses immobiles de guimauve
nègre. En retournant des pla-

ques de lave qui résonnent
comme du venu creux, on aper-
çoit des cheveux hioods, fila-

ments de gaz piégés et solidifiés
avec le magma.
Au bord du cratère central

une hrèche exhale des vapeurs
odorantes : la Soufrière. Au
fond, cent mètres sous l'arête,
de petits cènes noirs contrastent
avec le givre de la nuit, encore
hors de portée du soielL En
direction de la côte c au vent »,

sur le flanc est. deux panaches
de vapeur rappellent que cette

superbe froide et terne recèle
une masse en fusion qui a libéré,
en 1977, des torrents de feu au
milieu des vanilliers et des
cannes à sucre. L’église du
village de Piton-Sainte-Rose en
a brûlé. Et la mer en a bouilli.
Ce cadre naturel exceptionnel

devrait attirer les touristes de la

métropole et d’ailleurs ; pour-
tant, 20000 entrées seulement
ont été comptabilisées Hano pue
en 1977. au moment où Maurice
en recevait 92000 et les Sey-
chelles 56000. Le voyageur ne
s’arrête que 2.9 jours en moyenne
à la Réunion (dix jours à
Maurice) et le taux d’occupa-
tion des hôtels se situe en
dessous de 50 %.

207 kllonèfres de côtes et 30 de plages

A partir de ce constat, les

Réunionnais ont développé un
complexe d’infériorité par rap-
port aux autres Iles de l’océan
TnHiwn, En effet, comment
concurrenceraient-ils les eaux
vertes et les sables de Maurice ?

Ta wAininn compte 50 kilomè-
tres de plages sur 207 kilomètres

de côtes. Encore faut-il en
déduire celles où les coraux

et les oursins rebutent le bai-
gneur; soustrayons encore les

plages de sable noir et celles

faites de galets, peu fréquentées.

Restait Boucan-Canot et les

environs de Saint-Gilles-les-

Balns : autrement dit, pas
grand-chose pour les amateurs
de bronzage et de baignade.

parce que ce tourisme ne cor-

respond pas & la vocation de
la Réunion, des réactions de mè-
flance ou d'hostilité se sont expri-

mées. M_ Paul Bénard, député
suppléant (RJPJL), conseiller

général et maire de Saint-Paul,
qui se situe à la droite de l’échi-
quier politique du département,
attaque tous azimuts : « Jusqu’à
présent, le tourisme était une
sorte de gargarisme, affirme-t-il
H nV avait ni programme ni
politique. La zone d'aménage-
ment concerté (ZAC) de Saint-
Gilles, qui dépend de ma com-
mune. était le seul grand projet.
Compte tenu des 10 000 kilomè-
tres qui nous séparent de la

métropole, la Réunion ne peut
espérer faire venir des vacan-
ciers qui se satisferont de ce
que nous leur proposons. On est
donc en train d’attirer chez nous
un touriste riche qui exigera
beaucoup plus. Un préfet tfa-t-U
pas dit à nos fiües d’être un peu
plus aimables ? N'a-t-on pas

envisagé d’interdire le futur
casino aux Réunionnais pour
mieux séduire les Africains du
Sud ? On nous demande de nous
grimer, alors que notre tourisme

aimât dû d’abord être destiné
aux Réunionnais, afin de leur
faire connaître leur fZe.»

Tout à sa critique du régime,
« de type colonialiste » selon lui
mis en place avec la départe-
mentalisatlon de la Réunion,
M* Paul Vergés, secrétaire géné-
ral du parti communiste réunion-
nais, va plus loin dans l’analyse :

« Nous nous trouvons en présence
d’une économie désarticulée et en
voie de sous-déoéUtppement. ici,

la retraite des vieux dépasse le

salaire moyen et le salaire du
secteur tertiaire, celui de Tindus-
trie. Dans ce contexte aberrant,
ü serait dangereux de fonder un
équilibre économique sur le tou-
risme l Bien sûr, je pense que
mon ile est la plus belle, mais un
vrai tourisme supposerait des
contacts, par exemple avec la
population du bidonville du Cœur
Saignant, au Port. Mais on ne
parcourt pas 10000 kilomètres
pour visiter un bidonville 1 Aussi
ai-je l’impression qu’on va inves-
tir beaucoup d’argent pour rien.

Seul le tourisme social, et d’abord
celui des Réunionnais, aurait
une chance de réussir. »

Les attaques des deux adver-
saires politiques semblent avoir

été entendues, au moins en par-
tie. La zone d'aménagement
concerté de Saint-Gilles, étudiée
en 1971 par L" Société d'équipe-
ment du département (SEDRE),
a été conçue comme le « camp de
base du tourisme à La Réunion ».

Ce sera l’endroit où cocotiers,

tamarins, rilaos et plages sécuri-

seront la clientèle internationale.

Toutefois, les installations nauti-
ques, le camping, les lotissements
de luxe, le casino, le Club Médi-
terranée et, bientôt, un Novotel
ont pour voisin, depuis le début
de cette année, un village de
quatre-vingts gkes (deux cent
cinquante-deux lits) de l’asso-

ciation Villages Vacances Famil-
les CV.VJ.).

Comme en Martinique et en
Guadeloupe, une association dé-
partementale V.V.F. gère ce vil-

lage & vocation sociale; d'abord
destiné aux familles réunionnai-
ses. Les prix pratiqués sont bas
et un studio coûte 380 francs par
semaine. La caisse d’allocations

familiales peut prendre en charge
jusqu'à 80 % du prix du séjour.
L'architecture s'est, elle aussi
adaptée aux besoins. Une claie
pivotante peut enfermer chaque
famQle dans l'infimité de sa
salle de séjour ou transformer
celle-ci en varangue », véranda
de plein air située en façade des
cases créoles. Le~ touristes métro-
politains sont accneillis hors des
périodes de congés réunionnais
et toujours selon le système du
gîte.

L’aménagement de la ZAC de
Saint-Glües est ai bonne yole,

mais tout le mande s'accorde &
dire que. à la Réunion, la mer ne
compte pas, mais plutôt cette

zone allant c du battent . des
lames an sommet des monta-
gnes », selon les termes des édits

royaux. U. Thien Ah Koon
conseiller générai de la

des Cafres (sans étiquette) qui
veut fane ouvrir vingt gîtes ru-
raux; M. Patrick Goyet, délégué
régional au tourisme, qui sou-
haite attirer en 1981 trente-cinq
mfiSe touristes ; M. Christian Re-
don, directeur de Havas-Réunion,
qui fut l'on des premiers à pro-
posa- aux voyageurs, après le
farniente de Maurice, de mériter
une Se de caractère, proclament
tous trois que l’atout maître de
la Réunion reste ses c hauts ».

En chaise à pertesrs».

Celui qui s’engage sur la route
montant & Cilaos commence par
croire* qu’il emprunte une
route de montagne. Jusqu’à ce
qu’au détour d’on virage U
reçoive un coup au cœur face à
l'amoncellement des pitons et

des parois que le volcan a lais-

sés en s’effondrant. Tout a pris
la verticale, et les chokas (aloès)

s’agrippent & des à-pics de
1000 mètres. Les hommes ont
accroché cases et champs de
canne à sucre sur des pentes
inmreagionnantes. La route qui
se tord au milieu des eucalyptus
circule à une telle altitude qu’on
ne sait le vertige le plus éprou-
vant de celui que donne; au
zénith, le spectacle du Piton des
Neiges (3069 mètres) et de celui

qui attire ver ale vide où scin-
tille le torrent.

Des trois cirques qui forment
le centre de lHe. celui de Cilaos
est le plus peuplé. Avant la

construction de la route; les

créoles y montaient prendre les
eaux thermales en chaise à
porteurs ; jusqu’en 1927. deux
porteurs étaient requis par frac-
tion de 25 kilos.

C’est le pays des c petits
blancs des hauts » qui ont
conservé le type breton ou nor-
mand de leurs «.nnÆt.rpg Us
vivent dans les « tLets ». ces
hiwiMLTiT-itrphippi't ri»R monta-

gnes: üet à Cardes, üet du Pal-
miste rouge. Set à Calebasse
Pour se rendre dans certains
d’entre eux, les personnes âgées
et les malades ont toujours
recoure à la chaise à porteurs.
A Cilaos, mais aussi à MafRte, à
Salarie et dans la plaine des
Cafres, le visiteur sera reçu avec
réserve parce qu’on n’aime pas
exhiber sa pauvreté. Mais passé
le premier moment de timidité;

les «petits blancs» retrouveront
l’usage du savoureux parler
créole pour raconter la «cuite»
du géranium dans les distilleries

de fortune; la coupe de la carme
ou la récolte des lentilles, avant
d’offrir à leur hôte «cany pou-
let» et «rougail pistache» arro-
sés de rhum «arrangé».

Certaines fies de l’océan
Twdton donnent d’éUes-znèsDee de
superbes images où le sable et
les coquillages régnent sans par-
tage sur les mers du Sud. Pour-
quoi la Réunion ne communi-
querait-elle pas — et d’abord
aux métropolitains. les «sorell-
les» — le désir de connaître ses

hommes ni ni -jaunes, ni
blancs, mais un peu tout ça, et

puis ses volcans pacifiques? La
civilisation créole et les forges de
la Terre seraient-elles incapa-
bles de supporter la comparaison
avec le « bronze-cul » ?

ALAIN FAUJAS.

Jardinez
sans

problèmes

MICHELE

LAMONTAGNE
VIENT DE PARAITRE

Les plantes vivaces

DEJA PARUS

Les plantes
d’appartement

Jardins miniatures

Fenêtres fleuries

balcons et

jardinières

Les rosiers

Comment aménager
un jardin d’herbes

Comment aménager
un petit jardin

La multiplication des
plantes

L’art de composer
un bouquet

Des légumes
toute l’année

Le gazon
et tes couvre-sois

Nombreux croquis

et photographies couleurs
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LaMamounia:
rhôtel tepluscherduMaroc.

L'hôtel le plus cherdu Marc>c,kMamounia, se dresse majestueux et serein àFomhre de l'élégant

minaretdelaKoutoubîaàdeuxpas delàcélèbreplaceJamaâelfhadeMarrakech,

SetdemmtlaMamounian'estpasunhôtdcommelesautres, c'estunpalacedereputationintema-

tionale,unKeuprivflégiéparundestinquis'apparenteaumythe. Sepromenerdanssesjardinsvieuxd'un

demi-siècle, l'un despluspoétiques dumonde, n’apas de prix. Prendreun théàlamentheauborddela

piscine, àl'ombre des oliviers géants des princes saadiens, estun plaisir qu'il finit s'ofiEdrunefois dans sa

vie. Ici le rharme est unique. Découvrir de la terrasse de votre chamhre chaque marin le soleil se lever sur

l'Atlasentouréd’oiseauxvirevoltantetgrapillantlesmiettes d’unpetitdéjeunercouronnantunenuitpaia.-

disiaque estunvéritabletrésor.

Service, ambiance, visages inconnus et pourtant familiers comme celui de Churchill autrefois; la

Mamounia amutesles qualités ouifontquepeude palacesméritentetassumentpldnementcetitre,

Etcettemagielàn’apas deprix.

Les hôtels Safir.
Le grandnomde rhôtelleriemarocaine.

/

IaMamounia:Tél. 19.212.4.323.81. Télex72.018. Bureaud'infomMtîon 54, rueEdenneMatcd 75002 Paris. Tel. 508.14.96ou508.09-64-

i
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etbien d'autres. Demandez leprogramme: Mi rucEdenne
Mared 75002 Paris. TS. 508.09.Mm 508. 14.96.
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commence le samedi 15 juillet 1978
Prenez dès aujourd'hui vos dispositionspour

vous rendre auxplus grandes soldes dumonde.

Vous serez assurés d'y trouverde fortes

réductions sur des artïdesde très haute
qualité. Des milfiers d'affairessont

offertes densfous nos rayons* dontbeaucoup

à moitié prix
Harrodsseîrouveâ Knîghtsbridge, lequartierchicde Londres.

Pourfaire vos achats, venezen autobus par le 9, Îe14#
le 19, le 22, le 30, le 32, le73# le74, le74b ou le 137;
il y a un arrêt tout proche. Ou prenez le métro et

descendez à la station 'Knîghtsbridge'.

Ou bien venez en taxi.

Vous trouverez au4ème étage un Centrede
Renseignements Touristiques qui vous donnera tous les

détails que vous pourriez désirer sur votre séjour
les spedades, etc....ainsi que notrepropre

bureau de changa

Notre magasin est ouvert chaque jour de
9 hà 17h, le samedi jusqu'à 18 h et

le mercredi de 9 h 30 jusqu'à 19 h.

KNIGHTSBRIDGE, LONDRES, ANGLETERRE

Motocyclisme

LES PASSE-
PARTIR à moto, c'est une

chose. Bien se préparer en
est une autre, car le motard

doit tout prévoir : aucune cara-
pace ne 2e protégera de la

pluie; du soleil — ni des Indivi-

dus. C’est ce qui fait d'ailleurs

le charme et l'authenticité des
voyages à moto. Mais la moindre
erreur dans l'appréciation, le

choix du matériel ou son com-
portement vis-à-vis des « au-
tres» peut transformer ce voyage
en corvée sinon en punition 1

Dans ce domaine, il existe des
règles nées de l'expérience qui

sont utiles & tous et dédramati-
sent quelque peu le voyage &
moto. En premier lien, nous évi-

terons de parler de « raid ». mot
trop frelaté à quoi nous préfé-

rons le terme de «grande ran-
donnée», plus approprié. II faut
savoir que les réglons du globe
où le moteur à explosion reste

encore Inconnu se comptent sur
les doigts d'une ma<n.

Nous vous proposons un bref

check-up ainsi que quelques lois

Importantes pour tes voyageurs-
motards. 90 % des motos actuel-

les sont fiables et peuvent donc
prétendre au grand tourisme;
toutefois, a faut savoir qu’un
moteur à quatre cylindres & arbre
à cames en tête, c'est compliqué
pour un charron turc ou afri-

cain. Si le choix peut être fait

avant le départ, on préférera des
moteurs de conception pSus slm-
I*e.

Les mauvaises conditions que
traverse toute grande randonnée
mettent vite en péril les organes
fatigués d’une machine, et I ki-

lomètre sur les pistes d’Asie ou
d'Afrique correspond à de
nombreux kilomètres sur « les

belles routes de France ». Em-
brayage, transmission secondaire,

freins, suspensions devront être

remis à l’état neuf avant le

départ. Toutefois, l'équipement
d’une moto pour les grands tra-
jets est plus simple que le pré-
tendent certains. NUI besoin de
trente-six phares, puisque un
vrai routard ne voyage Jamais la

nuit — c’est l’une des lois du
voyage; pas besoin non plus de
ces grilles « protège-machin » qui
ne protègent rien du tout L'équi-
pement Indispensable consiste
principalement & doubler cer-
tains organes de la moto et d'en
renforcer d’autres.

Doublez les câbles de
commande en parallèle et scot-
chez ; doublez les ampoules et
scotchez ; de même pour les

fusibles ; scotchez aussi tes opti-
ques du phare, des clignotants
et du feu arrière; raccourcissez
les bras des clignotants, posez

un pare-cylindre, renforcez le

porte-bagages à l’aide d’une jam-
be de force prenant appui sur le

cadre ; renforcez tes suspensions
de fourche par des cales (ou des
ressorts plus dois) ; réglez l’allu-

mage avec un peu de retard si

vous devez utiliser des carbu-
rants à faible Indice d'octane.
C'est tout et c’est suffisant pour
partir «au bout du monde»,
si toutefois votre machins est

saine.

Chargez plus le sac de réser-
voir que le porte-bagages, le

contraire risquant de déséquili-

brer la moto et de mettre le

porte-bagages en danger. Les
plus solides d'entre eux ne résis-

tent pas longtemps â certaines
pistes.

Le motard rontard

Quant à l'équipement du mo-
tard, une loi domine toutes tes

autres : voyager léger ! A ce
propos, 11 ne faut Jamais oublier

que 100 grammes de lessive
remplacent 3 kilos de vête-
ments superflus et qu'il est Inu-
tile de « prendre en double ».

D'autant qu'aujouid’hul, à de
rares exceptions près, on vend
des Je&n's partout tiana le monde.
Rien n’est moins pratique, par

exemple, que des bottes moto
pour tes grandes randonnées :

lourdes, encombrantes, chaudes,
elles obligent à prévoir d'autres
souliers, qui prendront dans vos

fontes une place précieuse.

Pourquoi ne pas prendra plutôt

une paire de bottes « normales »

(ou de solides bottines) qui fe-

ront office de chaussures « sor-

tsblés & le moment venu ? Le
pantalon entré dans les bottes

poux la route, laissé par-dessus

une fols en ville, du cirage et

imp brasse suffisant à les rendre
toujours présentables. Bottes

cavalier, au Vieux Campeur, ou
chez Go Wect, modèles Montana,
K'wnga-g aa Kentucky ; existent

aussi les bottes de sécurité étan-
ches Jallatte, en cuir, à moins
de 200 F. Des gants de travail

américains, en pleine peau, se

vendent 40 F à la Centrale du
voyageur, chez Bensimon-Surplus,
voire dans les grandes quincail-

leries.

C’est souvent & ses vêtements
et à ses bagages que l'on recon-
naît le « vrai » routard. S'il a,

de surcroît, un casque sur la

tête, ou sous le bras, c’est à coup
sûr un motard routard 1 Mais la

mode est aujourd'hui aux vête-

ments militaires. C’est l'une des
grandes contradictions de notre

société, où l’on affiche volontiers

des opinions radicalement anti-
militaristes. que de porter l'uni-

fonne 1 Pour notre part, nous
déconseillons fortement de se

déguiser en commando d'inter-

vention. sous peine de risquer de
faire les frais d’une riposte inat-
tendue : rien ne ressemble plus

à un vrai militaire qu'un faux.

Donc, un genre de vêtement &
proscrire. En revanche, tes bain!
ges ne reflètent pua fa ag»
image, et tes sacs fourre-tout
de toutes tes armées du nxxiâs
valent tes meUteures ^
réservoir. De même, deux secs i
dos deviennent, une fols accou-
plés, de parfaites fontes de «ta
pour une dépense réduite.
simon-Surplus et, surtout, ^
Centrale du voyageur, où
grands randonneurs â moto se
retrouvent et dispensent geug.
ment un savoir basé sur tn»
réelle expérience, tous tes Jeudi»
soir, de 17 à 19 heures.)

Si le motard est accepté par
tous les peuples du monde, c’est

probablement parce qu’il voyage
humblement, et. «a# prendre,
tout au long de sa randonnée,
la température, la coûtera et

l'odeur des pays qu’a trarase,
en vrai voyageur_

PHILIPPE JAMBEBT.

Benfilman-Surplus, place d# h
Porte - d’Italie. 99 Le Kremlin.
BIcétre.
Le Vieux Campeur. 18, rue ta

Ecole». 75005 Parte.
La Centrale du voyageur, 28. xne

du Font-Loute-Philippe, 75001 Parti.
Jallatte 1D.P, 13. rue du

Docteur-Charcot, 91420 Maraogte (et
dans tous les de vétemmts
de chantier.
Manufrance, 42, rue du Louvre,

75001 Parle (et sur catalogua).
Equinox. spécialiste des vôtemani»

de bateau et de pluie, 173, rue de
Vauglrard, 75015 Parle, et dane toute
la France.
•Oo West, dans tonte la France,

dane tee magasins de surplus.

PAS D’ACCORD

Querelle chez les randonneurs
Après le point de vue de

J.-P. Lemonier, « Les rando-
neiirs restent sans voix»
(«le Monde- du 27 mai).
M. Henri Vîaux, président
du Comité national des sen-
tiers de grande randonnée,
nous a adressé la lettre sui-

vante»

Cet article appelle tes observa-
tions suivantes ; la transforma-
tion du Comité national des
sentiers de grande randonnée en
Fédération française de ia ran-
donnée pédestre n’a pas été faite

« à la sauvette » comme Je
« suggère » M. Lemonier. Elle
avait fait Tobjet d’un exposé
détaillé â l'assemblée générale
tenue en avril 1977 qui en avait
approuvé le principe. Les raisons
en ont été exposées dans Infor

-
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LA BAULE
La plus belle plage d’Europe

Rensoonenwrts. doaxnentatkms :

Olfce de tourisme . 445D4 LA BAULE
TbI. (40) 60-28-20 TSex : 710050 ESSI BAULE

mations sentiers, organe du
C-NjS.GR, en février 1978, La
randonnée pédestre était, de
toutes les activités sportives de
plein air, la seule à ne pas être

représentée par une fédération :

en fait, c'est le CJïB.GR. qui
remplissait cette fonction, indis-

pensable pour rassembler tes

plusieurs centaines de mil-
liers de pratiquants, ‘s’ils ne
veulent pas être « oubliés ».

U est inexact de prétendre que
les statuts nouveaux présentent .

« des structures centralisées

c’est exactement le contraire. La
décentralisation est nettement
accentuée par rapport a l'an-

cienne rédaction. Les délégations

régionales et départementales
disposaient déjà d'une large au-
tonomie, elle sera accrue par la

création de comités départemen-
taux et régionaux là où les asso-

ciations fédérées le Jugeront
nécessaire. D est vrai que, comme
dans toutes les fédérations spor-
tives, tes associations adhérentes
devront payer une cotisation au
siège central, afin de permettre
à celui-ci. d’une part, de pour-
suivre la tâche technique du
C.N.S.G.R, d’autre part, d’assurer
la représentation des randon-
neurs dans toutes les Instances
où c’est nécessaire, assurer la

publication de la revue, fournir
aux associations les services tassu-
rance entre autres) que toute
fédération assure à ses adhérents.
Sur ce point, M. Lemonier fait

deux erreurs que J’espère Invo-

lontaires : Jusqu’à maintenant,

les Amis delà nature ne payaient
pas 800 F mais 80 F, c'est-à-dire

une cotisation symbolique. Seuls

le T.CJF, le CAJ1

, te C.OF. et

la P.UAJ. payaient use somme
supérieure (800,1 500 ou 10000 F).

Précisons enfin que 1e

CHR.GR. groupait déjà qua-
rante et une associations, et

parmi elles les plus Importantes,

déjà citées plus haut, ainsi que
Tourisme et Travail, les AmS
de la nature, le Scoutisme fran-

çais, etc, et que' tes adhimU
r personnes physiques », au nom-
bre de quatre-vingt-deux, sont

pour la plupart soit des repré-

sentante qualifiés et accrédités

d’associations, soit des délégués

régionaux ou départementaux,
pour la plupart collaborateurs de

longue date du CJIR.GR, et qui

paient de leur personne plus que

bien des dirigeants d’associa-

tions. H est donc naturel qu’lia

puissent s'exprimer aux assem-
blées générâtes.

PRÉCISION
Nous avions omis de précisa;

dans l'article « Le porte-monnaie

du touriste » (le Mande fr

17 Juin), que l'étude du Crédit

industriel et commercial Q®
nous y avons reproduite était

extraite de la Lettre mensuelle d»

CJ.C, datée de Juin 1978.

petits prixde traversée
pour petits séjours en AngleterrePour un' séjour de

24 heures en Angleterre,
50% de réduction
(l’aUer-retour pour le prix

de Palier) en car ferry

Sealink ou en
aéroglisseur Seaspeed
pour les passagers

et pour les voitures et les

-enfants, ne paient que la

moitié du prix réduit

Pour des séjours de 60 heures
ou de 5 jours en Angleterre,
avec votre voiture, des
réductions importantes sont
offertes en car ferry

comme en aéroglisseur.

Profitez-en. Demandez la

brochure 78 dans les gares et
bureauxSNCF et dans les

agences de voyages.

Pour recevoir

la brochure 78
adressez ce
coupon &

Sealiüi-Seaspeed

4, rue de Surènc

75008 PARIS
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Plaisirs de la table

— o Papillons de Jour Colonuna
(EtL Bias-Floxaisse). décxicant avec
photos couleur les quarante espèces
on rarïëtés plus communes.— « Guide des papillons d'Eu-
rope a, de Hlgglns et RUey (Dda-
chaua et Nlestlè).

Entre deux avions et avant
les vacances, un coup d'œil

sur les variations du Parla
gourmand-

un nouveau cuisinier, donc une
nouvelle carte, chez J a min
(32. rue de Longchamp (18°),

téL 727.12J3T) avec notamment
une mltonnée de lapereau aux
carottes en gelée ; la marmite du
pécheur aux concombres ; les

escalopines de canard au vinaigre
de cidre, avant les desserts tou-
jours somptueux icL Je me
contente et me régale, pour ter-

miner la bouteille d’un des beaux
bordeaux de la carte, des mignar-
dises. En somme, avec le départ
de Gérard Besson (installé &
son compte 5, rue du Coq-Héron
(1"), téL 233.14.74, J’en repar-

lerai A la rentrée après rodage)
le cher -Tuttiin n'a rien perdu et
il fait toujours bon diner Ici,

sans tapage ni modernisme
outrancter, dans un cadre de bon
aloL

Encore qu'U sera fermé au mois
d’août, je ne veux point attendre

pour vous faire découvrir un res-

Superluxe
supercalme
On se répète, mets comment

aller sur la Côte sans passer
par le Mas des Serres l Cela

reste le coin préservé, le super-

luxe à la campagne (car le

luxa suprême, aujourd’hui, est

le calme et le silence), féco-
logle de I hôtellerie.

Je ne redirai donc rien des
chambres (6) extraordinaires du
Mas, de la salle A manger-
lard/n sous la vigne

, devant la

pelouse où canarda et poules

guettent vos miettes qu’lia voua

paieront (le lendemainJ en cauts

A la coque au petit déjeuner.

Mais fai noté, è la carte,

une terrine de brocolis eu tôle

gras, une tourte de légumes,

des ravio/es au fromage, avec
aussi le fameux boudin aux
châtaignes, te plateau merveil-

leux des fromages, les yaourts
» maison -, les desserts.

Et sur la carte des vins, un
gris de Corse, le Clos Landry
(Calvl) plus gris que rosé en
effet, sans acidité aucune, corsé

mais léger A la fois. U allait

bien avec la terrine, escortait

la brochette de gigot, supportait

les fromages. (Mas des Serres

d Saint - Paul de - Vence, télé-

phone 32-81-70). — L FL

taurant dont on parlera. C’est

celui du Jeune cuisinier Henri
Séguin. & l'enseigne du Pressoir

(257, avenue Daumesrul (12*),

téL 344-38-21). Cadre banal,

courte carte, mais des tentations

sérieuses (salade de melon, pam-
plemousse et avocat, cœur d'arti-
chaut aux foies de volaille
confits, salade tiède de navets
nouveaux aux grêlons de can&nL-
rien que ces entrées laissent pré-
sager du reste). On en reparlera
à la rentrée.

Des folies inutiles

Chez Guyvcmne (14, rue de
Thann (17*), téL 227.25.43), qui

sera fermé en Juillet mais ouvert
en août, on a refait la salle

(celle du sous-sol décorée de
charmantes lithos de Willette)

et. quelque peu, la carte. J’ai

retrouvé les plaisirs du pain
grillé avec le beurre salé et les

bigorneaux, la raie & l'ancienne,
randouhlerte ardéchoise accom-
pagnée d'une purée de haricots

blancs au boudin. Il m’a semblé
pourtant que Guy Cros se laisse

aller aux folles Inutiles de la
nouvelles cuisine (qu’ils disent 1)

avec une salade Aida sans intérêt

et un s grand dessert» peut-être
Inutile. Mais quels bons vins de
l’Ardèche I Et que2 bel ouvrier !

Et quel honnête rapport qualité-

prix !

An chapitre des Jardins d’été,

H faut signaler le patio du
George V (Les Princes, 31, avenue
George-V (8*), téL 723.54.00) tout

planté d’arbres bien verts dont
on voudrait brouter les feuilles,

excellente initiative d’André
Sonter. SI vous êtes au moins
quatre, n’hésitez pas & com-
mander le gigot & la ficelle avec

les légumes du pot et l'alUoU.

Plat de fête et plat d’été, lorsque

la nuit descend sur la ville. Et
plat de sereine digestion,
croyez-m'en !

Et la terrasse «en sous-sol»
de la Petite Cour ? Au 8. de la

rue MablUon (6") (téL S2&5&26),
Nicole Robert m’a ravi en pré-

sentant une terrine de poissons
au coulis d’écrevisses et une ter-

rine de fruits & la gelée d’orange.

Avec un peu de fourme d’Axn-

bert entre tes deux, cela fait

un repas (très) léger de midi
ensoleillé.

LA REYN1ÈRE.

“TOURISME
HOTEIS REGOfTlIïlANDB

Côte tFAzur

NICE - VUXEFRANCBE-SÜB-MEB

HOTEL WBLCOME 3 Molle* NS.
Repas bord de l'eau. Belles chambres
vue mer, 1/3 pension 125 F. Ecrire
OU téL : (SS) 80-88-SL

Montagne

i.KÂTF.ADX HOTELS INMPEMiAMi

Mtià
rfüîTtlLr.aiEi t> ÀTKüif'ÜKPL

IViKGBVE

HOTEL L’ADRET *• NN. une petit» YveÜneS
maison confortable et chaleureuse. ~
Prop. : Nicole Cottet. TéL (50) 21-16-35. 18270 ROLLEBOISE

VERAN (Ht*s-AI

IT-GERIWH DES PRES 7DUS lï JOURS
-a :i Vidi 9 3 n «Jj TSÏ.n- Les viandes

parmi les meilleures
de France-.

E FURSTEM6tR_

XAVIER va
voua reçoll

VEpici 9len

!L r. de Nesles

Fermé dtmanàhe Jünrudi midi

3 *aaes gjg'
a
W£-n

u 1

quartier b 1ü torique du Marais,
au pied de Saint - Qerv&la

SERT JUSQU'A MINUIT
278-31-64 - Fermé dimancheM i, ne Paat-LMis-nuippe (4*) rnam

m 1
r.'.

1

' IL i ML i r %~n1

CHATEAU de la CORNICHE ****
TéL : (U 093-21-24

Essonne

Nie 721 iTBtampea & Ptthlvlexa

AXNE-LA-RIVIERE

AUBERGE DE COURPAIN ***
TéL : (1) 495-61-04

Gâtinais

Nie 7 Mantargis - Navets

y.Efl BEZARD3

45290 NCXïrorT-SPR-VKRMiaSON

(Loiret)

HOSTELLERIE CHATEAU
DBS BEZARDS ****
TéL : (38) 31-86-03

du UC au E! a-ÆT-je Jsan Jaun-s

AU PETIT NORMAND
îOBUâT/r.vîci saer gra.

FERME DE LA V1LLETTE
607 6156, r-Cmar^ae

AU BŒUF COURONNE
ô07£î4:?/F.a.-xm=r»

DAGORNO
607 Si JS; F. ci cira

AU COCHON D’OR
imL

LA MER

Porte de Pantin
PAWCVjj; IL «vefJS Jéilt Js/ïS

de bœuf»
4, rue Sanss] ex- Leroy, 75017 Parts.

Fermé samedi soir et dimanche.
227-73-50

WEPLER puuxnnr
52253.»

Laf^HUlTRlÊRE
r JS _ de PARIS_
f, v VsV’7 TOUTE L’ANNÉE
> 0 Ses Pmssons

SonFoiegras

Ses Grillades
JUSŒTMH DU MATH

TEI^ilNlSTI
824.48.72

SON FOIE GRAS FRAIS

et à emporter

ra 23. ruedeDunkerque JT,
foœGareduNord MÊi

tous les Jours

GOLF HOTEL**** A Gd parc, plsc. pL
air + ptsc. cou»., sauna. Ch. av. A de
bains, v.o. Derai-pena. 135 F T.T.C.
TéL (19-497221) 2369L Télé* 78-U-74.

PARKHOTEL l» classe, centra, pré*
rare centrale a wieaenbdnenplau
28». téL 1940/6U/23O57L TX 04-12808

Val-de-Loire

Auberge de la MONTESPAN
T«L : (38) 88-12-07

CHATEAU DE PRAT ***
T*L s (47) 57-83-87

TQPRB JOt -LKS-TOUBa

Angleterre

CHATEAU DE BSAUUBU irtrk
TéL I (47) 88-52-19

Charente
KBtgmGTON LONDON

AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT

I

MENU 76 F Sertie* compris 1

SPÉCIALITÉS A LA CARTE S

a emporter

63, rue du Fg-StDenta (F. dbiL) 770-13-59

Gaspacho - Bouillabaisse - Confits - Pipérades - Cassoulet

Paella à la langouste - Soufflé aur framboises - ArcnrfJ josqu'A 23 h.

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D'AFP. - DINERS

Tamsss d'élé - 123, a», oe Magram (17«) - 227-S1-50. B4-2« F/Düa. Para. ass.|

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Pereire. Paris 17° — 754-74*14

26, rue du F^Sani-Denfs FarislO*

[3 |
Réservation 77012 06 I

~M fous les jours JvsquDIh 30. fermé le dimanche

Environs de Paris

I9

8
i DE SEVRES Le Montgolfier I <5teriâsse‘?Ieurîe
.. ZI2—« A..V rramir, I .’S.iJ'Cèdre élégant

îsirift classique et-

iwe. Tous tea jours.

Aux dîners et soupers
menu cumtique de 8 plats

Pianiste - Vue panoramique

8-12, ruo Louit'Ai-mjncI 115?) - SSL35.0Q
/pi. ^.'^.1 TJrtfvît)) Sortie pitiipii.Pte d»VeTMiiil«ïOUPl»deSèvi»«‘

PjrfûoQ antui: *»ur*

DfJEUNSÎ OU DfNOÎ Al)

CALME ET ENREN AIR.

HÔTE B'fTS-CONni’fi'flA.J

3. RUE DE CASTTGUONE c5
W0S 1^-10-260^7^0 5?

(VALAIS)

Bétel BEAU-SITE. T 19-41/27/41 33 12.

Ambiance famlUale, cuisine soignée,

petit bar. ItfL Jardin, para Prit es
demi-pension dès FJ- 120 l»r Jour.

Ouverture le 13 luth.

8849 LUGANO-ROVI

O

HOTEL DU PARC - Situation tran-

quille - Vue magnifiquB * Piscine

Cuisine soignée - TéL ; 1941 91687372.

Angbalëme - Mantbron
Itinéraire Vert D. 16

LE DONJON DE JOUÏ «~*~A
TéL t (36) 74-58-88

Normandie

GAGE (Orne

Hosteuerle LES CHAMPS *-**
TéL : (33) 35-51-45

Seine-Maritime

DOMAINE DE VILLEQUIER****
TéL : (35) 96-10-12

Bretagne

HOTEL **» Luxe RESTAURANT

©umrangrûpÊ
M Relier, propriétaire

sur un pxtareaques borda de Marne
77 DAMPMART. prés LAGNÏ

35' de Paris par A-4 sortie Lagny

Tél. : 436-08-52.

VSJL

HOTEL MONTE-CARIAL DORI OCft&n,

duunbn avec haine, «.-eu T.V. plage

« piscine privées. resL. bar, etc.

Directeur français Ecrire : 6351 Col-

lin* avenue, Ulami-Seacb Florida,

(3141 U JB-A. Dépliant gratuit.

CHATEAU de KBRAVBON ****
TéL S (97) 52-34-14

Franche-Comté

IM BIQNT GBAT (Hante-SaOne

CHATEAU D8 SIGNE ***
TÉL : (84) 65-25-61

^re>
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Jeux

N8 767

INFILTRATION

£ Sa
X CÇ3
4. ê4

5. 64
& Fê2(b)
7. 8-0
8. 65
9. P*5 (Ç)
IX K4! («)
IX FÏ4I. (e)

IL Fé3
12. C42!
IL aSU (b)
14. TbU (J)

15. Tél! 0)

&
CffilS.

g« (a) 17.
dC IL

P|71».
9-020.
Ca8
Cç72LM (6)22.

£5(023.

g <021.
(g) 25.

aSZ6.
«5 0)27.

28.
CaS Oc) 29.

Cé* <m>
Fgill (b) 15
7x0 7x0
éxfS TxfS
Cd-é4î Tf7
DM (O)

Ca-Ç7 (p)
241 (q) iXH
axM M
bxç5 bxç5
Dg61 CI6
04t EXb4
Fxh6 Cç-é8
CgS (r) Tf-a7
CM Dé7
Cxg7
Abandon (a).

TOURNOI DE LONK-PUfB (1978)
Blancs : POLOOAIEVSKY (ORB B.)
Noirs : JANOSKVIO (Yougoslavie)

Début

NOTAS
a) Entrant dans ta» structure

une autre possibilité
consiste en L— dS ; 4. cxdS, 0Xd5 :

5. A3 ou 3. 44 ou 5. g3, ou encore
5. <HU Cxç3 ; 8. bxç3, gfl.

b) SI g. dXÇ5, DaS.

c) Retrouvant le schéma cTAvep*
Uoh (Fél-FgS).
d) Peut-être lallalt-U tenter de ee

dégager par éS-, éXd5 ?
e) Sur 10. TM, les Notre pouvaient

éliminer le F-D par 10_ gS ; IL Fg3,
Chi
f) Maintenant, H n'est plus pos-

sible de sa libérer par 60, poussée qui
perdrait le pion d&

p) Après cette fermature du centre
qui aboutit au système BenonL U
apparaît que la seule contre-chance
des Noua réside dans le plan d'ex-
pansion de l’aile D via a6-bS. Fd7,

h) Une vue stratégique profonde :

la menace b2-b4 et bxç5 donnerait
aux Blancs un pion avancé dange-
reux en d5.

fl ga abandonnant leur plan Ini-
tial. les Noirs acceptent passivement
leur destin.

fi Menaçant à nouveau 15. M.
fc) Les pertes de temps (aô-a5 et

Ca6-Cç7, CaS) ns peuvent être consi-

dérées comme satisfaisante» lacs b
un grand maître de la force de Pom-
galnsty.

() Préparant tranquillement l'In-

vasion de la Base 15 via CO-83- 81

les Noire échangent leur F-D contre
le 0(5. les Blancs gagneront non
seulement la case fri mais «usai la

case b5.
in) Que (aire d’autre ?

n) La précision même. La me-
nace est 17. PXÇ8: Txç8 ; 18 Cfl et

19. CgS.

o) b»affaiblissement des cases

blanches permet aux Blancs de eln-
filtrer dans le camp ennemi.

p) Ou 20— Cte ; 21. Dg6L
q) chaque recul d’un O noir est

Immédiatement exploité par les
Blancs.

r) La pénétration est un Jeu d'en-
faut,

s) Car après 29— Cxg7 ; 30. Pg5,

les BLanes gagnent le O (al 30— Tf8;

31. Cé4). One réfutation impitoyable
du Jeu défensif des Noirs.

PROBLÈME

LH. AMÜ20V
(1974)

BLANCS (10) : RhB, Dgl. T&8
Cé3, FdS,Fa5 et d3 M

TéS. Fd4

et' ç2
et ha
NOIES (10) : Rf

et n, Cf5, Pb7, ç5. 1

Jies Blancs fourni et font mat
en quatre coups.

b o d e t g b

SOLUTION DU PROBLEME N« 786
-G.1L DRISSE. «Boy Lopex a (1935)
ElMU» : BbS. DfS. T85. FfB et b2.

Ogô. Pçfl St h4. Noirs : Rd8. ThL
Dgl. K2, Pa7. afi. W. fS. E3. g* gi
Mai en trois coups.

L Rb?! menace 2. D43+, rai;
X Fs3 mat ; _ Fé3 ; 2. Dé4L éxO ;X DdLimât; — Fd4; X Vx«6! et
X Bd 5 mat ï — Fç5 ; X ç7(, Rxéfi ;
X b vf« mat; — FM; X FxfSl,
êXD ; X Dxd5 mat.

1 CLAUDE LEMOINE.

N* 764

HÉSITATION

MORTELLE

clames n- n

A LA HUSSARDE

Championnat de Baisse, 1978
Blancs ! X MOUCBET

Notre : J.-T. CAZEMKR
Ouverture s RAPHAËL

r

K. O.

DEBOUT

« Un Joueur, d'après le code, ne
doit pas tirer profit d’une incor-
rection de son camp, mais U peut,
à aes propres risques, tirer parti
d’une hésitation de l'adversaire. »

Les hésitations sont Inévitables,
car l'homme n’est pas une ma-
china Evidemment. avec un sin-
gLeton, Q ne faut pas hésiterjnaia,
dans bien d’autres cas, il est

4) V 9 6
¥ D
4 RDVS
* B 8 7 6 5

4743
V A 9 4 2
410 82
4AD 10

410852
VV 1087
47 5
4432

4 A R D
¥ B 6 53
4 A 9 4 3
4 V 9

Ann. : 8. don. E.-0. vuln.
Sud Nord

Chemia Lecléry
ISA 3 SA

impossible de ne pas réfléchir, et
le déclarant a le droit de tirer
parti de ce temps de réflexion.

En voici un exemple. Une donne
des Olympiades par paires de
Stockholm en 1970. Le contrat de
« 3 SA » a été réussi par le Fran-
çais Paul Chemia qui. associé à
Leclèxv, a terminé de
cette épreuve.

Ouest «mtama. ie valet de cœur.
Est prit J& dame avec l’as et
rejoua le 2 de cœur pour le 5 de
Sud et le 7 d’Ouest qui continua
avec le 10 de cœur Le mort dé-
faussa un second trèfle, et Est
hésita quelques Instants avant de
fournir le 4 de cœur.

Manifestement. Est avait envi-
sagé de débloquer le 9 de cœur.
Or, cette crainte d’ètre mis en
main à cœur ne pouvait se jus-
tifier que s’il avait une four-
chette à trèfle, et Chemia en
conclut quISst détenait as et
dame à trèfle. Comment, après
cette déduction, le déclarant
jaua-t-ü pour gagner TROIS
SANS ATOUT contre toute dé-
fense ?

. Réponse :

Après avoir pris le troisième
tour A cœur avec le roi. Chemia
fit un jeu d’élimination : quatre
fois carreau et trois fols pique :

4 B 8 7
410 ¥8 44 ¥9 4AD

¥6 4 V 9

À la onzième levée, Sud joua
coeur pour donner la main A Est
et l’obliger à concéder an trèfle.

On notera que. si Est avait
défaussé son 9 de cœur sur le

quatrième carreau, Chemia aurait
joué trèfle (au lieu de cœur), et
Est. après avoir fait la dame et
l’as de trèfle, aurait été obligé
de donner au mort la neuvième
levée avec le roi de trèfle.

Rien au hasard

Parmi les favoris des Olympia-
des figuraient en première place
les deux Américains wammBri et
Wolff. vainqueurs des Olympiades
par paires de 1974 et du cham-
pionnat du monde 77 par paires
de quatre.
En plus de son palmarès excep-

tionnel. Bobby Wolff peut se tar-

guer d’avoir été le c cerveau a des
As de Dallas, cette fameuse équipe
américaine créée pour reconquérir
le titre nr<mdiai que détenait les

Italiens.

UDe des qualités de Wolff est

de ne Jamais rien laisser au
hasard, comme le prouve son
raisonnement la donne sui-
vante où vous cacherez soigneu-
sement les maina d’ESt-Ouest

4 9 8 7 5
¥ AV 8 3
4 R D 7
4 8 2

4 r n“I4RV42
V 109 6 2 JV VRD74
4 AV108654 U

0
C 4 2

454 L___J 4 A963-

A A D 10 6 3
¥ 5
4 9 3
4 B D V 10 7

Ann ; O. dOXL
Ouest Nord Est Sud
passe passe 14 1 4
24 44 passe passe-

Aux deta tables, les annonces
et le Jeu qe la carte ont été iden-
tiques,-et dépendant, un des décla-
rante a fcpdé aa façon de jouer
sur un raisonnement médiocre
tandis -que?, l’autre déclarant a
misé & coup sûr.

Ouestla entamé le 5 de trèfle:

Est a prb avec l’as et a contre-'
attaqué le 2 de carreau pour l'as

d’Ouest <ÿd a rejoué carreau. Est
a coupé et a rejoué trèfle pris
par le roHie Sud sur lequel Ouest
a fourni te -L

.

La défera? avait ainsi fait trois
levées et ffi ne \fallait plus perdre
d’atout. Les deux déclarants mon-
tèrent au mort grâce & l’as de
cœur pour\]ouBr le 9 de pique
sur lequel Esz ndt le 2. Comment
Sud devait-^ rkafntenant jouer
ce contrat de QUATRE PIQUES
alors qu’il n*j a plus que le valet
et le roi de dehors ?

Note sur les enchères :

Le saut à d 4 » est coura-
geux. Tnate Sud avait p«rtfe vulné-
rable et l’encfière( de « 24 »
laissait espérer1

- que l'as était en
Ouest '

» \

PHILIPPEWuGNON.

L 32-28 16-2114.

X 34-28 (a) IX
21-28 (b) 16.

X 3043 17-a 1 (017.
4. <9-31 U-14LX
X 37-32 (d) 26-3719.

X 42X31
21-26 I (b) 24.

7. 41-37 (f) S-112L
& 45-tt 12-1722.

X 50-45 7-12

IX 47-42 L-62X
IL 31-27 19-23 1 (g) 24.

IX 28X19 14X2325.
IX 25X14 14X1928.

33-2- (b) 15-28
35-38 28-25 (1)

39-

33 5-18
,44-39 2-7

40-

35 (J) 15-14

49-44
23-281 (k)

32X23 19Xte
33X22 17Xte
38-32 O)

14-28 (m)
32X23 28-24

38X19 13X33
39XM 18X47
Abandon

NOTES
a) Aprte (lB-ai). 37-33 Malt men-

teur an vu* du dfrveloppamant de
1laite gauche ; si (21-38). alors 32-37 I

(26x37) 41X32.
b) L'exercice de la pression «ur

cette ails gauche est efe lare tout

Hippisme

L
E grand champion satisfait

resprit mais, souvent, vide

le spectacle dune partie

de son émotion. A rInversa, un
peloton d'où n'émerge ‘ aucun
crack mais où chacun tait de
son mieux peut offrir une course
spcetaculalre-

7& a été le cas, dimanche,

dans le Grand Steeple. Il ne noua
semble vas que Mon FlHaul.

le gagnant, un des derniers dis

de Tanerko. soit de la race des
phénomènes dAuteuIl. Romarès,
le second, gagnant de l’épreuve

en tB76, est bien connu, ainsi

que aes limites. Le petit Chlnco.

troisième, né dispose pas de
moyens athlétiques le hissant au
niveau de son courage. Au total,

donc, de bons et braves chevaux,

sans génie. Mais la régularité

de la course Iaucun concurrent

n'étah encore tombé après

2000 mètres et dix obstacles,

dont la rMère des tribunes),

râpreté de la lutte finale entre

Mon Filleul et Piomarte, séparés
seulement par une demi-
longueur, ont tait vibrer un
public d'autant plus nombreux
que les pluies de la veilla avalent

Incité à bouder les routes de
woék-end.

La pointe de drame, habituelle
A cette course, la plus longue
(8500 métrés) et la plus pénible

du calendrier hippique français,

n’a pas manqué. Au retour des
chevaux, il a fallu des mains
amies pour aider le tockay ne
Piomarte. Guy Négrel è descen-
dre de selle et è gagner le vas-
titare. Les pieds traînant au aol
alors qu'on la portait aous les
aisselles, le regard ride d’ex-
pression, le visage gris, U était,

comme on «fît au bord des rings,
• K.O. debout

Négrel était tombé, l’autre

semaine, à Enghten, avec Ben
Belzébuth. ff s’était fracturé une
phalange du médius de la main
gauche et télé les apophyses
de deux vertèbres Uaia II s’étalt

bien gardé de déclarer ces bles-

sures. 0 savait qu’il avait une
excellente chance, dix fours plus
tard, avec Piomarte, dans te

Grand Steeple, et qu’à trente-six

ans ce serait probablement la

Indiqué d'autant que 31-27 est Inter-
dit a causa da (19-24).

o) Accentuation de 1a pression
rendant Impassible la continuation
31-37 pute 37-21 (36X37) 41X33 et
la développement de l'alla gauche
aurait été assuré.

d) 21 eût été meilleur de tempo-
riser par 45-40, pote 50-45 pour
tenter, après (19-23) 38X19 (14-23)
25X14 (texte), de développer cette
aile gauche par 33-28 1 (23x32; 37X28
(26X37) 41X32.
a) Maître International, le conduc-

teur des Noire na laisse aucun répit
A son adversaire, puisqu'il oonUnue
à le harceler sur son aile gauche.

f) Coup positionnel faible. Pour
développer l'aile gauche, le coup
Juste était 32-27 (28X37) 41X32.

g) Lee Noire vont développer puis-
samment leur aile gauche et accen-
tuer la pression sur l'alla gauche
advatee.
W 1* principale raiblesee dre

Blancs réside da«s iimpaasibuitô da
porter le pion è 46 à la case 37.
Le pionnage 34-29 (23x34) 40x29
était sans doute meilleur que l’en-

,

chalnement par 33-39, qui ne per-

.

mettra pas 32-28.

i) Les Noire réduisent maintenant I

la liberté de mouvement de l'adver-
[

salre sur Bon aile droite.

Il Lee Blanœ ne peuvent toulounl
pas occuper te centre, car si 33-28 ?

|N+ par (26-31) 37x26 (17-21) 28X17
et rafle de six pions par (Ux33 l).

fc) Brusquement tes Noire placent
un avantr-poete au centre du camp
ennemi. Ce mouvement à ta hus-
sarde se Justifie par llmpœslblllcé
pour l’adversaire de déloger cet
avant-poste.
t) Alors que 44-40 ‘lmpceolx et
Interdisait :

11) (12-17?) 27-21 (16X27) 37-31

1

(28X37) 42X 33 B+L
12) (11-17 7) coup de dame par

27-21 (16X37) 37-31 (28X71) 42X2 1 +.|

dernière occasion qui lui serait

offerte de gagner cette course,

laquelle rapporte 40000 francs

au fockey. Il rusa avec le méde-
cin de la société des steeple,

86 redressent quand la douleur

lui pliait le dos, réduisent la

pansement du doigt à celui d’un
avatar aans conséquence. Les
médecins des sociétés de course
connaissent bien ces attitudes,

lia ne sont pas toujours dupes.
Mais allez donc Interdire A un
homme d’accomplir son métier,

quand II affirme qu’il ne soutire

plus et qu» 40000 francs —
peut-être le damier gros loi de
sa carrière ? — soient à la clé I

A coups d’analgésiques

il y avait au moins un précé-
dent : en 7965, Jean Oaumes,
mai remis d’une fracture du
fémur, avait monté Hyères III

dans le Grand Sleeple, en sa
faisant taire avant la course des
Inttltratlom de novocalne, et II

avait gagné. Guy Négrel, de la

même manière, se fit adminis-
trer des analgésiques dans les
heures précédant ta départ, et

vogue la galère^.

« Après \e saut de la der-
nière haie. Je ne «avala plus

oü j'en étais. Je ne voyais plus
clair. Je n’avais qu’une poncée :

pouvoir m’allonger. Je crois que
je continuais da manier la cra-

vache, mais par automatisme,
sans réellement commander le

cheval Je me souviens que ma
main gauche me faisait souffrir

et que j'avais du mal & accom-
pagner Pencolure. »

Effectivement, sur la film des
500 dernier* mètres de la course,
on volt Négrel, dont la main
gauche n'est plus dans Taxe de
rencolure mais écartée d’elle,

fuyant las secousses qu’elle lui

communique à chaque foulée La
main ne « pousse « plus. De
même, la cravacha a perdu de
son efficacité- Piomarte auralt-ll

gagné, sans le malaise de son
jockey ? • Peut-être -, admet
celui-ci.

Attitude courageuse car elle

aboutit à faire peser sur lut une

partie — au moins hypothétique
— du poids da la défarte. Mais
rentralneur corrige cette conclu-
sion : m Négrel. dlt-ll, avait

monté, jusque-là, une course
remarquable. S'il craint d'avoir

desservi le cheval dans les 500
derniers mètres. |e sais, mol.

combien U Tavait servi aupa-
ravant »

Pour le reste, Le Pont Logis
gagne la Grande Course de haies

des quatre ans, et Moshl, le prix

Chakhansoor.

Les spectateurs, eux, gagnant
quatre à cinq mille places sup-
plémentaires Car Autaull vient

de même à bout de sa réno-
vation. La tribune côté lac, qui
était en travaux depuis quatre
ans. et le long de laquelle les
grues étalent longtemps restées

immobiles, faute d'argent, est
achevée en ce qui concerne
le gros œuvre. Certes, les ascen-
seurs et escaliers roulants ne
sont pas encore en place, et

on n'y trouve encore qu’un décor
de béton brut ; mais, du moins,

on y volt merveilleusement les

courses.

La Société des Sleeple a sacri-

fié i fa reprise des travaux son
hùtel particulier de la rue
du Faubourg - Saint - Honoré :

3 500 mètres carrés de terrain,

dont t 200 mètres carrés de parc
donnant sur la rue d’Artois : rIm-
meuble è perron et véranda —
copiant quelque peu le tout pro-
che palais de rElysée, —
construit naguère par un Julgné,
qui venait d'épouser une Schnei-
der, ce qui, probablement, faisait

considérer lea devis avec une
élégante nonchalance. La pro-
priété a été vendue 30 millions

de troncs à une société Immo-
bilière qui va transformer iea

affres en locaux commerciaux
de haut standing.

Pour ig cinquième de l’argent

qu’elle a touché, le Société des
Steeple s'est réinstallée dans un
hôtel particulier moins presti-

gieux mais davantage adapté à
Ses besoins Adresse : me de
rAmlral-CEstaing. Les Steeple
sont décidément voués aux rap-

prochements étyséens-

LOUIS DÉNIEL

13) (14X20?) B+l par 29-24, etc.

MJ (14-19?) ou (13-19 7) cor B+l
par 29-2% etc.

PROBLÈME

WOLFF
1808

Les Blancs jouent et gagnent
en cinq temps.

SOLUTION DD PROBLEME N“ 69

[Noire : une dame A te et un pion
A 32. — Blancs : une dama à 25. un
pion à ZI et une dame L-3&3, : 38-39 n ’

(32X 21) 29-12 If et si :

a) (26-48) 12X26 1+ par blocage ;

b) (21-27) (25-3) (26X 8) 3x32 1+.

JEAN CHAZE.

m) La mise à profittoun tempi
de repos pour effet tuet une rafla
de cinq plona. \

Philatélie

ANDORRE:
«Tribunal de Visura»

Dana la série < Commémoration a,
un timbre-poste évoquera le tribu-
nal de Visura. Vente générale 1e
26 Juin.

L29 F, bien, brun clair et vert.
Format 36 X 22 mm Dessin et

gravure de Claude Raley. Tirage :

825 600 exemplaires. Taille - douce :

Atelier du timbre de France.
La vente anticipée aura Uea :

— Le 34 Juin, su bureau de poste
d'Andorre-la-VleUle. — Oblitération
c P. J. *.

1

FRANCE : couleurs des
«préos ».

Voici Ira couleurs des quatre nou-
veaux timbres préoblltérâs du type
« oigne du Zodiaque • annoncés
dans notre chronique de la semaine
dernière :

6,61 F. bien ; Sagittaire ;

0,78 F, rouge ; Balance ;

ljS F. brun verd&tre ; Don ;

240 F. rouge rosé ; Gémeaux.
Pour d'autres détails, voir < te

Monde » du 17 Juin 1978.

Noavelies brèves

SPORTS.
• DJiBOUn : Coups du monde

de football, 100 et 300 fn. Hoquettes
de J.-B -S. chesnot. Offset, Edita.
• MALI : * Argentine 78 - Coupe

du monde de football » (francs
malien*!. ISO P. 250 P et 300 F. et un
bloa avec tes trou valeurs P.A. Des-
sins et gravure» de George» Bétemp*.
Taille-douce. Péripueux
• NIGER ; « Championnat natio-

nal du sport scolaire et universi-
taire », quatre valeurs, poste. 40 P
lancement du poids. 50 F ooueg-
ball. 60 P saut en longueur, et 100 F
lancement du tavelât. Dessma de
J. Colle. Bêlto. Pértgueva.
• NIGER s troisièmes Jeux afri-

cains d Alger. 40 et ISO fn.
• POLYNESIE : Coupe du monde

de football. 26 1rs. Maquette de
Jacques Combe*. HéJto. Pèrtguevs.
• TUNISGS : « Ifundia! 78. La

Tunisie en Argentine ». 40 et ISO
müiimet.

ART ET MUSIQUE .

• CAMEROUN ; tableaux, 200 frs.
l'Artôsleuoe. de Vincent Van Gogh,
et 200 m. Déposition du Christ.
d'A. Durer. Offset. Cartor, S_A
• OOMORES * Grands camposu

tcurs de musique ». 30 P * J.-S.
Saaft ». 40 F « W^A. Mozart * ; 50 P
* Pj-R. Berlioz ». 100 P c G. Verdi »
200 F « F.-P. Tchaikmsky » ; 400 F
• G Gerthvtn et bloc feuillet de

NT 1*«

500 ?, ISO• anniversaire da ta -mort

de Lidwtg Van Beethoven.
• VÀLI : « Pâques 1978 », 430 F

« TëU du Christ », et 430 F s Bénr-

rectiot » (Dürer). Valeurs PA. ta
trônas maliens. Dassin» et çnvun»
d'Eug&t’M Laoaque. Taille -douât,
Périgue^z.

ANNIVERSAIRES.
• BS7IN : premier unnfnena-tTs

de la mort d'Abdoulaye Jssa, 100 frx,

OUset. Pma-
• CHYPRE ; premier anniver-

saire de la mort de Mgr Makarius ;i

15, 25, 54. 75 et 100 mite, «jets
divers. Bhc-jBuOlet 300 müs.
• MAU : fOO» anniversaire de la

naissance d’André Citroën, 120 [F
e C 3 Trèfle, 1922 > ; 130 F *B 2
Croisiére-Nafe, 1924 » ; Z80 F *B 14G

JUS DU MALI
«’O-Kte.û-r 200']

1927 » . 200 F e fl, Traction avant,
1934 s. Dessins et gravure de Claude ,

Baley, talHe-dovpe ; Atelier du Un- .

bre de Périgueux.
• MALI : XZM anniversaire du

\
Lions Club de Bamako, doux thn- !

bre du même «fejet ont été sur-
chargés en noir a* nouvelles valeurs
et mentions 130;30 F et 130/100 F
ainsi qu-v.nllorm^nent < XX» AN-
NIVERSAIRE DO UONS CLUB DS
BAMAKO 1958-1379. ».

« MAU : trentième annlver-
ssasstnktsatre de Pas» ' du mahatma

Gandhi, 140 frs. Hoquette et
sure de Cécile CUJlame. t
douce. Pàrigueux. .

.

CROIX-ROUGE ET SANTE. i

• CAMEROUN : iAngt-ctnqulèrM
Journée mondiale dte lépreux.

.

100 frs. V .• PORMOSE ; e Bréggntion contre
le cancer ». 2fiO D et kjao D. Oifset.
m uarqO : dmcvU conférence

des sociétés arabes , te Crcrissanh-
Bouge et de la Croix-kimge. lj>0 DB.
• NIGER : e Crthx-Bougt ntgt-

nenne ». 40 frs, et ^ \statioa ter-

rienne de Goudel », 100 frs. Mar
guettes de J Cafte. Offre*. Bâti*.
m SENEGAL : e Brodtogaon mon-

duüe de la variole », W, Ira. Dess»
d’Aslam. Offset. Carter 'fiJL

COMMUNIQUE. -
j

'

* L'Association KJE-Xl .

national Juif) noua pria «füpBoncsr

qu'sue édite rôguiiéfwaeà, depw»
1902, des vignettes. Les értaûopbte»
et philatélistes Intéressés

)

peuvant

obtenir une docamefataBOB «o

s'adressant A : K.EL. 1$ rua .d Au-

male. 75009 Paris.
'

ADALBEKT VITWlTOS.

Adresser toute cormpçi»4*®**
concernant cette c h r o d 1 fl f

1 *

SL A. Vltalyos, * la Monde*, à*.
des Italiens, 754Z7 Parta .Cet#* »
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Le Japon, la R.F.JL et la France sipent an accord

de coopération sar les réacteurs surrégénérateurs
Tokyo.— Le Japon. l’Allemagne

fédérale et la France ont signé,

mercredi 81 juin. & Tokyo, on
accord trilatéral de coopération
technique dans le domaine nu-
cléaire. Cet accord associe trois
organisations de recherches :

Power Re&ctor and Nuriear Fuel
Development Corporation CPJN.C.)
pour le Japon. Kemfoæchungs-
zentram . Karlsruhe GMBH
(OX) pour la RFA, et le

Commissariat à l'énergie atomique
français (CJRA.). H concerne les

recherches et les expérimentations
sur les réacteurs surrégénérateuxs
refroidis au sodium liquide.

Le développement de ce type de
réacteur est jugé nécessaire pour
répondre aux besoins futurs en
énergie des pays industrialisés
pauvres en ressource naturelles.

En Juilet 1977. l’Allemagne et la

France ont décidé d’approfondir
leur coopération en ce domaine,
non seulement au niveau de la

|

recherche mais aussi à celui de
l'exploitation industrielle, asso-

ciant ainsi la plupart des membres
de la Communauté européenne

|

qui sont déjà liés à ces deux pays
par des accords existants. La 1

France est, dans le domaine des
réacteurs à neutrons rapides, en
avance sur ses partenaires : le

réacteur Phénix a démarré en
1974 (puissance : 340 mégawatts)
et Super-Phénix (1200 méga-
watts) est en construction avec

la participation de l’Italie, de
l’Allemagne, de la Belgique et

des Pays-Bas.

T ^x; japonais ont tendance à i

établir un parallèle entre l’ac-

cord de coopération existent au

niveau européen' et celui quais

viennent de signer arec V£Ue-

,

magne et la France. En fait, ta,

nature de ta coopération- est dif-

férente : alors que ïes'Européens

ont rnis en commun leurs

recherches et l’exploitation Indus-

trielle des réacteurs à neutrons

rapides, l’acoord avec le Japon se

limite dans un premier temps a
im échange d'infonnatioas et à
des expérimentations-en commun
(en particulier dans le domaine

de ta physique des réacteurs, de
ta sûreté, du refroidissement, etc.).

A terme, espèrent les Européens,

ces liens permettront une coopé-

De notre ccrespondant

ration plus approfondie et éven-
tuellement la vene de licence.

Les Japonais ont en retard
d’une douzaine Cannées dans le

domaine des réacïuxs à neutrons
rapides. Us viement de faire
démarrer leur racteur expéri-
mental Joyo. comarable à Rap-
sodle mis en servie en France en
1968. Le Japon a pour projet de
développer un êacteur d’une
puissance de 90 mégawatts,
nommé Manju comparable à

Phénix, rw»-ig Us n’ont pour l'ins-

tant ni le site ni le financement.

La coopération entre la France
et le Japon dans le domaine des
réacteurs à neutrons rapides s’est

développée à partir de 1968 et a
donné lieu en particulier à l’ex-

pertise par des spécialistes du
CJELA. du projet Joyo. Bien que
l’accord passé eu 1968 n’ait pas été
renouvelé en 1PT3, ta coopération
s’est poursuivie dans certains
domaines (expériences d’irradia-

tions) :

PHILIPPE PONS.

ARMEE
SIX MOISMpÈS LA MORT DE TROIS MILITAIRES A LYON

Une «mnission d'enquête civile est créée

ave/le soutien de dix-neuf organisations

De notre correspondant régional

Iyon.j
Rhône

fédération du
la Ligue des droits de

fet I< mouvement Infor

-

3ur tes droits des sot-
it annoncé, mercredi
lu ciuis d’une conférence

.a constitution d’une
ion d’enquête composée
raonialités » diverses Cl J

;ée notamment de faire
re sur un accident sur-
23 décembre 1977 dans es

du quartier général
I— ancienne caserne de .a
rie — à Lyon,
aur-là, un engagé, le ser-

genpean-Marc Catois et deux
appp, MM. Daniel Armand et

An? d’Hame, qui manipulaient
de Ilcool & brûler en quantité
imitante (une cinquantaine de
litf avaient été très grièvement
brp par l’inflammation suivie,

eepe-t-ü, d’une explosion, j’une
du liquide répandu scel-

lement sur le soL Les trois
Lires étaient décédés les
suivants des suites de leurs

TroimUe : le Donfrte des Roches,

un bakortw la mer.
<jræpr'

AccrocH lafalaise

avec son pi de we unique,

LEDOMAINED»OCHES domine la mer,

,

la plaft Deauville.

Appartements pfngés de larges balcons,

de terrassef dejardins privatifs.

Prestationfinitions de qualité

(moqud cuisines équipées,

luxuÆ salles de bains,

vastesparties fnunes. parking en sous-sol
t

pourMue appartement).

V"
Aimarfranent-fé1 SUT place : SCOT7. 25. avenue Aristide Briand.

Ouvert tous les Tsaiifmardi de 10 h 30 à !3h et de 14 h 30 à I9h.

A Paris : Sf-& metTAteste 750/4PARIS. Tel. .-S893535

SAGESPI (ArnonviHe-lês-G. Val-d’Oise)
Une pr

t

’l'.x'

_. r- V

IW

-SX'

brûlures (le Monde des 28 et

31 décembre 1977).

L’autorité militaire avait fait
connaître dan» un communiqué
publié le 7 janvier 1978, et en
réponse à use lettre signée de
« soldats du quartier général
Frères » mettant en cause 'es
conditions de sécurité que i toutes
les procédures légales en vue de
déterminer les causes de cet acci-
dent ont été appliquées avec la

plus extrême rigueur s.

Le texte précisait, après avoir
énuméré les différentes actions
engagées — enquête du chef de
corps, enquête de la gendarmerie,
enquête d’un contrôleur général
chargé de l'inspection du travail
dans les armées— que c en tout
état de cause, les résultats, lors-
qu'ils seront connus, seront por-
tés à la connaissance ce tous et

en premier lieu des ramüles si

cruellement éprouvées ».

Force est de constater que six
mois après l’accident, aucune
information — en dehors d’un
communiqué de vingt-cinq lignes
sur le deroulement supposé de
l’accident — n’a été apportée
concernant les éventuelles res-
ponsabilités, On rappelle dans les

services proches du gouverneur
militaire de Lyon qu’s un ordre
de poursuites pour homicide
involontaire a été donné le 6 jan-
vier * et que, par conséquent, en
application des textes, les inves-
tigations ont été confiées à un
juge d’instruction civil (détaché
pour cinq ans auprès de ta juri-

diction militaire).
Cependant, pour le responsable

de Information pour les droits
des soldats, M. Gilles Buna, l’au-

torité militaire a déjà « falsifié

la vérité en ne rendant compte
que d'une partie des résultats de
l’enquête » dans le court com-
muniqué publié sur les circons-
tances de l'accident. Pour appuyer
ses propos. M. Buna renvoie à
deux rapports — parvenus ano-
nymement à la Ligne des droits
de l’homme. — émanant de
responsables militaires.

L'un, adressé au général com-
mandant la 14* DX-51» D.M.T,
met l’accent uniquement sur la
responsabilité du sergent, dont ta
double Imprudence — manipu-
lation de l’alcool > à son initia-

tive sans besoin apparents, et

sa décision de « mettre le jeu
volontairement à Calcoal répan-
du» — serait à l’origine du
drame

L’autre est & en-tête du
e contrôle général des armées,
groupe de l'inspection du tra-
vail». qui, tout en relevant la
maladresse commise — volontai-
rement ou non, — fatt état d’un
certain nombre de carences, telles

que « stockage d’une quantité
trop importante dans le magasin
non prévu à cet effet ». (~J

BERNARD ÉLIE.

(1) One douzaine de personnes —
avocats, syndicalistes notamment —
ont déjà accepté de faire partie de
ta commission d’enquête & laquelle,
sans qu’il y ait création d’un cartel

ou d’un comité, dix-neuf organisa-
tions ont décidé d’apporter leur J

soutien : les partis de gauche, les
mouvements- d'extrême gau ch a,

|

l’union départementale C_F_D.T„

CARNET

Réceptions

— L'ambassadeur de Turquie et
filme Orhao Eralp ont donné une
réception jeudi pour prendre congé
de leurs nombreux amie partalena-
U. Sralp, qui était arrivé en Francs
U y a moins de deux ans, va re-
prendre son ancien poste de repré-
sentant permanent de un pays aux
Nations unies.

Naissance»

— Michel JARBV et Elizabeth,
née Tardy. ont la joie d’annoncer la
naissance de

Bénédicte.
Aix-en-Provence, le 16 juin 1978.

Mariages

— M. Paul MATTER et
Le docteur Oe«se> GRKOIKe,

professeur à ta faculté de médecine
de Strasbourg, et Mme;
ont ta Joie de faire part du ma-
riage de leurs enfante.

Karin et Pierre.
La cérémonie a eu lieu le 18 Juin

1978 dans l'Intimité.
37. rue de Verdun,
67000 Strasbourg.
25, rue Goethe.
67000 Strasbourg.

— Chartres. Ver-lès-Chartree.
M* Jean LÉLK7BB et Mme,
KL. et Mme Jacques PARIS,

ont la Joie de faire part du mariage
de leurs enfante,

Brigitte et Aiah.,

qui sera célébré en 1a cathédrale
de Chartres le vendredi 30 juin, à
10 h. 30.

— Chartres. Orléans.
M* Jean LELIEVRE et Mme,
M. et Mme Claude ROüILLAC,

ont la Joie de faire part du' mariage
de leurs enfanta,

Christine et Philippe,

qui aéra célébré en la Cathédrale de
Chartres le vendredi 30 Juin, à
16 heures.

Décès

— Mlle Marguerite Chaunavel.
Mme et M. Louis Deaehamps, ses

enfants.
Ses petits-enfants et arrière-petlts-

enfants.
Et toute ta famille,

ont la douleur de faire part de la
mort de
Mme Félicien CHAUNAVEL,

née Lydie Noirot,
décédée le 16 Juin 1978, A l’Age de
quatre-vingt-seize ans.
Les obsèques religieuses et l’inhu-

mation ont eu Leu dans 1Intimité.
34. rue des Perrlères. 31000 Dijon.
21380 Maraannay-le-Bola.

— Mme Paul-Louis Chlgot.
Le professeur agrégé et Mme Jean-

Paul Chlgot et leurs enfanta.
M. et Mme Etienne Mine et

leurs enfanta.
ont la douleur de faire pan de la
disparition du
professeur Paul, Louis CHïGOT,

chirurgien honoraire
de l'hôpital Trousseau,

membre de l'Académie de médecine,
membre de l'Académie de chirurgie,
décédé le vendredi 16 juin 1973,

dans sa soixante-treizième année. A
l’hôpital de la Pitié, Parts Cl3*).

La cérémonie religieuse en l'église
Saint-Michel, suivie de l’Inhumation
au cimetière Salnt-Roch (Valen-
ciennes) a eu lieu dans l'intlmlté le

mercredi 21 Juin 1978.
Une messe commémorative sera

célébrée ultérieurement A Parla.

INé en 1906, Paul-Louis Chlgot «udle
la médecine à la faculté de Paris. Chi-

rurgien des hôpitaux (1946). Il se spé-

cialisa an chirurgie Infantile al an ortho-

pédie. Chaf de service a
.

rhépîtal

Trousseau, puis professeur A ‘ la faculté

de médecine de Paris (1967), M. Paul-

Louis Chlgot était membre de nombreu-

ses sociétés scientifiques françaises et

étrangères. Membre de l'Académie de
chirurgie. Il venait d'être élu, le 9 mal,
à l'Académie de médednej

— Nénilly - sur - Seine. BouglvaL
StlesvlUe. Banbonna
Mme Gaston Manger, son épouse.
Le docteur et Mme pierre Sarazln

et leurs enfants.
M. ex Mme Charles Le Vaillant de

Folle-Ville, leurs enfanta et petit-
fils.

M. et Mme Daniel Baakln et leurs
enfanta,
T^g parents et oral*

,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Gaston MAUGER,
officier de la Légion d'honneur,
agrégé da l'université de Paris,

ancien professeur
au lycée Condorcet,

directeur honoraire de l’Ecole Inter-
nationale de l'Alliance française,
survenu dans sa quatre-vingtième
année, maal des sacrement* de
l'Eglise.

L'inhumation a en tien dans l'In-

timité le 22 Juin 1978. A Cherbourg
(Manche).
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
c La Cour » Etdenvme.
50380 Plcauvllle.

— Mme André Parlange.
Le lieutenant-colonel et Mme Guy

Partante et leurs enfanta,
M. et Mme Alain Dutaret, leurs

enfants et petite-enfants.
Mme Paul Neveux et son fils,

Mme Alexis Malich, ses. enfanta et
patlta-enfaata,
Mlle Marguerite Partange,
Mme Roger Partange. sas enfants

at petits-enfants,
Mme Henry Partange. aaa enfanta

et petits-enfants.
Tous les parents et aillés,

ont la douleur de faire part du
décès du

colonel André PARLASGE,
wimimnilynr

de ta Légion d’honneur,
croix de guerre 1914-1918. 1939-1945

et T.OA,
survenu le 18 juin 1978, dans sa
quatre-vingtième année.

Lee obsèques ont été célébrées le
30 Juin 1978 en là cathédrale d’An-
tibes.

— M. et Mme Marcel Furnon et
leurs enfanta,

U. Jean-Marc Pénard.
M. et Mme François-Xavier Pénard

et leur nia.
ont la douleur de faire part dtr
décès de

Mme Henri PENARD,
née Denise Monret,

survenu le 31 Juin 1978.
Les obsèques seront célébrées le

samedi 24 Juin, à 10 h. 30. en l'église
Salnt-ThomBs-d'Aqnln.
L’Inhumation aura lieu A Audrleu

(Calvados).

On y associera le souvenir de son
époux, le

général Henri PÉNARD,
décédé le 36 Juin 1968.

42. rue du Bac, 75007 Parts.

— Mme Froïm Sullny. son épouse,
M. et Mme Jean Rebaudo et

Mortel.
Ses enfants et petite-fille.
Ses beaux-frères. belles-somira,

neveux et nièces.
Ses parents et alliés,

ont la douleur de faire part du
déofte de . .

.

ML Froïm SUiiINT,

survenu le 18 Juin. A Paris, A l'âge
de soixante-huit ans.
L'inhumation a eu lieu le 23 Juin

au cimetière de Fleurie! (Ailler).

2, rue Nicolaa-Roret,
75013 Paria.

SDIMA
LA MAISON DE L'INDE

Soldes
prêt-à-porter
-tissus en

soie et coton
artisanat

400ruaSaînt-Honoré-260.1857
Du lundiausamedide9h30à18h3Q

— On nous pria d’annoncer le
rappel A Dieu du

doetenr Lucien THEOBALT,
assistant

de la Fondation Rothschild.
survenu le 21 Juin 1978, dans sa
Cinquante-troisième «nn*».
De la part de :

Mme Lucien Théobalt, née Gene-
viève Bymard-Dnvemay. son épouse.
Marc Tbéobalt, son file,

Mme Eugène Théob&lt,
M. et Mme Charles Bymard-

Duvarnay.
les beaux-parente.
M. et Mme Jean - Louis ThéobaJd

et leurs enfants.
M. et Mme René Thôobalt et

leurs enfanta,
Mme A. Tbéobalt et son fils,

M. et Mme Maurice Cayron et
leora enfanta.
M. et Mine Tves Eÿmard-Dnver-

n&y et leurs enfante,
M. et Mme Jacques Olml et tours

enfants.
Le docteur et Mme Claude Bymard-

Dnvemay et leurs enfants.
M. et Mme Jacques Eymard-

Duvemay et leara enfants,
M. et Mme Jean-Paul Delor et

leurs enfanta,
ses frères, sœur, beaux-frères, hellaa-
sœurs, neveux et nièces.
Les familles Decrolx. Baril n.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le lnndl 26 Juin 1978. à 10 h. 30,

en la chapelle du Val-de-Grftce.

L place A--Lavéran, parla (5a). sui-
vie de lInhumation au cimetière de
Montparnasse.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
44. rua Emile -Lepeu, 75011 Parta

Remerciements

— Le président de la Société da
géographie et les membres de ta
commission centrale remercient tous
ceux qui leur ont témoigné de la
sympathie A la nonvalle du décès
du secrétaire généra) de la Société,

lime le professeur
Paille GARENC.

Avi» Je messe

— Une messe sera célébrée le

mardi 27 juin, & 18 h. 45, en l'église

Salnt-Sulpice pour le douzième an-
niversaire de la mort de

Victor FAURE,
avocat à la cour,
ancien maire

du sixième arrondissement.

Cérémonies

— Une plaque commémorative en
souvenir du chef da réseau François
Claude, exécuté A Cologne, en ser-

vice, peu avant la libération, vient
d'être apposée sur sa demeure,
178, rue de CouroeUes. A Paris (17*).

La cérémonie d'inauguration qui
célébrera cet événement « dérou-
lera le samedi 24 juin. A II heures,
en présence de tous ses amis.

c Indian Tonie *
et SCHWEPPES Letnon ;

les deux façons SCHWEPPES
de bien traiter sa soif.

ATTENTION!
Dans certains pays,
l'eau est une source

de dangers.

Dans de nombreux pays.
Peau du robinet contient

des bactéries et des ger-

mes dangereux.

Lenouvel appareilF1LTRON
transforme reau polluée

èn eau parfaitement pure,

en une minute seulement

Sans additifchimique, donc
sans arrière-goût: te F1L-

TRON est le seul désinfec-

teur électronique.

Ne partez plus en voyage
sansvotre RLTRON: fl n’est

pas plus grand que 2 pa-

quets de cigarettes et vrai-

ment très simple à utiliser.

En vente dans les phar-

macies et les magasins spécialisés.

UtiBser le RLTRON SACHS, C’est

se prémunir contre tout risque.

Pour recevoir une documentation sur le

FILTRON SACHS et la liste des points de

vente, écrirez aux Laboratoires HELMER -

12. me ePInaerelieiçi - RP. 329 - 68006

COLMAR CEDEX.

ftULD REEKIE

soldes

(jusqu’à épuisement
du stock)

9, place Samf-Âvguîfin (8
e
)

LATREILLE
Pantalons
Jeans

Chemisettes

Quinaire spéciale

du 9 an 23 juin

62, r. St-André-des-Arts 6'

Parking attenant i nos magasins

58î»8«î6tifS

,f
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LETTRES

Un témoin de la 'génération perdue»

(Suite lie la première pagej

Ceux qui l'ont repéré ont pu
le suivre dans des pérégrinations

qui furent nombreuses : à com-
mencer par ses démêlés avec
c L’Sduc. Naze », bientôt suivis

d'errances un peu partout sur la

planète. Courchay prend le bus

des indigènes, y passe des jours

d'affilée, tâte du c stop » quand
ça marche, dort à la belle étoile si

on ne lui offre pas de gîte,

accepte l'hospitalité qui se pré-

sente, noue des liens vite dénoués
avec tous les gars du monde. Quels

pays n'o-t-II pas ainsi arpentés !

Dans son précédent livre, il

s'était arrâté le temps d'une malen-
contreuse histoire d'amour. Le
retour aux « matins célibataires »

le jette à nouveau sur les routes :

Moscou, le Transsibérien, Irkoutsk,

Kyoto, puis le Laos entre VIen fiane
et Louang - Probang, puis le

Mexique et New-Yarfc et Mont-
réal. Entre ces randonnées, il

séjourne dans les Basses-Alpes ou
en Provence, à Strasbourg, à Pa-

ris. L'exotisme de ses expériences

n'en est pas diminué. H vient des
marginaux qu'il fréquente ou des

jobs qu'il est contraint d'accep-

ter.

Qu'est-ce qui fait courir Claude
Courchay? Son cas n'est pas aussi

simple que celui du bourlingueur

ou de l'aventurier. A quarante-
cinq ans, il est une espèce de
héros —- ou de martyr — de
l'authenatltâ et de la fidélité à
soi-méme. De son enfance — une
naissance à Dakar, une famille

de sous-officiers coloniaux, — à
l'inverse de tant d'autres, il a très

peu parlé. H a dû éclore en mal
68, avec l'ardent désir de changer
l'homme et la vie-

il o rêvé, il rêve encore, d'une
société sans pouvoir, sans argent,
« où l'Important serait l'amour des
camarades*. Elle n'est pas adve-
nue. Dès lors, que faire ? Beaucoup
de militants gauchistes ont, depuis,

tourné leur veste ou chaussé leurs

pantoufles. Lui, il reste l'errant, le

disponible, l'inalléné. Maïs à quel
prix 1 « Les Matins célibataires *
évaluent justement ce que cette
attitude lui coûte.

« Impression que quelque part tu

LISEZ
www WWW.WW

‘

£eWmèt
t des Philatélistes j

as été eu— que tu as manqué d'y

laisser ta— *

« Ou tu prends un râle, ou tu

es détruit. Les structures se tien-

nent et te tiennent. Béquilles

internes. »

« Etre seul, plus seuf qu'un hot-

dog, parce que tu ne joues pas le

jeu, alors.. »

Alors, c'est le vide, et «les
Matins célibataires* peignent ce
vide-là. Exercice périlleux, où la

littérature trouve difficilement son
compte. Le cœur ne se prend plus

â rien, le regard ne s'enchante plus

nuHe part, la phrase se contracte

au maximum : plus de verbes, plus
de sentiments, plus d'histoires. Ce
mystique de la disponibilité tra-
verse sa « nuit des sens*.

Tous les pays se ressemblent.
A l'immense fatigue qui étreint

l'U.ILS.S. répond fa sordide pous-
sière où gît le Mexique et l'évasion
sans joie de la drogue expérimen-
tée au Laos. Plus de causes
défendre, partout l'homme est
maté, les révolutions révolues.
Courchay n'en fera pas un drame :

plus la force, plus le goût, plus
le temps. Jamais il n'a été plus
vite dans son journal de bord :

des notations télégraphiques,
l'apparente objectivité d'un appa-
reil enregistreur. Une sorte d'ascé-
tisme.

L'ironie pourtant arrive â trouer
cette chape volontairement tissée

d'indifférence et d'ennui. Elle

éclate dans quelques formules
amères : « Comprends : c'est une
société très bien. Tout s'y vend
On peut même être contre, et ça
se vend extra. Mais il faut être

dedans ». L'ironie sort parfois
tout simplement des situations.

Quand Courchay rentre d'Améri-
que, il désire retourner parmi les

hommes. Il va être servi : le seul
emploi qu'il trouve, c'est de tenir

la caisse d'un cinéma porno ! Son
expérience, il la raconte drôle-

ment. Et pourtant elle met le

oomble au spectre parcouru de la

misère humaine.
Il y a un style Courchay qui

Kent à un mode de vivre et à un
mode d'écrire. Parce que les deux
sont en étroit rapport, une rare et
belle authenticité rehausse cette
œuvre où se reflète, mœurs et lan-

gage, notre nouvelle « génération
perdue *. Un fameux témoin de
notre monde en dérive, ce vaga-
bond au cœur pur qui, pour mieux
voir l'envers de l'eau, s'oblige à
perpétuer son naufrage.

JACQUELINE PIÀTIER.

* Les Matins oOfbataires, de
Claude Courchay. Gallimard, 255 p.,
39 francs.

AUJOURD'HUI

Visites, conférences [MÉTÉOROLOGIE
SAMEDI 24 JUIN

VISITES GUIDEES ET F&QME-
NACES. — 15 fa-. Grand. Palais :

« Tapisseries » (Mme Angot).
14 tu 30, devant le cinéma Rex :

c L'église Notre-Dame de Bonne-
Nouvelle et son quartier • (TArt
pour tous).

15 fa-, parvis de l'église Salnt-
Jullen-le-Pauvre : « Chez un grand
restaurateur de meubles * (Connais-
sance d'ici et d’ailleurs).
15 b. 13. rue Sclplon : « Meubles

et collections historiques de l'Assis-
tance publique » ^Histoire et Archéo-
logie}.

15 lu, sortie gare de Ruen du
R. S. R. : « Les folles années de
Renoir et de Maupsssant * (paris et
son histoire).
15 h- 101. rue de Cbaronne,

M. Ch. Ouaeco : « La Grande Loge
féminine » (Tamplla).

CONFERENCES. — 14 h. 45, Théâ-
tre Tristan-Bernard. 64, rue du
Rocher. M. A_ Del&onay : a On dou-
ble centenaire, celui de Voltaire et
de Rousseau » ; M. H. Caillavet :

« La proposition de loi sur les

agences matrimoniales*;
Mme D. Rlbardière : « La France
sauvera-t-elle l'Occident ? » (Club
du Faubourg).

15 bu 147. avenue de Malakoff.
M. Benoit Leroux : « Sur la trace
dee Mayas » (Nouvelle Acropole).
16 11, 13, rue Etienne-Marcel : « Le

plein développement de la cons-
cience ». entrée libre.

SITUATION LEL23JUWJ8-A O h GJfl.T.
r^:

PRÉjlSIQNS POUR LEg».6.7g DÉBUT DE MATfflÜl

r
'ssa

Mouillard ^ Verglas

dans fa région .

Evolution probable du temps eu
France entre le vendredi 23 Juin à
0 heure et le samedi 24 Juin à
21 heures :

Ferrand, 19 et 13
Grenoble. 25 et 11

bijou. 20 et 14;
Lille. 16 et 12;

DIMANCHE 25 JUIN

VISITES GUIDEES ET PROME-

1

NADES. — 16 11. 3, rue Malher
« Lee synagogues de la me de
Rosiers. Le couvent des Blancs -

1

Manteaux » (A travers Paris).
10 lu avenus du Président-}

Wilson : « Le musée d'srt et I

d'essai » (L'Art pour tons).
15 h. 30. L place Alphonse-Lave-

rau : « Val-de-Grâce et alentours »|
(Mme Camus).
15 tu entrée principale, boulevard

de Ménllmont&nt : « Les tombes
célèbres du cimetière du Père-
Lachaise » (Connaissance d'ici et
d'allteurs).

15 lu métro Saint-Georges
Chopin. George Sand, Talma. <

Mlle Mars à la Nouvelle-Athènes
(Mms Hager).
15 lu portail central de Notre-

Dame ; « Alchimie et symbolisme
|

des tailleur* d’images » (Htotolre et
Archéologie).

15 h- 23. quai Contl : « L'Acadé-
mie française sous la Coupole »
CM. de La Roche).
15 h., rue de Vauglrard, angle dsl

la rus de Coudé : « Le palais du
Luxembourg ». entrées limité—

j

(Paris et sou histoire).
15 lu métro Palais-Royal : « Le]

Palais-Royal et ses Jardins s (Tem-
Plia).

14 h. 45, 2, place du palais-
Bourbon : « Le .Palais-Bourbon
(Tourisme culturel).
15 h. 15. façade, église Notxe-Dame-

dne-Victoires : « Passages, traboutes, I

galeries Ignorées autour du Palais-
(

Royal » (Visages da Paris).
CONFERENCES. — 15 U, 54, rue

Des masses d'air frais et Instable
circulant autour des nasses pres-
sions. peu mobiles, centrées but les
Usa Britanniques, s'étendront rapi-
dement sur toute la France et péné-
treront an Méditerranée occidentale.
Samedi 24 Juin, sur L'ensemble de

notre pays, le temps sera instable
et frais pour la saison. Les averses
aèrent nombreuses, parfois
orageuses, et rites donneront des
chutes de neige an montagne â
partir de 1 500 mètres.
Les éclaircies deviendront belles

sur les réglons méditerranéennes, où
s'établiront la mistral et la tra-
montane. Les vents viendront d'ouest
â nord-ouest; Ils seront forts prés
des côtes, assez forts et Irrègnuere
dans l’Intérieur.
Vendredi 23 Juin, fl 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mar était, fl Paris, de
OT9A wmwëÿm, soit 749,5 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 22 Juin ; le
second, le minimum de la nuit du
22 au 23) : Ajaccio. 23 et 12 degrés ;
Biarritz. 22 et 15 ; Bordeaux, 22
et 14 ; Brest. 15 et 9 ; Caen. 17
et 11; Cherbourg. 15 et 10; Clarmont-

Lyon, 25 et 16 ; Mie *Ule, 36 et 16 ;

Nancy, 19 et 13 ; Suites, 16 et II ;

Nice, 23 et 15 ; Fila - Le Bourget.
17 et 13 ; Pau. 23 <4 13 ; Perpignan.
24 et 13 ; Rennes, B et U ; Stras-
bourg. 21 et 14; iturs, K et 12 :

Toulouse, 24 et 13 X Polnÿ-fl-Piere.
30 et 23.

Températures relev1 es & l'étranger :

MOTS
PROBLEME N* 2 107

HORIZONTALEMENT
L Se décline au jfntux; Complément d'une cure, — JX Avant

Renan ; Fut littéralement sabotée par Jupiter. — HL Reste furieuse
tant qu'elle est Indécise ; In Angleterre. — IV. Amplement répan-

Journal officiel

Est publié an Journal officiel
du 23 juin 1378 :

UNE LOI
• Concernant les comités pro-

fessionnels de développement
économique.

h-, ... .

Saints - Croix -de - la - Bretonnsrle
* Apocalypse du tempe présent » I » ». _ ..
(Ecole ^International* do la Rose-

J

V IG fMTGtlC|(IG

15 h. et 17 h_ 13. rue Etterme-
Marcel ; « La méditation transcen-
dantale pour la conscience cosmi-
que > (entrée libre).

16 h. 30. 13, rue de la Toax-dea-
Damoa : « Conscience cosmique et
méditation transcendantale » (entrée
Rhie).

GARDES DE MÉDECINS

PENDANT L'ÉTÉ A PARIS

dues; L'objet d’éter-
nelles convoitises. —
V. Quartier de Nice;
Voyagent en P.v. ;

Ce qu’elle peut être
collante I — VL
Pour presser une
narration capti-
vante; Pronom; Fis
changer d’état —
VIL Traduisaient à
Versailles, d’amples
satisfactions gastro-
nomiques ; Posses-
sif ; Une partie de
l'Allemagne

; A la
tête vide. — VHL A
regler ; Aplanis-
saient — IX. Du
mépris sous une
forme concise ; Se
trompèrent répelé) ;

Préfixe. ~ X. Sont
naturellement amers
alors qu'humaine-
ment parlant cer-
tains sont fort doux;

1.2 3 A 5 6 7 « yiMt g'C« 15

Traînent de modestes véhicules; «Possessif ; En Belgique ; Rréfixe.
Abréviation. — XL Massif, dans '— 10. S’emploie d'une manière
les Alpes ; S*est donc déjà "V"-"' • c» nmn min à

Divers services de gardes de
médecins sont disponibles vingt-
quatre heures sur vingt-quatre
tous les jours, pendant l’été ;— Le service de garde des géné-
ralistes, 542-37-00

;— L'Association des urgences
médicales de Paris, 678-01-38

;— S.O-S. médecins, 337-77-77 ;— Enfin, U Fédération des
amicales de médecins de Paris a
mis en place un numéro de télé-
phone unique, qui permet de
connaître les coordonnées des
médecins assurant des perma-
nences de soins pendant l'été,
678—16-00.

. „ - . — — pro- cavalière ; Sa peau est mise a
duit. — xtl Participe ; Via ; prix ; Roue. — 11. Privées de
Chassai certains microbes. — .toute fraîcheur; Trouvera .cher

;

XIH. Se déchire dès qu'on parle Désigne un prélat. — 12. Ta
de lui ; Ordre d'appannon. —
XIV. Terme musical; N’est pas
très bien vu par ceux qui s'adres-
sent à lui. — XV. Végétal ; Fait
de grands gestes avec le bras.

VERTICALEMENT

arec vous ; Possessif. — 12 Don
üfc l’oiseau à la terre Inspirait

la mélancolie. — it- 'Mauvais
conducteur ; Bossai. — 12 Endort
en se répétant ; Ficelle de gros-

seur variable ; Transportée d'aise.

£t Wanèc
Service aes Abonnements

. 5, xne des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

CjCJ». 428T-2X

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 «nlB H mnl^

L Avale n’importe quoi ; Abré-
viation commerciale; Résonne sur
la place du village. — 2. Elément
du collier de la vie ; est bien
difficile de les fixer les yeux
dans les yeux. — 3. Finit souvent
empalé

; Département. — 4. Au-
baine des cafetiers et des taxis;
Avortement voulu par la nature— 5. Abritait couronnes et ficelles;
Détectée par un cancérologue. —
6. Initiales d’un pionnier de l'au-
tomobile ; Sa complaisance lui
fait souvent fermer les yeux ;

Point répété. — 7. Prénom : Sym-
bole; Accompagnent tout ce qui
est plat. — 8. Font un réel effort
d'imagination ; Evoque en nos
esprits deux images totalement
différentes ; N’a pas toujours le
cœur sec. — 9. Durée arbitraire ;

Solution dn problème n°“2 iOB

Horizontalement

L Aérostier (cf. « saucisse 1). —
33. Tù'upie ; Va ! — HL Mériter.— IV EBE. ; Ane. — v. Sot. Ub
sou du franc) ; Net. — VL Ourlet ;

Me. — VEL les ; Sape. — VIH
Rd ; tEnns. — IX. signets. —
X Evœ [ ; ru. — XL Paillasse (et

« couche V).

1 ' Verticalement

L Attàsôir ; £P. — 2. E.Q. ;

Oued ; Va. — 3. Rumeurs ; Soir—
4. Opes ; pieL — 5. Sirènes. —
6. Tel ; Taenia. — 7. Tan ; Pneus.— a Evénement. — 9. Rareté ; SB.

guy brouty.
FRANCE - D.OJtf. - T.OJ«.
IIS F 210 F. 385 F 400F
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 399 F 575 P 766 F
ETRANGER

Cpar messagerie!)

L— SKLGIOPR-LirrmmnORG
PATS-BAS - SUISSE

B®Q® TIRAGE N°25
DU 21 JUIN 1978

20F 265 F 368 F 510 F

_ n — tdnisie
IMF 546 P SH F 666F

F*r vole aérienne
Tarif sur demande

U 20 32 JGD 49

Les . abonnés qui paient par
chèque postal (trais voleta) vou-
oronS blan Joloxlro co chètpifl A
leur demande.

NUMERO COMPLEMENTAIRE 19

Chaneementa d’adresse défl-
nltlls on provisoires (deux
semaines on pins) ; nos abonnés
sont * Invitée fl formuler leur
demande une semaine au moine
avant leur départ.

VOS
Une nouvelle façon d’enregistrer vous avez la possibïfité de faire enlever ou livrer

vos bagages à domicile. Le prix de chaque
Dans lai soua de simpBfication, la SJLCE amis opéraâwnestfixéàl2FparbaŒgeensusdu
en service, depuis le 1 mai 1978,un mode cfenre- • prix de renvoi {36 F pour les vélomoteurs non
gstrement des bagages* nouveau et plus rapide.. mratrfateet6Fpoirlesvoiliiœ

Un enregistrement qui change. Une précaution pour être sûr de disposer
D&ormais, vous pouvez faire enregistrer devos bagages à rarrwôe:fâtes4es enregistrer
3 bagages par voyageur. Mais le poids de ' * 1 "

—

Joindre la dernière banda
«renvoi a tonte correspondance.
Veuille* avoir VofaUgeanee de

* ions les noms propres en
capitales d'imprimerie.

chaque bagage ne doit pas excéder 30 kg.
Le prix forfaitaire est de 12 F par bagage,
quelle que soit la distance (vélomoteur non
immatriculé :36 F et voiture d’handicapé :

Dans la plupart des grandes villes,

largement à favaries.

Pour plus dTnfbnriatkjn.n'hésitez pas à
vous renseigner dans

votre gare ou votre

agence de voyages.

REDECOUVREZ LETRAIN.

Witt par te SASi. le Momie.
Gérante :

dlrwlair de te pabflcatlaa.
JeeqMH lemmi

Impdimnle
*i « Monde *

» 5,r.dM itsIïMi

PABIS4X*

XeprodtlcttOH interdite de fera* orti-
«*«6 muf accord aeee Vodminiatntiofi.

et
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5 BONS NUMEROS

864

108

7

4 BONS NUMEROS
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F
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Alger. 29 et 13 degrés ; Amsterdam.
16 at il ; Athènes, 31 et 2X ;S
25 et 13; Bonn. 18 et 13; BruxelW
16 et 13; Le Caire. 45 et 237 eS
Canaries, 24 et 10 ; Copôihague, a
et 11; Genève, 22 et 14; r,i«w,^r,„
22 et U ; Londres, 17 et 10 ; Madrid!
26 et 12; Moscou. 17 et 11 ; New-
Torfe, 27 et 18: Palma-de-Maloajue.
26 et 12; Rama, 25 et 10; Stock-
holm, 24 et 7.
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LE JOUR

DU CINÉMA

«La Nouvelle Critique'*

et la communication

c Libérer les images et les

sons » : saus ce titre, la Nou-
velle Critique, la revue men-
suelle des intellectuels commu-
nistes. propose un dossier sur

(flu/ique

fierfeîrt von Karajan et la Philharmonique de Berlin

Le serrantc-àxième anniver-
saire d’Herbert «m Karajan Jait
beaucoup de bru dans le Lan-
derneau musical# même ailleurs.

Tous les tintamarres de la publi-
cité se sont mis n branle comme
pour célébrer u: noble vieillard.

Mais. Que diale, il est bien
Vaudio-visuel. rassemblant üi- vivant, comme a le verra samedi

vers témoignages de créateurs.

Bi
S
Üe^rtd n̂̂ h

pré8en
f!Lï£ ments un P™ asPect3' auxquels

e dossier d approche », souligne ae mêlent d’tilcurs certains
que ces gens de cinéma, de
vidéo, de télévision, de radio.

s travaillent contre ». Contre
|

à la tête de la hüharmonique de

un système qui a mille moyens
d’ aseptiser, de neutraliser,

d’étouffer Ta parole vivante. »

rojue passe rapide,
isie, dans une lumière
o- tout est éternisé

Lfbois. La télévision est pré- pour utJvü^ infinie, sans^que

sente, notamment avec Jean- j^“f£2£ SaJSSL ÈauHLti, «ummif»™ “““ rrmtr
Pierre Marchand et Noël Burch. J™
Enfin, la pédagogie de Fanage _w
est traitée par Alain Bergala et Da
les animateurs de la Maison de ut mi

la culture du Havre. Les radios parte

libres ferment le dossier. Wef*

le La NeuveUo Critique, Juin- pas\
Juillet 1918, 20 F. la tf

iraiesté qui rayonne de
vn grande entre les ,

.
I

Régionalistes

an Festival d'Anjou.
I

Le cinéma régional et ré-

gionàUste sera à S’affiche à

Angers, du 28 juin au 2 juillet,

dans le cadre du Festival d’An-

jou. L’association Cinéma par-

lant et Vantenne régionale de

FInstitut national de l’audio-

visuel (INA) participeront à

Torganisation de ces cinq jour-

nées non-stop qui auront lieu

au Club, rune des deux salles

d’art et d'essai de la vüle.

Chaque jour, de 10 heures à
13 heures, VINA présentera des

émissions de télévision sorties

de sa vidéothèque. Parmi cel-

B
lème Concerto en
trouvait l’habituel
Karajan, Alexis
vec la meilleure
mde. on n'arrive
re cette alliance :

npeceable, volon-
ste. le respect du
s comme pris avec
îs nuances la plu-

ÛBS
I

Danse

[Le rituel de Yano
FBafnenx, le Théâtre VIctor-Hogo
itellle cheqne mois une compagnie
pnnne du grand potllc : cette rois,

tait le groupe ma, dont le choré-
Lphe Hldeyukl Yano s'affirme
urne la révélation de Tannée.
•e mouvement que sécrète Yano
loncexte d’abord, n ne répond pas^ f °°tion du temps quotidien,

les-&, le Lion. sa. c&gG etsesl^ pnlse 4 un rythme rttal auquel
niles,

une sene de six erras- [
pnm|C doit s’accorder. Faire le vide,

stons d'Armand Cotti réalisées

l

r laisser co aïeux pour entre le piain-

chactme par une communautépi^a dans un rituel cosmique. Entre

d’immigrés, et Six fois deu^les quatre danseurs, Yano, Sidonie

six programmes de deux émiq Bochen. Eisa WoQiaaton, Ula Green,

nions réalisées par Jean-Lé d“ relations m dessinent : approche
stOTsretwwee» va> w m

Ient^^ flinsecte*, ponctuées de
coaara. I sons de cloches de Takemitsu.

A partir de 14 heures, vim D'étranges tropismes animent les

longs métrages seront prési corps, les agglutinent, les séparent

tés à raison de cinq séari brutalement, les imbriquent avec

rin„t rirtex fà 18 fi tendresse. Gestes anguleux, oscUla-

™ \ZJZM «ous aveugles, piétinements obstl-™ ® dz neuresj smmejM*
në*.^ tout on jeu ondulatoire et

débats. Parmi ces vingt fis- t^me s'établit sous les courants
la Marée noire, un /flw* ascendants d'mu musique d’Alain

Funité de production arfe SremskL
Dar René Vautier, tounr* MARCELLE 1DCBSL

Godard.

A partir de 14 heures,

longs métrages seront pr

tés & raison de cinq sé

par jour, dont deux (à 18

res et 21 heures) suivit

débats. Parmi ces vingt f

la Marée noire, itn füi

Funité de production as

par René Vautier, tourri

les côtes bretonnes apj
naufrage de FAmoco-Carf
Bâtisseurs, de Philippe i*

quel, sur ta vie des vugi
Larme, et Quand les

ont pris la colère, dtf&
Chappedelaine. un dp*
taire sur le mouverâ 1

femmes de grévlstSau
usine métallurgique F-®»
Atlantique. f

xujrage ae r&moao-\*<uM~~
ittesems, de Philippe #“*- Expositions
iet, sur ta vie des payidu
zrzac, et Quand les

^
1

rt pris la colère, d^zlC Léger à la fête
j

happedeUOne, va tf"*?
1-

, . ,r . i

ire sur le mouverS «tes de « la Marseillaise »
|

mtnes de gréDlstSaiaie
exposition, aussi Importante

tine métallurgique F®*' qu’éphémère, consacrée à Fernand
tlanüque. ff Léger se tiendra, à l'occasion de la

Les séances de mtwseront fête du quotidien O la Marseillaise r.

[sera les

itrospec-
Armand

consacrées à la p
grands classiques r

les deux époques di

sources, de Pagno
de phare, de Jea-

(192$) ; Terni, de J

(1934) ; FarrebiqnJ
Rouquier (1347). I
Enfin, FZNA A

3 et 4 juillet d&
ttaes consacréeM
Gatti et & Jean-JG
(CorxespJ f

Bilan des dateurs

Un éoéne’i

culturelle, u
l’audiovisuel

cinéma mes
parcouru »
cFtnjormatio
Bodation te

tion culturei

mal à existé

naître, üs fl

la parole I
tions est m
cations suA
Dans mW

Jacques «>
section An
VATAC §A

In vrÆûm de les 24 et 25 Juin au Palais des congrès

rfmlitlPff - * Marseille. Due centain e d'œuvres
fl*** T~tisïn seront présentées ans quelque 30 000

c£t£“7, visiteurs attendus sur 800 mètres car-

^Offnofsxdlens ,^5 de salles. Après les expositions

! Jeaw êhiiüon organisées chaque année pour la fête

flp m Renoir du quotidien communiste (Picasso,

’blan# Georges Vasarely-), cette manifestation

j constitue un événement en soL. puis-

/' Ltcern les «ne Ies œnvres de L6$ee ^’araJenr
A ~~

pas été montrées â Marseille depuis
t aMrétmspec-
rréeM Armant! L« choix des œuvres gracieusement
m-ÊGodarxL — prêtées, qui proviennent du fonds

f d'Etat et des collections de M. Geor-

i ges Banquier, directeur du musée de

f Biot, et de Mme Nadia Léger, veuve

-Jn«ttf*vrra dn peintre, veut refléter les divers

jual UA domaine* où s’exerça l’art de Léger.

m ï» .t , , .
On trouvera neuf bronces (dont les

ijSmns t action
céiJbrea « Fleur qui marche » et

Ætement dans aTête de cheval»}, huit tapisseries

m animateurs monumentales (dont a tes Constmc-
< le chemin tenre»), plnslenia mosaïques, cinq

| le mensuel céramiques monumentales, vtngt-

r PiTiT f As- deux panneaux illustrant le poème

VrL d’Aragon («Léger, léger, léger») et

Kf
îî°r

r 1

“f" la très belle Illustration du « Liberté »

Ils OU* eu au
de Paa] ElasrtJ. ainsi qu’une soixan-

se faire recan- t ,jn ^ de lithographies. San» oublier,

lent rarement pieu sût, les grandes compositions

rAC- Informa- picturales universellement connues

de communir que sont les Musiciens », a les

( activités. Acrobates », « la Joconde aux dès »,

duction, Jean- « i* amstmcttms »-

Mii anima la JEAN CONTRUCCL

VATAC (As-

ue pour l'ac-

ser, qi

de grz

de la

noos 3

istAse faire recon-

Utwnent rarement

s ÊTAC - Zn/orma-

! I de communir
timrs activités,

production, Jean-
m, qui anime ta

§m interne à

mACEA), rappelle

mtx années d’obs-

forts et en résume
[Partis sur la seule

L filma que nous

portants de dlffn-

^isse de la reprise

lima ciagdqoftfi on

VATAC KACEA), rappéOe -p-
les dateskix années d'obs- Photo
tadesetforts et en résume

FfUstoùmPextls sur la seule

riiffnKioms films que nous ^ (jtés de la mer
croyioiÆûrtants de dlffn-

r^ qdfase de la reprise Cités du fleuve »
dû ^ La bthUothéque publique dlnfor-

de latentatton aTlieaiiiS, w,nnn du Centre Georges-Pompidou

noos d’abord ajoute, a pjéMaite, Jusqu’au 29 août, une

la sniv la démarche exem- série de photographies appartenant

nkiiTvÆoulpe du Havre, des à la collection « Les grandes dtès »

qjiUvîSo DiodPCSÎO13- » des éditions Time-Life. Les villes
acavi

J . . . sur l’eau, les villes au bord de l’eau,

* ^ Venise, Amsterdam, Ncw-Yorfc,

Imïïle® 19f wnngirnng
, ont une aura de légende :

hkhLM Fans.

part du temps deux tons au-des-
sous de Fintenstté souhaitable

.

sans une once de vie sonore ori-

ginale, cela donne une musique
aseptisée, sous cellophane, une
songerie nébuleuse dans le largo,
qui n'ont rien à soir avec Vinten-
sité toute intérieure de Karajan.

se mêlent d’Üleurs certains
déballages assez déplaisants.
Le vrai Karaja, on le retrouve

Berlin, les chevuz plus ramassés
en arriére et allés que jamais,
menu et fin ans son curieux
smoking à la ccpe rigoureuse, tes“• - i-- 'TF 7 ,

, smoking à la ccpe rigoureuse, tes
Jean -Patrick Lebel analyse yeux fermés; U gestes plus vifs

« une fonction sociale en muta- et nerveux renare dans la sau-
tions. René Féret propose son pfesse de Ùurenroulement pér-

it journal intime d'un réaliser- pétuel, aoap stte vie extraor-

tcur-producteur », René Vau- dinaire dejlamain gauche qui

tier et Armand Gatti explv- mystérieux,

quent chacun à sa manière comms/das sa récente inté-
oomment ils font parler les densyvohonies de Beetho-
autres, Jean -Claude Biette vent nferaTue passe rapide,

s’entretient du « désir de moirée, dlusie, dans une lumière

cinéma » a p e c Jean - Louis élyséenn o tout est éternisé

théâtres propices du louche^ lieux
du trafic et du miroitement. Lunes
de miel et a overdose », les laby-
rinthes moites des canaux charrient
volontiers les baisers, les drogues et

les cadavres.

Comme certains ne photographient
que des »nim»nt, des plantes ou
des ceünles, certains ne photogra-
phient qne des villes. La vue
aérienne met â nu l’arête, le cœur
de la ville, sorte de radiographie de
la communication, de ses courants
et de ses barrages. Ces photographes
ont leurs heures de préférence, cha-
que heure correspond â une cou-
leur : Os aiment les couchers de
soleil, parce que la mer peut brus-
quement se teinter de sang, un
fleuve peut ressembler à une
sinueuse fusion d’or. Us utilisent la
grande machinerie naturelle. Le
brouillard, les mouettes, les fumées
sont moins chères qu’un filtre, n
faut être Français pour avoir envie
de photographier Bombay, et au
moins Américain pour pouvoir pho-
tographier le Pont-Neuf.

Bien sûr, Bruno Barbey, Art Kane,
Ernest Haas et quelques autres ont
rapporté des images magnifiques de
leur monde entier. A Moscou, un
photographe anonyme a prix de»
hommes assis etzr.nn lae gelé, qui
fonx des trous dans la glace pour

A Poccasion de Ta sortie à Paris

du chef-d’œuvre de Cari TT). DREYER

couronné comme on des dix plus

grands films mondiaux, la Société

,

GAUMONT invite les lecteurs du

« Monde » à une prafectrân excep-

tionnelle en avant-première de :

« LA PASSION

DE

JEANNE D’ARC»

avec FA1C0NETTJ, SI1VAJN,

Arrtorfm ARTAUD. Michel SIMON

Scésarifl de Joseph DELTEH.

Yersin semre réalisée

par 14L 10 DUCA

Le mardi 27 juin 1978

à 20 b. 30 précises

au OAÜMOKT-COLRft

Les invitations devront

être retirées ies 22, 23 et

24 juin de 14 h. a 19 h.

au guichet du Gaumont-

Colisée, 38, avenue des

Champs-Elysées (Paris

(75008) t dans la mesure

des places disponibles.

LES CONCOURS

DU CONSERVATOIRE
Flûte. — Premiers prix : Ge-

!

neviéve Blanchard, Marc Beau-
coudry. Pascale Pierlot-Févrler

;

deuxièmes prix : Roseline Passe-
lande, Jean-Michel Moulinet.

pécher. Sur une plage de Rio, quand
le jour u couche. Art Kane a pris
un homme en cité Jaune qui ra-
masse les ordures.

HERVE QUtBERT.

Steve Hillage
Steve Effilage appartient A cette

scène anglaise marginale qui s'adresse

essentiellement A un publie ouvert
aux expériences sonore» singulières.
Durant tes années 7» il a Joué avec
différents groupes et musiciens tels

qne Caravan, Driel, Khan, Kevin
Ayers, le Royal Philharmonie Orches-
tra et surtout Gong# avec lequel il a
enregistré quatre disques. Depuis
deux ans, il poursuit une carrière
solitaire, et ses disques connaissent
un franc succès aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne.
Steve Hillage est un guitariste fin

et Inventif qui, â partir de mélodies
intéressantes, s’évade vexa une
recherche Instrumentale assez libre.

Musique dite «planantes an sein de
laquelle la technologie répond aux
résonances d’un rock traditionnel,
les moog synthétiseurs aux guitare,

basse et batterie. Sou récent disque,
« Motivation radio », a été réalisé aux
Etats-Unis avec te concoure du
coprodueteur de St*Vhs Wondex.

ALAIN WAXB.

* Le 23 juin au fitadium, â
20 heures.
Discographie chez Virgin, dfcrt,

Poïydor.

PRECISION. — Nous avions
omis, dans le texte publié dans s 1e

Monde» du 23 Juin, d'indiquer que
1e Syndicat de la critique drama-
tique et musicale avait attribué le

prix du meilleur livre sur le théâtre
â «Mettre en scène an présent», de
Raymonde Tontine, aux éditions

l’Age d'homme-La Cité.

H.S.C. BIARRITZ (Z salles, 2 tanilres) (V.D.)

UJLC. KARBEUF (V.O.) - NAPOLEON (V.f.)

REX (V.f.) - CAKE0 (v.f.) - CUCHY PATEE (v.fJ
BRETAGNE (V.F.) - MISTRAL (V.f.) - MAGIC
CONVENTION (VJ-) - U.C.C. COBEUNS (v.f.)

UJLC. GARE DE LT0N.(V.fJ - 3 SECRETAN (V.f.)

CLUNY ECOLES (V.O.) - UX.C. ODEON (».0J

I II. II. .!,•

Km K M »! i.

(P

anfo

i

VERSAILLES Cjnm - VEUZY - ROSNY ârtel

ENCHIEN Français - CRETEIL Artri

ARGENTE!!H. Alpha

Théâtre

<VINCI AVAIT RAISON», de Topor
Do l’Orchestre philharmonique

de Berlin, que dire sinon que la
beauté de chaque instrument, la
sublime harmonie de l'ensemble
sont inséparables de la vision et
du génie de son chef.

JACQUES LONCHAMPT.

NOUVEL ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS
M. Jacques Chirac, maire de charge du ministère de la culture.

Paris, a présenté officiellement Le président du conseil d’admi-
jeudi l’Eiüemble orchestral de nistnUion est M. Marcel Landow-
Paris, qui vient d’être fondé et ski, Vadministrateur général
confié â la direction de Jean- M. Roland Bourdin, qui occupait
Pierre Wallez (chef de VEnsemble jusqu'à maintenant des fonctions
instrumental de France et ancien similaires à l’Orchestre de Paris,
premier violon de l’Orchestre de Souhaitons à cet Ensemble de

se faire un nom et de montrer
Cette formation de trente-deux <T“e «o création était « néces-

musiciens donnera son premier smre », comme le pense M. Chi-
concert le 20 novembre, au Théà- rac. Elle ne semblait pourtant
tre de la Ville, puis aura une Poe s'imposer absolument, alors
saison de vingt-deux concerts Vue les programmes des concerts
d’abonnement, alternant avec des ploient sous le nombre des con-
tournées en France et à Fétran- carte dforchestre de chambre,
ger. On y retrouvera les œuvres Souhaitons aussi que cela n'em-
classiques de ce répertoire (Vi- pèche pas rEtat de remplir ses
valdi. Bach. Haydn, Mozart, etcJ. devoirs à Végard des orchestres
mois aussi des partitions peu de province, qui, eux, jouent un
connues (Koechlin, Devienne, ™e irremplaçable et dont cer-
Bindemith) et des pages contera- tolns sont en danger. — J. L.
porcines (Muraû, Jolivet, Flo-
rentz. Bon. Capdenat). Les con-
certs. dirigés surtout par Wallez.
accueilleront aussi, entre autres,
J. Mercier, P. Dervaux, P. Entre-
mont et S. Ozawa. qui interpré-
tera la Création de Haydn.

Le budget total de VEnsenible
orchestral de Paris sera de 5 mil-
lions de francs, dont 60 % à la
charge de la VüLe et 40% à la

Une famille gui habite un petit
appartement attend un couple
d’amis pour le week-end. Le
tuyau d'évacuation de la cuvette
hygiénique est bouché. L’ami,
lorsqu’ti arrive, a la colique.
Partant de là, Roland Topor

écrit une pièce, Vinci avait raison,
qui a les excréments pour sujet.
Ces excrément sont partout, sur
le tapis, sur les tables, dans tes
assiettes, dans les lits. Les comé-
diens ôtent leur culotte, nous ex-
posent le bas de leur dos. font
des efforts, ainsi de suite. Et,
comme citez Sade, une fois que
c'est fait, ils en mangent
Dans I7bu rai, Ubu lance tout

à coup un « balai innommable ».

dit Jarry, sur « le festin » (Ü a
des invités 1 . Ubu demande en-
suite au capitaine Bordure :

« Avez-vous bien diné? » « Fort
bien, monsieur, sauf la merdre »,

répond Bordure. Ubu de fâche, et
la Mère Ubu, pour calmer son
monde, dit sèchement : « Chacun
son goût »

n masque, & la pièce de Roland
Topor, cette touche de réserve
de la Mère Ubu. Si la scatologie
régne, sans frein, si aucune
réfraction ne vient donner une
« existence de théâtre » aux excré-
ments, ceux-ci ne sont que
comme des saletés sur le trottoir :

on fait un pas de côté, c'est tout
ce que ça mérite.

De bons acteurs, Frédérique
Ruchand, Christian de Tiliere,

Jean-Zuo Bagot, jouent avec un
métier sûr cette pièce aussi
« innommable » Que le balai
dTJbu. Le metteur en scène Jean-
Christian Grinevaid a rendu son
spectacle le plus « performant »
possible. « Chacun son goût » :
les coprophages seront comblés
par Vinci axait raison. Les au-
tres, qui sont quand même légion,

semble-t-il, perdraient là leur
temps.

MICHEL COURNOT.

* Théâtre Marie-Stuart, 30 h. 30.

Exposition

Pour la diffusion de l’histoire de Fart
Par rapport à l’Angleterre et à

la Suisse, pour ne citer que deux
pays voisins, l'édition d'art ne
connaît pas aujourd’hui en France
ses plus beaux Jours: Certes il

existe de bonnes collections, de
temra à antre une thèse est pu-
bliée avec le concours de la re-
cherche scientifique, mais, à
Quelques exoentlons orès hono-
rables ou maladroites, les édi-
teurs pensent en termes de grand-
public, d’ouvrages - cadeau, et
demeurent fort réservés à l'égard
des études originales, du travail
historique proprement dit.

Us ont sans doute leurs raisons,
mais pour le chercheur, l'érudit,

l’amateur éclairé, qui a passé des
années de sa vie à réunir des
d -uments, établir un catalogue,
où publier? La situation est si

paradoxale que l’on volt paraître
en Angleterre et en anglais des
études dues k des auteurs fran-
çais, sans édition Indigène corres-
pondante, et notre architecture
classique paraît désormais défini-
tivement relever du c domaine
anglais », mais dirait Larbaud,
oiusque c’est rfanx la série des
cStudles in architecture» dirigée
par Sir Anthony Blont qu’il faut
lire, et sans espoir de traduction,
les ouvrages fondamentaux consa-
cré A François Mansart, Salo-
mon de Brosse et, tout récem-
ment, à Jacques-Ange Gabriel.
Voilà pourquoi, constatant qu’en

France * incontestablement Fédt-
fton n'a pas suivi la recherches,
un groupe d’historiens et d’ama-
*iLrs. fort éclairés si l’on en Juge
par les garanties scientifiques
dont ils se sont entourés, a décidé
de créer une association «pour
la diffusion de Fhistoire de Fart »

et de fonder, sans but lucratif,
sa propre maison d’édition. Cette
association, c'est Arthana, dont le
siège est à Paris, 37, avenue de
BreteulL Arthena se propose de
publier des catalogues raisonnés
d'artistes des XVT«, Xvii’, XVIII*
et XZX* siècles, dont beaucoup
sont tombés dans le plus Injuste

MERCREDI

ALFRED
HITCHCOCK

imtmm

y:- -yF «i

oubli, de concevoir des ouvrages
originaux (sources inédites, in-
ventaires photographiques), de
rééditer des textes fondamentaux
épuisés.
La première de ces rééditions

est celle de l'étude de Jean Loc-
quïn sur la Peinture d'histoire

en France de 1747 à 1785, étude
en effet capitale sur la peinture
française de Boucher à David,
dont l’actualité parut évidente
lois de la mémorable exposition
de David à Delacroix, qui fut
présentée au Grand P&lals en
1974. Le « Locquïn 78 » compor-
tera. ce qui n’était pas le cas
de l’édition originale, une abon-
dante illustration (deux cents
tableaux, dont beau nombre
d’inédits) et sera épaulé par le
catalogue raisonné, dû à Nicole
Wilk-Brocaird, de François Mé-
nagent qui triompha au Salon en
1781 avec un Leonard de Vinci
courant dans les bras de Fran-
çois I- et fut de 1787 à 17B2 di-
recteur de l'Académie de France
à Home. Le prix de ces deux ou-
vrages est, respectivement, de
400 et 200 F, et, si l'on souscrit
avant le 30 juin, de 280 et 130 F.

Ensuite ? On annonce, dans
l'Immédiat, des catalogues de
Bertbélémy, Durameau et Vten.
D'autres projets portent sur Gas-
pard Dughet, Laurent de la Hyre,
Sébastien Bourdon. Puvis de
Chavannes, etc- Ultérieurement,
Arthéna pourrait — devrait —
ouvrir ses portes aux sculpteurs,

aux artistes étrangers et pour-
quoi pas ? aux architectes, l’ar-

chitecture étant aujourd’hui la
lanterne rouge des publications
françaises.

ANDRÉ FERMIGIER.

UNE SOUSCRIPTION

POUR UN MULET
La ville de Barblzon a décidé

de lancer une souscription en vue
de l’acquisition d’un dessin du
peintre Jean-François Millet. En
effet, dimanche 25 juin, à la
salle des ventes de Fontainebleau,
sera mis aux enchères un dessin
original de Jean-François Minet :

le Berger, fusain sur papier,

annoté et signé par l’artiste et

dédicacé à son filleul, Adrien
Feuardent. La ville de Barblzon.
dont le musée municipal vient
d’être entièrement rénové, a
alloué une somme pour tenter
d’acquérir cette œuvre. Mais cette
somme risquant d’être insuffisante
la municipalité a lancé une sous-
cription publique.
Dans un appel, le maire de

B&rbizon, auquel s'associent le

comité du musée municipal et le
syndicat d'initiative, demandent
non seulement aux habitants de
la commune, mais à tous ceux qui
aiment l'école de Barbizon de
participer & la souscription
« afin que l’œuvre puisse demeurer
dans le patrimoine de cette cité
des peintres que chaque année
visitent des miliers et des milliers
de touristes et d'amateurs d'art
du monde entier ». — (CorrespJ
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« Un grandi poète.

Odette Godard (c la Monde *)-

Comédie de Molière

Théâtre du Soleil

Cartoucherie 37-4.24.08

Musique; an s'attend au meilleur.

C'est le pire qui arrive— FRANCE -SOIR
Pourauoi chercher midi it tjuaîofzejieure

La passion du thdâtre est lal LE POINT

Ces numéros de clowns font beaucoup
rire certaines personnes— LE MONDE
Il est vrai que l’on rit, et beaucoup.
Et alors? L'AURORE
Une profondeur ou» bien des mises en
scène de Dam Juan[n’ontJameis éqaieee.

ART-PRESS

ici te beauté et son mystère triomphe.
ELLE

Ce Oonv Juan vAeLtametf. populaire,

non Wtëneetuaftsè mois tort intelligent,

impose de bout en bout sa cohérente

nouveauté. POLITIQUE-KEBDO

ABBAYE DE R0YA0M0OT
-

.(à la km au sud de Chantilly)

Samedi 24 iuin 1978
â 20 h. 45

RAPHAËL ÔLEG (violon)

PASCAL DUMAY (piano)

BEETHOVEN :

3 sonates pour violon et piano

Benseipnemen^s : <70-40-18.
Location Chez Durand.

SPECTACLES

théâtres

à partir du-17 juillet

tournéeen Italie

Cartoucherie
(métro ChAteau-de-vmcennee)

DIMANCHE 25 JUIN
De midi à minuit

FÊTE
du Syndicat

des correcteurs
(PJ.TX. - C.G.T.)

Musique; contes; marionnettes;
cinéma; théâtre; débats libres;

expositions ; manège ; jeux ;

montgolfière ; buffet ; buvette.

STAGES
DU 10 AU 22 JUILLET

Dlr. Jonathan umtTm
MIME
MASQUE
MUSIQUE

COMMEDIA
DELL'
ARTE

. 8-10, rae Bertln-Palré.
(Métro Châtelet).

TéL : 233-95-22 - 578-11-02.

Pour responsables culturels
de municipalités, CX, associations

FORMATION et DEMOCRATIE
proposa

ON STAGE EH AVIGNON
dans le cadre du restival

RENCONTRE
EN AVIGNON
Recherche, confrontation

sur : les questions de l'action
culturelle— création, animation, diffusion.

17-27 juillet .

Renseignement, inscriptions ;

FORMATION «t DEMOCRATIE
2. rue Crftuohy.

94110 ABCUBSL - TéL : «57-UO-l8.

lundi 26 Juin 20 h 30
direction

GIUSEPPE SINOPULI
avec .1

ANNE-MARIE BLANZAT soprara

MARIE-CLAIRE JAMET barp

e

STQGKHAUSEN - DONATONi
WEBERN - RANDS - BUSSDTTI
THÉÂTRE DE LA VILLE - 274.1t.24

THEATRE DES CHAMPS -ELYSEES-A PARTIR DU 27JUIN

Pour la première fois en Europe

Les salles subventionnées

Opéra, 19 h. 30 :
*rai*»m«i Butterfly.

Comédie-Française, 20 h. 30 s les
Femmea savantes.

C halllot, grande salin, 20 n. 30 .

Cyrano on les Soleils de là raison.
— Satie Gémira. h. 30 : les
Baracos.

Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papin. 20 h. 30 :

Tlddlah 8tory; 22 h. 30 : les Soli-
loques du pauvre,

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 et
20 h. 30 : Ballet Opéra Stuttgart.

Les autres salles

Aire libre, 20 h. 30 ; Venez nombreux.
Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos.
Atelier. 21 h. : la Plue Gentille.
Athénée, 21 h. : les Fourberies de
Seapln.

Blotbéfitre. 21 h. : J.-J Rousseau.
Bon/fes -Parisiens, 20 b. 45 : Rétro-
Parade.

Cartoucherie. Atelier du Chaudron.
20 h. 30 : le Golem. — Théâtre du

. Soleil, 20 h. 30 ; Dam Juan.
Cité internationale, la Galerie. 21 h. :

!'Intervention.
. Espace f-nriun, 21 h. : Ceux qui ront

les elowua.
Esaaton, 18 ta 30 t lea lettres de la
rellslBom portugais»; 21 h. : la
. Cigale.
Fontaine, 21 b. : Dzl Croquettes.
Gymnase, 21 h. : CoLuche.
Hachette! 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

D Teatrlno, 33 h. : Louise la Pétro-
leuse.

Le Lneemafre, Théâtre noir.
20 h. 30 ï Punk et puni et cole-
gram. — Théâtre ronge. 18 b. 30 :

Une heure avec Rainer Maria
Rilke : 20 h. 30 : Labiche â
l'affiche.

Michel, 21 h. 13 : Duo sur canapé.
MJchopfère, 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de cour
. d'une chatte anglaise.
Œuvre, 20 h. 30 : Gotchn; 23 h. :
* la Brise-rame.
Orsay, ZI h. : les Mille et Obus Nuits
(Magic Clrcos).

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
toiles.

Plaisance. 20 h. 30 : la ciel et la
Merde.

Studio des Champs-Elysées. 21 b. 10 :

les Dames du jeudL
Théâtre d'Edgar. 20 h. 49 : H était

la Belgique- une fols.
Théâtre-en-Road. 2X h. : Trois pour

rixe.
Théâtre du Marais, 20 b. ; les
Chaises ; 22 h. : Jeanne tTAre et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart. 21 h. : Vinci
avait raison ; 22 h. 30 : Trois
p’tltes vieilles et puis B'en vont.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour
de Nesle.

Troglodyte, 21 h. ; Humour et
chansons.

Variétés. 30 h. 30 ; Boulevard
Feydeau.

28-Rae-Dcmola, 13*,- 21 h. ï la Vie en
tranches, mima

Les cafés-théâtres

ân Bec Qn, 19 h. 45 : I. Saint-
Léger ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ;
22 h. : la Femme rompue; 23 b. 15 :

le Cadeau.
Blancs-Manteaux, 18 h. 30 : la
Matriarcbe; 20 h. 30 t la Tour
Infernale ; 22 h ; An niveau du
chou; 23 h. 15 : P. Trlboulet.

Café d'Edgar, f, 20 h. 15 ; Chris et
Laure ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. :

les Autruches. — n, 32 h. 15 :

'Deux Suisses au-dessai de tout
soupçon.

Café de la Gare. 20 h. 15 ; Procédé
Gulmard - Deiaunay : 22 h. :

A. Mare.

PANTHÉON

LE PREMIER FILM DE-

ROMAN P0LANSKI

SALI
par le GONG SAWAN

PLACES A PARTIR DE 10 F, Location Tncâlre-AccncCs.e! par Tél 22S 44 36

musique
et

danses de

SEULS LES BILLETS ACHETÉS
DANS LES POINTS DE VENTE CI-DESSUS
SERONT VALABLES LE «JOUR DU CONCERT

25JUIN/16H

26.27JUIN/20hfiDVÉ|

pav de paris jmm
SWtSNtP a

9JUIN/20lv

DE PARIS t

I-OCATIONS:RTL/3FNAC

music action/clementinei

PAVILLON DE PARIS

SEULS LfSHOETS ACHETÉS
DANS LES POINTS DE VENTE
CI-DESSUS SERONT VALABLES

LE JOUR DU CONCERT

Coupe-Chou, 18 h. 30 : la Maison de
I*Inceste; 20 b. 30 ; le Petit Prince.

Cour des Miracles. 20 h. 30 :

G. Flerran chante G. Coûtât;
21 h. 45 : ïvan Labejof; 23 b- :

l’Eau en poudre.
Dix-Lienrca. 20 h. 30 : Ploa coq que
Jamais ; 22 h. 15 : P. Font et
F. Val.

Le Fanal, 19 h. : Un coin dans
le sens de la marche ; 21 b. : le

Président.
La Marna du is h- 43 : Mlml

et ses malabars ; 20 h. 45 i

Zézette ; 22 h. ; Kull l ères-valise

-

Le Manuscrit, 20 h. : Axel et Sarah,
triade.

La Mûrisserie de bananes. 21 b. :

le» Etoiles \ 33 b_ ; M_ Rlpocbe.
Pettta-pavès, 21 h. ; le Droit à la

paresse ; 33 b 30 ; M. AzouJaL
23 h. ; J. Aveline.

Le Plateau. 20 b. 30 : Antlcosl ;

22 h. : Hiroshima, mon amour.
Le Point-Virgule. 20 h. 30 : Ab 1 les

p'tites femmea; 21 b. 30 : Un après-
midi d'automne ; 22 h. 30 : Entre
chiens et loupe ; 23 b. 30 : B. Joyet.

Quatre-Crats-Conps. 20 h. 30 ;

l'Autobus; 31 b. 30 : la Goutte;
22 h 30 Va qu'là que l'suia bien.

Le Séléolte, I, 20 L : la Culture
physique ; 21 b 15 : M. Truffant :

22 b- 30 : Rodéo et Juliette. —
n. 20 b. 20 : les Bannes ; 22 h. 30 :

Qui s tué la concierge ?

La Tanière, 20 b. 45 : C. An tentai
et J.-B. Plaît.

La Vieille Grille. L 20 h. SO :

Cannela ; 21 ta 30 ; A. Pichia-
rini ; 22 b. 30 : Poussez pas le

mammifère. — IL Zl ta :

C. Ricard ; 22 ta : Plurielle ; 23 ta :

Bugar Blue.

Chansonniers

Caveau de la République, 21 ta : T a
dn va et vient dans l'ouverture.

Dans la région parisienne

Arcuell, parc K.-Satie. 20 ta 30 : Un
drame musical Instantané.

C h a m p 1 g n y, SoIeU-dans-la-Têt*.
21 ta : le Droit à la paresse ;

23 ta : J. Plnaolie. vibraphone.
Courbevoie, Maison pour tous. 21 ta :

H était deux contes.
Meaux, cathédral». 20 ta 45 ; Musi-
que de la garde républicaine
(TchaUtovakl. Beethoven).

Montreuil, Studio-Théâtre. 20 ta :

Désaccord parfait, mime.
Versailles, château. Grand Trianon,

21 ta 30 : Brttannlcua.

Fou tous renseignements concernait .

Pense ible des programmes ou des salles

; LE fêNVDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.; ,20 (lignes flrwéesl et 727.4234

(de 11 heures ô 21 heures,
rf les dimanches et Jours fériés)

Vendredi 23 juin

Jass . trot»’- rat et folk

Ten Galions. 0 ta
Dandy.

Palais des arts.
Irvlne, fois ; 20
boum, fois ider

Campagne-Premlèn
20 ta 30 : Robin
Arlel Raima.

et 2 ta 30 :

La Péniche, a ta : Coheim»
»

Caveau de U Hachette, 31 h. 30 -

Georges Proberfe.
*

Lucemalre, 22 ta 30 ; Antolna Trwi.
chansons Jazz. ..

Dmeshow, 20 ta SO : Anal».^Ss^^sotAroah,;. ;

ft’ta : Sapho ;
l^JSSSL

Ipyatta ; 23 ta : Théâtre de U Cité tntftmatinule.
I 21 h. 2 Matt Mattox

• F

nnemas
Les films marqués (

aux moins de tfclzé
(**) aux moins de k-taut

it interdlta

La Cinémathèqul

Les cowçgrfa

Galerie Wane Stem, 19 h. : Trio
BoniareUo. R. Fontaine, G. Gênais
(Hummel. Lemeland, Kodelyj.

Théâtre de» Champs-Elysées.
20 h. 30 : Orchestre philharmo-
nique de Berlin, dlr. H von Kara-
jan, sol- A. Welssenberg (Dvorak,
Mouoaorssfel).

Eglise Saint-Germain-des-Près. 21 ta :

1» Porte de la via.

La Défense (bassin Agami. 22 ta 30 :

Spectacle d'eau et de musique
. (TcbalkovBtd. Ravel, Cari Orff,
Qtrehwm. Lambert, Bosseur..
Aaolone)

Hôtel Hérouet, 20 ta 15 ï B. Escure,
piano (Bach).

festival dn Marais

Hôtel de Beauvais. 19 b et 20 ta 30 ;

P. Slnlavine, chansons
; 22 ta :

Comme un sens Inversé.
Pavés do Marais «place du Uarché-
Sainte-Catnennej 19 n. 30
S. Dyena. grutare ; P. MIdy.
J.-L. C e d d a b a, percussions ;

T. I* Goff, flûte (variations sur
le Brésil) ; 20 h. 30 : Divertlsalmo.

Hôtel Carnavalet, 21 ta 15 : Quatuor
Parrenln (Beethoven. Dumieux).

LA CLEF

LA MORT DE
SEBASTIEN
ARACHE

nu film argentin de

NICOLAS SARQUIS
Distribution :COU£CTXG(AMMSABl£

206, ru de Ourartou 7Saa MAS
tfL344J6JZ

Cbnlllot, 15 ta ; tontine1

. de
R. Wlene ; 18 ta 30 Apames 78...

Ecrivain public ou le lenier-Vous
d» l'oubli, d'A. SzalatlSelB Clins
d'trü : 20 h. 30 : A race d» cou-
rage. de P. Palarde&n «J. Poulin :

C’était un Québécois 4 Bvtagne,
madame, d'A.-P. Perrant ; L'arbre
sacré est mort & Wo&de-Knee,
d'A. Chesne ; Génocide! araènlen.
de Chohlne et D. Couedii Zta 30 ;

le Silence de la mer. dë j_-. Mel-
vUie. \

Beanboorg. 15 h. : Canne» î_ le
Grand Remue-Ménage, de S Roux
et F. AUaire ; 17 h. : la 6ympoule
nuptiale. d'E. von Stroelm ;

19 ta 30 ; Fldello. de P. Jouran.

Les exclusivités

ADIEU. JE RESTE (A., ve.l ; Hnte-
feallle, » (833-79-381 ; Collsé. 8*

(359-29-46)
A LA RECHERCHE DE M. GOD-
BAR (A^ vn.) C") î Balsa* »
(359-52-701.

‘

ALLO 1 MADAME lit, vSI Ci *.

U G.C. Opéra. 2 (261-50-32). .

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : tUC.
OpéTa, 2* (261-50-32).

AXN1E HALL (A, v.o.) s la Ciel.5.

1337-90-90)
L’ARGENT DE LA VtBHXB (._

v.o.) ; le Marais, 4» (378-47-86).
LE BAL DES VAURIENS (A, vn.);

Olympia, 14* (542-87-42).
BASBEROUSSB (Jap^ »C.J 14-JUl
let-Parnasse, 6« (326-58-00).

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) ;
U. G. C. - Danton, 8* (329-42-S2) ;
Ermitage, 8* (359-15-71): Helder.
9* (770-11-24) ; U.G:C. Qobellsa
13* (331-06-19) ; O.G.C. Gare d»
Lyon. 12* (343-01-09) ; Mistral, m*
539-52-43) ; Magln-OonvenUon, 19*
1828-20-641. Jusqu'au 35; Blenre-
nue-Montparnaeae. 15* (544-25-02):
Secrétan, 19* (208-7T-33).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.l : Cln Ao
Italiens. 2* (742-72-19} ; Bilboquet
6* (222-87-23) ; Calypso. 17«r75t-
10-68 )

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) ; Quintette,
5* (033-35-40) ; Montparnasse 83.
6* (544-14-27) : MaHpw^n g. ^359.
92-82) ; Français, g* (770-38-88) ;
Ternes, 17* (380-10-41).

'

LA FEMME LIBRE (A, V.O.) t Balnt-
Germaln Hucbette. 5* (833-87-58) ;

Gaumont Rire-Gauche, 8* (548-
26-36) ; Quartier Latin. 3* (326-
84-65) ; Elyséne-Llnoota, 8* (359-
36-14) ;

- Oeorge-V, & (225-41-46) ;
Martguan, 8* (359-92-82).: at.u.
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) •

Mayfalr. . 16* (525-27-06V; . (v±) :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau-
mdnt-Opéra, 0* - (073-95-48) "jj*-

tlona, 12* (343-04-01); Gamnont-
Conventlon, 15* (828-42-27) ; GU-
chy-Pathé, 18* (522-37-41).

.

•

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
J.a) (*) Saint-MlcheL F .(326-

79-17) i Normandie. 8* (35041-18) :
SX. \ U.G.C.-Opéra, » (281-50-32) ;

Maxéville. 9* (770-72-86) ; MlrAnut
14- (337-89-52).

HTILER. UN FILM IFALLEMAGNA
(AIL, 90.) (4 parties] Studio des
Uraullnes, 5* (033-39-U).

L’INCOMPRIS (IL, VjO.) ; Marato. 4*
(278-47-86) : Marbeuf. 8* (225-47-19).

IPHIGENIE (Grec, ta) : Ctuoohe-
Satnt-Germain, 0* (633-10-82). .

U.G.C BIARRITZ vjj - VENDOME v.o.

SAINT-ANDRÉ-DES-ART“V.o. . BRETAGNE v.f.

/ GRAND PRIX

du FILM d’HUMOUR
• Fsstîvâ

1

: in;e:T3nn5 :

'.. es C^AMRuUSSE '975

«-,» de laFmmme
vtARIGNAN PATHÉV

LYHUPIA QUNTETTE - FRANÇAISBRUNO COQUATRJX
* M,C

présente I Montparnasse^
Lundi 26 juin à 21 ta. LES Ternes - ARTEL Rosny

ART BIAKEY
et LES JAZZMm

Tarifs: 30 et 40 F.

aux sources du XX 1 siècle
soirée non-stop

Erik SATIE
avec Irène JARSKY,
Martine JOSTE

et Sylvaine BILL1ER
mardi 27 juin

John CAGE ~~

par Gérard FRËMY
mardi 11 juillet

Arnold
SCHOENBERG

Le Pierrot Lunaire
direction

Michel DECOUST
mise en scène
Henri RONSE
samedi 8 juillet

Roger
WOODWARD
sonates de Beethoven

«pus 90,W6#109,lio,m
mardi 4 juillet

Musique
Contempora ine

jeudi 6 juillet
â Angers aux Greniers

Saint-Jean

U.G.C. MARBEUF - STUDIO CUJAS

MARTIN SCQRSESE

mean
avec •

ROBERT DE NIRO

LtTAT
SAUVAGE
a-sr:« ii -c-n-ZCONCHON

BALZAC ÉLYSÊES - SAINT-LAZARE PJAQUIER
STUDIO ST-ÀNDRÉ-DES-ARTS - OLYMP1C. EMTREPO

un film dé

KAMETafiW
musique de

«IKflRÜH/ÎŸK
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LE PARIS - IMPÉRIAL PATHÉ - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE-83
GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE - LES NATION

UNO VEhfTlJRA*ANNE G1RARD0T

bwmwJEAN^OUPDABADE«CLAUDEPMOTEAU P—»

a

. JEAN-LOUP DABADtE
ÜMJ—Gawai !T4NTBRNA'nONAL PB00üCTK)W3 2000 ALAIN POfFE

UCC BURRITZ vo - UGC DANTON vo - 3 MURAT vo - HOC OPERA vf - UGC GARE DE LYON vf

MIÎIRAL vf ALPHA Argentan) - PAftLY 2 - ASM Negenf

Avoir 16 ans

,

aimer et accepter
la conséquence!

i ?

«Æt&r-p.
' ri

LA
CONSEQUENCE

'!!!!% WOLFGANG PETERSEN Jùroen Prochnow-- ErnS! Hannawaid

Géraldine Chaplin José Luis Gomez André Falcon

LESYEUX BANDES
LOS OJOS VENDADOS

•

r:'., Carlos Saura

Bernadette Lafont.

b Michel Galabru.

Claude Piéplu.

Anna Karina.

Bufus.

Bernard Haller.

Christine Pascal

Bernard Lecoq.

un film de
Jean-FrançoisDavy

qui aninsera autant les enfante

que les parents.

La version française supervisé* par Carlos Saura
est Interprétée par Géraldine Chaplin et José Luis Gomez.

POBUOS ÉLYSÉES* PQBUCIS MTOIOR - PABJUHWST DP&JL - POBUCIS SMNT-GBIHABi - PARAMIHIKT MDRÏMJIRIK
PARAMOQNT MOnPARNASSE • MAX URDa • BOUL'MICH • PARAKOUNT GAÎTÉ • PARAMOWT MAOIOT • PASST

CONVBnUM ST-GBARLES • PARAMOOSTGOraiHS • PABAHOIIIIT GAIJUDE - PABAMOBST BAS111£« PABAMHHT0U£AIS
Fértaééi AB i PAMOTgW H.TSBS8 B la CcflB JT ClBBd » PABAMOUKT ta isrsane » FAmWOflBTQrty • BBXf SaBSSf StriatoiaB
CTBANO venaHra . iibjes Memmd .um Bosw * gjubefhui Pantta -abtel «amenéMngn •Ain* Argented

FRANÇAIS tauMtan • C2L «-Gennfa • BUS Ont) • RAHADES SxceBes

LES TZIGANES
MONTENT
AU CIEL

UN FILM d’EMILE LOT1ANOU
70 m/m ASQ.7S.il STÉRÉO'

'

i WW

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES
en Dolby Stéréo, v.o.

A.B.C., v.o. . HAUTEFEU1LLE, v.a

MONTPARNASSE 83, v.o.

OLTMPIC ENTREPOT, v.o.

Ilfaut aller le voir
v

.

et [-entendre...

LASTWALTZ s’adresse

à tous les publics.
FRANCE-SOJR .'Robert Chjzal

Le plus étonnant et

le plus réussi des films
consacrés a la

musique pop.
R.T.L. « Rémi» Foriani

H m récréation.- On y vaguement-.”
‘

.
Michel Delain. I/Express

u- comédie dont le tcnr-est tout à /ait iuattendn dans 2e

n e océan dn cinéma Français”. “Un film enjoué,jamais

t ûrç .
et quelquefois désopilant” •

•Guy Teisseire. ÜAurdre

feiu et uozichajant, le film déborde d'idées extravagantes

.
:
iamantes~ d’iae.iiiatinitè ;cmiinflto|raphiqiie en tout ;

it remarquable”. .

'

-Michel MarmTn. Figaro
"

ivertissement qu'ammiâëvac uae-bomtehumeur . .

emplaire, quelques-uns de nos nteiDfiiirs comédiens”-. ‘

.

Jean deBaronceffi-LeMande

Un sommet de la

musique pop. rock

folk et coimtry.
L'AURORE « Norbert Lemaire

Ü.AST WALTZferâ
tourner les têtes

et. chavirer les . cœurs

.

L EXPRESS . Philippe Adler

; : Un Film de

Martin Scorsese

IAST

CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - SAINT-LAZARE
PASQUIER - FAUVETTE - MONTPARNASSE-83 - GAUMONT SUD - CAMBRONNE
PATHÉ - ATHÉNA - QUINTETTE - BOSQUET - STUDIO LOGOS - BELLE-ÉPINE

PATHÉ Thiais - GAUMONT Évry - PATHÉ Champigny - VÉLIZY
CYRANO Versailles - FLANAD ES Sarcelles - MARLY Enghien - TRICYCLE Asnières

C 2 L Saint-Germain

1»
UN FILM DE CLAUDE CHABROL

ISABELLE HUPPERT
Prix d’interprétation Féminine

CANNES 78

Umtecfartista (Interdit atus moins de 13 an*.)
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SPECTACLES
(Suite des programmes cinéma

de la page 23

J

HISTOIRE Dt> (Frj p*J : Caprl.
2* (506-11-09).

B, ETAIT PNE FOIS DANS L'OUEST
Ctfc, vj.) : Denîert. 14* (026-00-11).U JARDIN DES FINZI-CONTINI
CEfc. V.O.) : Btyx. S* (833-08-40).

Les films nouveaux
DS LA NEIGE SUR LES TUW-
fES. fM"i américain de
B. Clous* (VÆ.) : Mercury. 8*

(225-75-90) : (VJ.) : Caprt, 2*

(506-11-09) ; Paramou pt-Opèra.
B* (073-34-37) ; Paramouut-
OalaxlB, 13* (580-16-03) ; Pa-
ramount - Orléans, 14a (540-

45-91) ; Paraœount-Mon tpar-
nasse. 14* (326-22-17) ; Conven-
tion Salnt-Charies, 15* (579-

33-

00) ; Puamount - MalUot,
17* (758-24-24) ; Moulin-Rouge,
18* (806-34-25).

LA CONSEQUENCE. (Dm alle-

mand de Wolfgang Petersen
(*•) (yjo.) : U.O.C. Danton,
6* (329-42-62) ; Biarritz. 6*

(723-09-33) ; (*-f.) : U.G.C.
ODA», 3* (281-50-32) J U.G.C.
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ;

Mistral. 14* (539-53-43) ; Mu-
rat, 26* (288-99-75).

GOOD BTE EMMANUELLE. Hlm
français de F. Leterrier (**) :

Boul’Mlçb, 6* (033 - 48 - 29) ;

Publlcls Saint - Germain. 6*

(223-72-60); Publlcls Champs-
Elysées, 8* (720-70-23) ; PubU-
Cls - Matignon. 6* (359-31-07) ;

Max - Llnder, 9* (770-40-04) ;

Paramount - Opéra, 9* (073-

34-

37) ; Paramount - Bastille

U* (343-79-17) ; Paramount-
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Pa-
ramount-Gobellnâ, 13* (707-
12-28) ; Paramount - Orléans.
14* (540-45-91) ; Paramount-
Galté. 14* (326-99-34) ; Para-
mount-MontparuBsae. 14* (326-
22-17) ; Convention Salnt-
Charlss, 15* (579 - 33 - 00);
Passy. 16* (288-62-34); Para-
mcrnnt - Maillot, 17* (758-

24-24); Paramount-Montmar-
tre, 18* (006-34-25).

L’HOROSCOPE, film (Tançais
de J. Girault : Rax. 3* (230-
83-93} ; U.G.C. Opéra. 2* (201-
£0-32) ; U.G.C. Danton. 0*

(329-42-62) ; Rotonde. 6* (633-
08-22) ; Ermitage, 8* (350-
15-71); Ü.Q.a GobeUne. 13*

(331-06-19); Mistral. 14* (539-
02-43) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00) ; Mu-
rat. 16* (388-99-75); Clleby-
PatbA. 18* (523-37-41).

L’ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A-, v.o.) : Marignan, 8*

359-92-82) ; v.f. : Richelieu. 2* (233-

56-70) ; La Royale, 6* (205-82-60) ;

Gaumont-Sud, 14* (331 - 51 - 16) ;

Montparnasse - Pathé. 14* (320-

65-18) ; Cambroone, 15* (734-
42-96) : Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74).
LUE NUE (Jap, v.o.) : Saint-An
dré-des-Arts. 0* (328-48-18) ; Bal
aac. 6* (359-52-70) ; Salot-Lasare-
Pasquler, 6* (387-36-43) ; Olymplc.
14* (542-67-42).

LUTLE BIG HAN (A-, vrj.) : Noc-
tambules. 5* (033-43-34).

MEAN STREETS (A, v.o.) ; Studio
Cujas. 5* (033-80-22) ; Marbeof.
8* (235-47-18)

MON NOM EST PERSONNE (IX
v.f.) : Rex. 2* (236-83-93) ; Bien-
venue-Montparnasse. 15* (544-
25-02) ; Secrétan, U* (206-71-33)

NIAGARA (A- v.o.) : Studio Ber-
trand. 7* (783-84-60).

ORFEU NBGRO (Brôa.-Fr.) ; Cinéma
dea Champs-Elysées. 8* (359-61-70)

PAIN ET CHOCOLAT (IX VJO.) î

Dominique, 7* (703-04-55) (sauf
mard.) ; Lueeraalre. 6* (544-57-34)

PANIQUE A NKKDLB PARR (A-
v.o.) (**) ; New-Yorkar. 9* (770-
63-40) (af mar.).

PHARAON (pou v.o.) ; Elnopaao-
rama. 15* (306-50-50).

LE SHBRIFF EST EN PRISON (A-
v.o.) ; U.G.C Danton. 6* (329-
42 - 62) ; Paramount - Btefesa, 8*

(350-49-34) ; vX : Caprl. 2* (506-
11-89) ; Paramotrat-Galaxle, 13*

(560-10-03) ; Paramount - Montpar-
nasse. 14* (320-22-17).

8CHMOCK (A_ v.o.) : Luxembourg*
6* (633-97-77) ; Klysées-Folnt-Show.
8* (225-67-29).

SOLEIL VERT (A. vxjJ ; Danmee-
UlL 12* (348-82-97).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A, va) : Grando-Augustlns P
(033-22-13).

TOUT CS QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (X v.o.) (**) ; J.-Cocteau.
5* (033-47-62) ; vj. : Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
vo.rtf.) : Lee Templiers, S* (272-
94-56).

TROIS FEMMES (A, VA.) ; ThéLtre
Présent, 19* (203-4)2-55).

UN ETE 42 (A, va.) ; U.G.C. Odêon.
0* (325-71-08) ; Biarritz. 0* (723-
89-23) ; vJ. : U.G.C Opéra, 2* (261-
50-32) ; Bonaparte, 8* (328-12-13) ;
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-
01-99) ; Convention-3alnt-Charles.
15* (379-33-00).

VICES CACHES. VERTUS PUBLI-

?
UES (Youg, v-o./vj.) (••) : Les
empilera. 3* (272-94-56).

VIOL ET CHATOIENT (A, vJTJ
<**) : Club, 9* (770-81-47).

ZARDOZ (AziE. v.o.) ; J.-ReOcOz. 9*
(874-40-75) (Mar. A Sam.).

RADIOTÉLÉVISION

LE FILM DE MARCO FERRER) PASSE DANS 10 SALLES

PARIS • VOIR LIGNES PROGRAMMES

VU

LA NOUVELLE ESPAGNE

À'ïïl
Très plaisants et instruc-

tifs carnets de route espa-
gnols que ceux de Jacques
Grignon-Dumoulin, présentés
jeudi soir 22 juin à TF 1 dans
le cadre de l’Evénement. Un
commentaire solide, des ima-
ges spectaculaires et contras-
tées, des personnages choisis :

quelques-uns des problèmes
de la nouvelle Espagne démo-
cratique ont ainsi été sobre-
ment, mais clairement.

La libération des femmes
est encore une longue lutte.
L’Eglise se met à jour avec
difficultés. Les légionnaires
du troisième terdo de la
Sondera, basés aux Canaries,
ce souci numéro 1 de Madrid,
regrettent les sable s du
Sahara. Le chômage grandit,
particulièrement en Anda-
lousie : Le Pays basque,
à la fois traditionaliste et
révolté, lance de multiples
défis au pouvoir central.
— M. N.

AKIffiMUHlf A Yfflffî

LH 1“ ET 2 JUILLET

I<e collectif de soutien aux
radios libres annonce que la fête
Antibrouille 78 a changé de lien
et de date. Elle se tiendra les 1“
et 2 juillet è Terres (Essonne),
dans le paie de Caülebotte, et non
à Massy, le week-end prochain,
comme 11 était prévu (le Monde
du 23 juin). Renseignements :

têL 805-07-65.

• Une nouvelle radio libre,

Radio Atol 103, émet depuis le

15 juin & Toulon. Affiliée & l’Asso-
ciation pour la libération des
ondes, la station propose, tous les

Jouis, sauf le dimanche, entre
22 heures et 1 heure, de la musi-
que, des Informations locales et
des nouvelles des autres radios
libres (avec, le mardi, à 20 h. 30,

une émission pour les enfants).
L’équipe est composée de jour-
nalistes, d'universitaires et d’étu-
diants.

MERCURY V0 • PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT OPERA
CAPRI GRANDS BOULEVARDS • MOULIN ROUGE

PARAMOUNT MONTPARNASSE . PARAMOUNT ORLEANS
PARAMOUNT GALAXIE • CONVENTION SAINT-CHARLES

et dans les melilenres salles de la périphérie

ROBERT ffiTGRUH dans
nooieDe empiète fracassante».

RICHARD ECAH-tgSLfflHiaSOM-gEADFOBBDILUAg
Ram LbnR'CTOKfiE lii^UBUfctM*»ia«>rna««OEganEB /Ss.1

tuaetmmmLumaa /«FM

UNE SELECTION

POUR LE WEEK-END

t Karajan an «Grand Echi-
quier*.

Le grand maître se prête au
jeu du « Grand Echiquier s (au
programme: Wagner, Offenbach.
Sibellus. Johann Strauss) avec
une exigence à laquelle a est
resté fidèle malgré son Immense
succès. (Samedi, A 2, 20 h. 45.)

I Fabre-Luce en question.

L’auteur des Cent premiers
Jours de Giscard et des Cent
Jours de Mitterrand, pamphlé
taire touché par le gtecaxdjsme,
face & Alexandre S&nguinetti
Iæs deux autres questionneurs
sont René Rémond et Marie-
Pierre de Brissac. (Dimanche,
PR 3, 21 h. 35.)

I Histoire de sorcières.

Une femme accusée de sorcel
lerle. Etonnantes réactions des
villageois dans ce psychodrame
d’un autre âge. (Dimanche, A 2,

21 h. 50.)

• Naissance d’un orchestre.

L'orchestre des jeunes de l’Or-
chestre de Paris répète sous la

direction de J.-G. Casadesus,
Daniel Baxenbolm, Pierre Boulez.
Une véritable Initiation au travail

d’orchestre. (Dimanche, TF
22 h. 35.)

VENDREDI 2

CHAINE I : TF 1
20 h_ Journal.
20 h. 30, Au théâtre ce soir : Un ménage en

or, de J, Valmy et M. Cab. mise en scène :

M. Ducasse. avec A.-M. Carrière. H. Palud.
M. Perrin, S. Fontaine. Y. Qech. EL Duc.
J. Vinci. D Bourdon.

L’histotre d'-un Bornéo et (Tune Juliette
gui arriveraient £ leurs tins, malgré M. et
Ume Cajmlet, et BS. et Mme Montatgu.

22 h. 40, La musique est à tout le monde «

BenTamin Britten. rêaL J.-D. Verhaegbe.
23 h. 35. JouraaL

CHAINE II : A 2
' 20 h., JoumaL .

20 h. 30. Spécial Coupe du monde t 20 h. 40,

Série : Docteur Erika Werner (quatrième
épisode).

21 h. 40. Emission littéraire Apostrophes
(Génétique et hérédité).

Avec MM fl.-J. Eysenck (lTnegaUt* de
(homme) ; D. Roraiek (A son Image) ;

J.-M. Robert U’hfer&dltfa raoontèe aux
parents) ; P. Toltla poux J. Lamlex (Intel-

.

UgancB. GénAnaue. Hadame).
22 h. 50. JouraaL
23 11. Tôlô-club : Le bon patriote, d après

une pièce de J. Osborae. réal. J. Verrez, avec
P. Vaneck. G. IsmaëL M. Derville (redifJ.

CHAINE Hl : FR 3
20 iu Les jeux.

JUIN

L
.j0h_ 30. Le nouveau vendredi ; Les Des aux

Une enquête de Pierre Ostian et Marie-
Hélène Rebois nr hu Bes Anglo-HormtaULu ;
Jersey, cuemaseg, Sereq. qui vivent de là
péohe, de Vogricutture et du tourisme, igno-
rent les querelles politiques. Saule la poUu-
tton les menaee-

11 h. 30. Série : U était une fois— le pouvoir
(HJ— La Forteresse des intrigues).

Cette série d'émtsstona traite d'une question
peu courante Anna le cinéma ethnoynt-
phique : le rapport de pouvoir entre les gens,
les sociétés primitives et tradittonneUes.

'

Ici, celui du cJieilc Abdallah Ben Hussein
Al Ahmar. au cœur a» Yémen, qui détient
encore tous les attributs des grands seigneurs
féodaux.

12 h. 25. JoornaL

FRLNCE-CULTURE
n tu, Juliette Récamler, psx Anouk Adelmann ;

21 dso. Musique de chambre ; P. Wtamer. A. Tttnamaa
(redltusion) ; 22 h. 30. Nolts mftgnfttlt(ues— Le tango,
par I. Meunier.

CE-MUSIQUE
30. Grands crus ; 21 h, 20, Cycle d'échanges

allemands^. Nouvel Orchestre phUharuxonlqus
o- France, direction G. Amy. Avec R. Srtvlne,

G. Llgeti, Bartok. StravUwfcJ ; 23 lu 13,
[Musique la nuit : grands crus ; 0 b. 5,

.
De la

de lia femme, des voyagea, du bonheur, du
uej mais aussi de l'humour— Batte, Bshn,
Empare. Fauré. Debussy, BaveL

SAMEDI 24 Jl IN

CHAINE TF 1

TRIBUNES ET DÉBATS

SAMEDI 24 JUIN

— M. Henri Caillavet, sénateur
(gaacbe dèm), participe & l’èxnls-

« lies quatre veriitês» sursion
RJÆC., à 13' h. 30.

DIMANCHE 25 JUIN

— M. Jacques Chirac, maire de
Paris, président du RJ3JL, est
l’Invité du Club de la
d'Europe i, à 19 heures.

LeMonde
1

diplomatique
J

DU MOIS DE JUIN

Au sommaire :

LE ZAÏRE,
PARI PERDU ?

L'almanach du pèlerin 1979
ICr est chez votre
la# marchand de journaux

12 h. 10, Emission réRiouale ; 12 h. 30, Dis-moi
ce que tu mijotes : 12 h. 45. Jeunes pratique ;

13 h.. Journal ; 13 n. 35, Le monde de l’accor-

déon ; 13 h. 50. La France défigurée ; 14 h_ 8,

Restez donc avec noos; 15 h. 5, Llle perdue;
15 h. 40, VIdoca < IB tu. Trente millions d’amis *

la louve et le chagrin ; 18 h. 35. Magazine auto-
moto ; 19 h. 5, Six minutes pour vous défendre ;

19 h. 15. JouraaL
19 h. 50. Coupe du monde de football * Bré-

sil-Italie (en direct).

20 h. 45. Eh bien— raconte ! ; 20 h. 55. Coupe
du monde de football (deuxième mi-temps) ;

22 lu. Série américaine : Starsky et Hutch ;

23 h.. Les comiques associés.
23 h. 30. JouraaL

CHAINE H : A 2
11 h. 45, La télévision des téléspectateurs en

super-8 ; 12 11 15, Journal des sourds et des
malentendants.

12 h. 30, Samedi et demi ; 13 h. 35, Top-club ;

14 11 35. Les jeux du stade : 17 h. 10. Des ani-
maux et des hommes : les phoques ; 18 h„ Chro-
nique du temps de l’ombre •. 1040-1944. ce
lour-la, ren témoigne ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres
et des lettres s 19 h. 45. Top-club (avec Charles
Aznavour) ; 20 h-, JouraaL

20 h. 35, Spécial Coupe du monde : 20 h. 45.
Le grand échiquier, de J. ChanceL

Avec Herbert von Karajan et l'Orchestre
philharmonique de Berlin; MX. M. Rostro-
povitch. a Wetssenberff~. et Mmes A.-X.
Mutter, M. Preni.

23 h. 15, JouraaL

CHAH
18 h.1

régional!
Les ieui

20

111 : FR 3
Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
19 h. 40, Samedi entre noos ; 20 11,

Téléfilm américain : Un juge pas
comme les lutres, de D. L Rich, sur un scéna-
rio de D. Siaw. R. Levinson et W. Lin le Avec
B. Davis. J. Randolph. D. McCIure.

Joie Wyler et Quint, deux ex-forçats, ont
été -onfiés A la garde du luge Meredtth. qui -

a atnert une agence tte police prtoés. Appre-
nant par Wyler que sa femme le trompe
avec le loueur de tennis Frank Morrison,
Robot- Dodd a un malaise et on le retrouve
pend', d vhOipttal. Suicide on meurtre t

22 h_ JounaL

FRANCE-CULTURE
14 h. 5. L», vie sans voir, par M.-H. Froissé;

16 b. 20, Le Uvs d’or, avec J. Starter, violoncelliste
(Bach, Hlndemi n) ; 17 a. 30, Pour mémoire— Les
mdes avenue: ’-da la science moderne; U h. 35.

îunaaté railophonlque ;

20 h, * Les VCanvals Coups », ds Roger ValUand,
avec R. Rimbaud ~J. Berto; 21 tL55,AdUbu;22b.S.
Le fngvut du Ganadl ou ml-fugue, ml-ralatn.

FRANCE-MUSIQUE
13 b. 30, CbaHeuis de son stéréo ; 14 tu, Olmo-

tbèqne 78— Le ce lque dea auditeurs ; 15 h-. Récital
des jeunes solistes. (0 b. 30, L’art des bruits par 1»
Groupa de rechsrc-ies musicales de l’INA ; 17 b. 15,

Après - midi lyrlqn, : « Les Maîtres chanteurs *,
(Wagner), deuxièm e partie, avec D. Fischer -DlesXau,
F. Domingo;

20 ù- 6. MusKHfct oubliées ; 20 jh- 30. ED liaison
avec « lyr grand échLiUler » sur Antennes 2.- Orcheetro
ptuiharmonique de E-rlin, direction H. voo Karajan :

Venu. Wagner, SlbeCm. Strauss. Mouesorgaky. BaveL
Offenbach. TchslkovaD!, Mozart. Leoncavallo, Pucclnl ;

.

23 h 30, France-Muslryie la unit ; Jazz forum ; Oh. S,

Concert de minuit; 1 11, Sept Continents, de JUlss
Verne.

DIMANCHE 25 JUIN

CHAINE I : TF 1

9 b. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, Orthodoxie ;

10 II, Présence protestante ; 10 h. 30. Le jour
du Seigneur ; 11 h-. Messe célébrée en l’église

Samt-oermain-de-Charoone à Paris, prêt! Père
Michel Quoist

12 11, La séquence du spectateur ; 12 h. 30,
La bonne conduite; 13 h, Journal; 13 h. 20,
Cest pas sérieux; 14 h. 10. Les reudez-vous du
dimanche ; 15 h. 30, Les animaux du monde ;

16 11, Série : Section contre - enquête ; 17 h..

Sports première (athlétisme).

18 h. 30, Dramatique : Milady, d’après une
nouvelle de P, Morand, réaL F. Leterrier. Avec
J, Duiilbo. CL Giraud. J. Martinelli; 20 h^
JouraaL

,
20 b. 30. FILM ; LES INNOCENTS AUX

MAINS SALES, de C. Chabrol (1974), avec
R. Schneider, R. Steiger, P. Giusti. J. Rochefort,
F. Maistre. P Santini.

A Saint-Tropez, une Jeune femme tente de
te débarrasser de son mari, très riche et
cieotHibue. avec le concours de son amant.
La macnination ce retourne contre elle-

Suspense, série notre pour révéler le mystère
d’une femme et la tragédie d'un couple. Maî-
trise de la thématique et du style. Belle inter-
Vretatum.

? k* *%, Èfr^ission de iTNA s La leçon de
musique. (Naissance d’on orchestre.)

De Jeunes musiciens en répétition qui nous
offrent une véritable initiation au traçai!
d'orchestre. Faire découvrir également qu’être
musicien d’orchestre ce n’est pas nécessaire-
ment Être un soliste frustré.

23 h. 35. Journal

CHAINE II : A 2
n h. 40, Concert : Prélude et mort d'ysolde,

de R. Wagner, par l’Orch. de Strasbourg, dlr.
A. Lombard ; 12 h» Bon dimanche ; 12 h, 5.
B)ue jeans ; 13 11, Journal : 13 h. 25. Grand
album; 14 II, Pom, pom, pom, pool, (reprise
à 15 hu 16 11. 17 h. 20 et 18 h.) ; 14 h. 25, Dessins
eminiés ; 14 h. 35. Série : Super Jaimie ; 15 h. 25,
L? lorgnette et variétés de province; 16 h. 15.Mappet show ; 16 h. 45. L’école des fans rn s i e n r Cinéma ; 18 ïl 15. Petit
théàtre du dimanche : 19 h. 30. Journal ; 19 h. 55.

sssU!uns lïï1-1 rmaie ArEea-

ai h. 50. Série; Les légendaires, de P. Du-

mayet, Ph. Alfonsi ei p. Pesnot (On dit que
je suis une sorcière).

22 h, 50. Journal.

CHAINE IM : FR 3
16 h. 35, U était une Taia». le pouvoir (la For-

teresse des intrigues, reprise de l’émission du.
23 iuin) ; 17 h. 30, Espace musical ; 18 h. 25.
Cheval, mon ami < Des chevaux en or ; 18 h. 50,
Plein air ; 10 b. 20, Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35,
Feuilleton ; Deux enfant en Afrique (dernier
épisode).

r w
20^ 5i Histoires de franco, d’A. Conte et

J.-L. Deiean s • la Belle Sabine ». réaL R. SaXntr
Pierre.

20 h. 30, Emission d’art ; Tels qu’en eax-
mëmes.- Dialogue avec Cézanne, de C. Brabant ;

21 h. 20, JouraaL ^

21 h. 35. L’homme en question » Alfred Fabre-
Luce.

Un libéral giscardien -qui aimerait que te#
nommes sachent enfin c se passer d’ortho-
doxie s.

_ 22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle Lon
Çhanev) ;THE BLACK BIRD IL’OISEAU NOIR),
de T Browning (1926). avec L-Chaney. R Ado-
rée, O. Moore. D Llovd. (Mu^l N.)Un apache des bas-ton^ londoniens, frère

a un évêque infirme ret dévoué ou* mal-
heureux}. s’éprend d’une petite artiste dont
U Deiii gagner le carur.
encore un drame de la <naufon poux Lan

Chaney, particulièrement
?tonnant ici dans

ses transformations et ses maquillages.

FRANCE-CULTURE
iMhhni,k

L ^ Comédie-Française
.
présente ï « te

Dlbboulc », de An-SkL avec J. Eyser. j. Toia. G. Wn-
ter ; 10 h. S, Musique de chambre

; 17 b. 30 Rencontre

?•*£- M* wi“ïMïr*5 * 18 h. 30, W » non troppo:
I® ù. 10, Le cinéma des cinéastes ;

30 h. 5. Poésie-, Jean Doive et Pabln Palasnelo:

J5.,

\

8*eUer de créaUon radlopturuque : « MUB-
[*> P*r P- Campo et a. Orr ; 23 b- BlaoX and Bine :

23 ta. 50. Poésie— Daniel Blanchard.

FRANCE-MUSIQUE
14 h^ La tribune des critiques de dil

* Liberkreig • (Bchumann) ; 17 ta, Le concert
de J.-L. Thatnln ; 19 B.. Musiques cbomlss . -.
cannons anUqua de Londres; 19 ta 35. .Jm vivant
quatre styles de piano;

20 ta 80, Orchestra symphonique ds ^ radio ds
Stuttgart, c bcours ds Goeblngan et de récllse du
Souvenir, direction EL RUUng ; Seymanow Broëkner:
22 ta S0, France-Musique la nuit ; 33 h_ '«rugloae ds
chambra; 0 ta 5. Sept Continents, de Jiya/Veme.

1 — 1 ,

Fri»

A VENDRE
r-. - *v

PEMICHÜ
t-

pour habitai
, .

(avec moteur)

Tél. 972-41
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Architecture, année zéro
(Suite de la première page.)

La situation est encore plus
inciuiôtante lorsqu'on passe du
plan national au plan local.

Supprimera-t-on. comme on a
pensé le faine, lès conservations
régionales des bâtiments de
France et les Inspections régio-
nales des sites ? Nous ne le
savons pas, mais ce que Ton sait,

c’est qu’il est question de créer
des commissions départementales
des monuments historiques, de
confier les permis de construire
aux collectivités locales, de
regrouper l’ensemble des ser-
vices intéressés (protecteurs et
constructeurs) à l’intérieur des
directions départementales de
i'équipement, lesquelles disposent
déjà d’un pouvoir exhorbltant,
dont personne ne peut dire
qu’elles aient toujours fait le

meilleur usage.

C’est sur ce point que la
réforme parait la plus impru-
dente. Comment ne pas voir que
a départementaliser * la gestion

du patrimoine, c'est donner libre

cours et nouvel élan à toutes les

pressions locales, à toutes les

complaisances, électorales ou
non ? Comment ne pas voir que
les maires, excellents administra-
teurs, en générai, sont souvent
des hommes peu < concernés »,

comme on. dit, en matière cultu-
relle ? Comment oublier que ce

ne sont pas ks services de la

rue de Valois Qui sont respon-
sables des invraisemblables dé-
prédations dont ont été victimes

des villes comme Nancy. Metz
ou Châlons-sur-Marne ? Que ces

services aient plus d’une fols mal
résisté, manqué de combativité,
c’est un fait Mais au moins, ils

disposaient d’un frein. SI ce frein

saute, tout est possible, et s’il est

une chose que l’histoire nous
enseigne, c’est que le patrimoine
a été, 6Inan sauvé, tout au moins
protégé riaTMt sa majeure partie,

lorsqu’il a été placé, par Guizot,

en 1830, sous l’autorité de l’Etat.

On prend aujourd’hui le che-
min contraire. Le ministère de
la culture était un ministère

faible (en moyens, en crédits),

on l’affaiblit encore, le réduisant

Le pot de terre

Résumons le problème sous

forme d’apologue. C’est l’histoire

de l’hirsute et du vétuste. Soit
un couloir. D’un côté X. le cons- •

tracteur, rfuns un grand bureau.

De l’autre, Y. dans un petit

bureau, souffreteux et mal
éclairé X et Y ne s’aiment pas.

Pour X. Y est un empêcheur de
danser en rond et de bétonner

en cadence, un vétuste, un ma-
niaque de la crialHerle. De son
côté, Y ne se prive pas de dé-
noncer fn petto X comme un
vandale, un hirsute, un assassin

de ses chères vieilles pierres.

La réforme survient. X convo-

que Y, lui saute au cou : a Tout
est arrangé. Désormais, entre

nous, c’est la mono nella

mono. Et, pour prouver ma
banne volonté, je vous Installe
chez mol, je vous attribue cette

Jolie petite table, là-bas, entre

le placard et le radiateur, et _
je vous promets un téléphone

personnel dans les meilleurs

délais;» Tout cela évoque assez

bien l’histoire du pot de terre

et du pot de fer ou les propos

de Néron de Racine à propos de

Brttaimicus : c J’embrasse mon
rival, mais c’est pour l’étouffer. »

De toute manière, réforme ou
pas, l'équipement en bien et en
mai, comme tout le monde, de-

meurera l’équipement, et ce n’est

pas en débaptisant un ministère

qu’on change l’état d’esprit d’âne

administration.

Voilà pour la protection ; pas-

sons à la création. Un autre
argument des partisans de la

à la portion congrue des sous-
secrétariats aux beaux-arts de
jadis. La direction de l’architec-

ture faible, elle aussi, avait une
certaine existence politique :

elle pouvait, en oas de conflit,

demander à son ministre de
l’appuyer, de solliciter l’arbitrage

du chef du gouvernement. Elle

ne le pourra plus désormais, en
fait, elle ne pourra plus rien, et
il y a dans cette réforme une
brutalité, une hâte qui surpren-
nent. et paraissent être l’expres-

sion de profonds ressentiments.
Préparée en grand secret, et sans
consultation, semble -

1

- fi, des
intéressés (des architectes, en
particulier), elle ne peut, en
outre, que conduire aux plus

redoutables imbroglios adminis-
tratifs, en plaçant l’ensemble des
fonctionnaires concernés sous
l'autorité de deux ministres, dont
l’expérience prouve qu’Hs par-

viennent rarement à accorder
leurs violons.

Deux ministres ? Non : un
seul, et c’est là qu’il faut dire

les choses comme elles sont. Un
des arguments avancés en fa-
veur de la réforme est qu’il

convient de réconcilier deux
types d’hommes, les « protec-

teurs» et les a constructeurs ».

dont les rapports ne sont pas
précisément ceux d’Oreste et de
Pyiade, mais qui, de toute ma-
nière. sont amenés & travailler

sur le même terrain. Oui, mais
au profit de qui ? Etant donnée
l’inégalité, en nombre et en
moyens, des champions en pré-

sence, ce beau mariage de raison

ne peut qu’aboutir à placer l’ar-

chitecture (et les Ilots protégés
du territoire) sous l’autorité des
ingénieurs des ponts et chaus-

sées, corps d’élite s’H en est, mais
dont la philosophie («tout droit

jusqu’à la mer», ainsi que la

résument les mauvais esprits)

ne parait pas s’embarrasser outre

mesure de préoccupations esthé-

tiques. Préparés par un ingé-

nieur des ponts, la réforme
plonge d’ailleuis dans le ravis-

sement la corporation tout en-

tière. qui n’en avait jamais tant

espéré.

et le pot de fer

réforme est le suivant : notre

architecture est mauvaise, c’est

une honte nationale. Eh bien.
- en faisant passer la rue de Valois
à l’environnement, noos allons

« culturaliser » la construction,

injecter dn qualitatif dans le

qnantitatlf. Très bien, mais com-
ment? Et comment espérer que
le déplacement de quelques ser-

vices puisse débloquer une situa-

tion qui n’a pas évolué depuis
vingt ans, et même depuis qua-
tre ? Les parents pauvres occu-

pent rarement ]e haut de la

table, les interventions du Saint

Esprit se font de pins en plus
rares, et pour que la voix du
qualitatif soit entendue, il lui

faudrait l’appui d'un organisme
indépendant, puissamment opé-

rationnel, du type de cette délé-

gation à l'architecture que l’on

envisage aujourd'hui de créer.

De toute manière, protection et
création sont deux problèmes
distincts, et ce n'est pas en pro-
tégeant moins que l’on cons-
truira mieux.

Paulo majora canamus. On dit
parfois qu’il n'y a pas d’archi-
tectes en France. RJen n’est plus
faux et sottement désobligeant :

il y a en France d'excellents
architectes, mais Os sont noyés
dans la masse et. ri y & en
France de bons architectes, fl n’y
a pas de d'architecture, la

situation étant d’ailleurs, pour
des raisons très complexes, euro-
péenne et même mondiale.
A cela, nous ne pouvons rien.

Mettre en place U réforme de
l’architecture, informer, éclairer

l’opinion au niveau des particu-
liers, des collectivités locales, des
responsables administratifs, esc
une œuvre de longue haleine dont
les résultats ne seront percepti-
bles que dans de très longues
années.

Ce qui est en revanche possible,

tout de suite, c’est que l'Etat

donne le bon exemple, ce qu'il n’a
pratiquement jamais fait, comme
le montrent nos écoles, nos
bureaux de poste, nos centres de
sécurité sociale et tout ce qui
relève de la commande publique.
Même si elle intervient bien tard,
la mission confiée à Ml Bernard
Tricot est sur ce point une
initiative heureuse, mai*: elle ne
peut à elle seule redresser la
situation.

Qu’on le veuille ou non, et en
attendant que soient rénales les

conditions d’une véritable démo-

cratisation du domaine bâti (on
attendra longtemps), l'architec-

ture est le Tait du prince. Parfois
en bien (ce fut en général le cas

de la monarchie), parfois en mal,

et nous pensons Ici au triom-
phallsmè Immobilier de l’ère

pompldolienne, le plus souvent
avec des résultats inégaux — oh
n’a pas toujours un Colbert sous
la main. — mais dans l'ensemble
positifs, comme le montrent le
Paris de Haussmann ou l’énorme
effort architectural accompli
dans le domaine scolaire par
quelques-uns des grands minis-
tres de la HZ* République.
Or que constatons-nous aujour-

d'hui? Le début du septennat a
été marqué par d’heureuses ini-

tiatives. Nous avons vu naître
depuis une loi sur l'architecture,
dont le contenu est assez mince,
et nous avons entendu de nom-
breuses et solennelles déclara-

tions, Inspirées par les intentions
les plus louables, mais qui, sur le
terrain, n'ont en rien modifié la
situation. Cette situation est
d’autant plus préoccupante que,

11 y a vingt ans, personne ne pro-
testait contre la mauvaise qua-
lité de l’architecture, alors que,
aujourd’hui, tout le monde' pro-
teste et que la qualité demeure
aussi décevante, comme te montre
la plus brève promenade dans le

centre de Paris, «art* perler même
de ce que l’on construit encore
à la périphérie d'inadmissible et

de terrifiant. Alarmé déjà par les

projets plus haut évoqués, un
esprit chagrin pourrait parler de
l’année 1978 comme d'une sorte
d’année zéro de l’architecture.

L’affaire des Halles
L'échec, provisoire noos l'es-

pérons, de l'intention réforma-
trice tient au fait que, peut-être

par scrupule libéral, l’autorité n'a
pas su ou pas voulu s'exercer
da.nc un domaine où, plus que
dans nul autre, elle seule peut,

discipliner 1e jeu des intérêts

sectoriels et des traditionnelles
rivalités administratives. On le

voit bien dans l’affaire des
Halles. Même si la complexité de
l’opération incite à moduler la

critique, 11 y a certaines ques-
tions que l’on se peut pas ne pas
poser et que viennent de poser
de façon très pertinente deux
conseillers de Paris (1).

Pour se. limiter aux plus ur-
gentes : comment est-fl possible
que. quatre ans après la décision
de créer un jardin, celui-ci n’ait

encore fait l’objet d’aucun projet
précis? Comment, quelle que
soit la qualité du bâtiment
Bonn, décider de ce que l’on

construira au nord alors que
l'on ne sait pas ce que l’on

construira au sud et à peine ce
que l’on construira à l’est, où la

sagesse serait d’ailleurs de ne
rien faire ? Qui a pu avoir l’Idée

de confier l’ensemble de l’opéra-
tion à trois personnalités aussi
différentes, c’est leur droit res-

pectif, que Rïcardo Bofill, Henry
Bernard et Marc Sa2tet ? La pire
cacophonie n'est-elle pas à
craindre et, puisque nous en

REFUSEZ DE V1EIUJR !

CURES DE GÉRIATRIE EN ROUMANIE
En toutes saisons, séjour sanie en
Roumanie. Cures de Géminé de
14 à 21jours dans les instituts spè-
ciaux. Traitement réputé du Pro-
fesseurAna Asfan.

2.760 F
. p•Départ basse saison • Avion Pans-

Constanaa A/R ©Séjour 21Jours bord
demer ©TraitementGèrlatneK Jours.
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Je désire recevoir une
documentation détaittéa sur
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sommes à la cacophonie, une
gare est-elle un sous-sol idéal

pour un pa.ig.is de la musique?
A supposer qu'il faille encore
construire des palais : on pou-
vait espérer que le Palais des
congrès serait le dernier édifice

du genre.

Un dernier mot à propos de
ces prises d'air frais, vomJtolres
d'air vicié, tuyaux d’échappe-
ment et sauts d’obstacles divers

que Jack Lang et Georges
Dayan évoquaient dans leur
Confèrence de presse. La
SEMAH assure que tout cela
sera Incorporé dans les immeu-
bles voisins (merci pour eux I) et
que l'on verra seulement devant
Saint-'Eustache deux cheminées
de 5 mètres de hauteur traitées
comme portique d'entrée au jar-
din. Vous avez bien lui Deux
cheminées-colonnes de 5 métrés
plantées devant Saint-Eustache.
Mais c'est épouvantable I Mais
11 fant sonner le tocsin.! Mais il

faut décréter l'état d’urgence !

Ce qu’H faut d’abord, c’est

éteindre le moteur, se donner
le temps de la réflexion, présen-
ter à tous .un parti détaillé lisi-

ble par tous, qui ne nous mette
pas devant le fait ou le méfait
accompli pour la désolation de
tous, y compris de ceux qui

conduisent l’affaire et ne sont
pas des monstres* Qu’il s’agisse

des extravagants projets initiaux

ou du centre de commerce inter-

national. à chaque fois qu’il y
a eu une pause dans cette his-

toire, elle a été bénéfique ; cela
aussi, on ne je dira Jamais trop,

l’opération étant Jalonnée de
catastrophes, de justesse évitées.

Nous ne prétendons pas & l’in-

faillibilité, nous souhaitons seu-
lement que l’affaire soit dépoli-

tisée, et nous ne vous deman-
dons qu’une chose : c’est de
nous dire exactement ce que
vous voulez faire.

ANDRÉ FERM1GIER.

{11 Voir Ze Monde du 17 Julu et
l’Article de Michéle Champenois
< Jardin de béton».
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Voyages par trains désignés du service international régulier.

VOYAGES EN FRANCE. Billets intérieurs réservés AUX ETU-

DIANTS ET SCOLAIRES jusqu'à 26 ana Départ tous les jours pour

de nombreuses destinations. Relations avec toutes les grandes villes.

Voyages par trains désignés.

EN VENTE :

TRANSALPINO TRANSALPINO
14, rue La Fayette, 75009 Paris 2, rue R.-de-Luzarches,

Métro : Chaussée-d'Antin. SOOOO Amiens.

Tél. : 770-82-08/83-41/78-63 Tél. : 92-16-29.

TRANSALPINO TRANSALPINO
36 bis, rue de Dunkerque, . 61, rue du Président-H

75010 Paria 69002 Lyon.

Métro : Gare-du-Nord. Tél. : 25-57-73.

Tél. : 878-05-77.

80000 Amiens.
Tél. : 92-16-29.

TRANSALPINO
61, rue du Président-Herriot,

69002 Lyon.
Tél. : 25-57-73.

et dons de nombreux points de vente en Province. Liste complète des

banaux de vente et documentation sur demande aux adresses ci-dessas.

< AU CARRÉ D’AGNEAU .

CHEZ ALBERT
,22. «- lUHlti,

rERUASSE COUVERTE PARKING
Ses demoiselles en brochens

Son homard poché
Son célèbre carré d’agsesn

Sa cave, l’ttno des meilleures de Paris

Atelier de poterie
« EB GKU BT XJB CDU » 1

accueille en groupe,

, toute l'année,

les amateurs de 3. à 83 ©ns
5. RUE I^CEF&DE. PARIS-5o

Tflépbon. (le soir) : 707 - 85 -«4
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Page 26 — t£ MONDE — 24 juin K98 . .

La 09m La DgoaTX.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44

IMMOBILIER 30.00 34,32
AUTOMOBILES. 30,00 34,32

AGENDA

’

30,00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

Annonces années
ANNONCES ENCADRSS
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

lenADctf. • tx:
24.00 2MS
SM- - SJZ
20.00 22,58
20,00 Z>qg
20,00 22,88

R£PRODUCTION INTERDITS

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi capitaux ou 1
proposit. com.

télétraitement
Vous avez une expérience de plusieurs années du Télétraitement.
Vous avez une formation supérieure en informatique, une bonne
connaissance du DOS, une pratique de l'analysa et de la programma-
tion (PLI).
La filiale française d'un groupe informatique multinational vous
propose de devenir ANIMATEUR DE FORMATION en systèmes
d'exploitation et télétraitement auprès de ses ingénieurs commerciaux
et d'anafystesixogrammeure.

Adresser C.V. + photo et prétentions sous référence '6291 à :

'organisation etpLfoficüé
2f&EMAR&4GO 75001 MIBS/QUITRANSMETTRA

SPIE -BATIGNOLLES
recherche

Pour son activité LIGNES TM-T.

INGÉNIEURS
Formation TJ. ou Electricité. Destinés & la
Direction de chantiers ds construction de llenes
TXT. en Afrique. Amérique du Sud et Moyen-
Orient. Ils devront être capables d'en assurer
les responsabilités administratives et techniques.
Anglais Indispensable. Autres langues souhaitées.

IMSMIÏS
Formation mécanique, n sera chargé de la gestion
d'un paie matériel Important et des ateliers du
Département. Le poste est A pourvoir à VBLJZT
et de fréquents déplacements sont A prévoir.

«INDUCTEURS DE TRAVAUX
wmnm— d'expérience. Us assisteront les Direc-
teurs de chantiers A l'étranger. Leur mission de
cnmmaniTrawnt gt rt'mganlimtlnw ornnpnrfa» il»
respoosabnités techniques nécessitant une bonne
expérience des chantiers de ligues TXT.

AGENT TECHNIQUE
Chargé de l'établissement de devis et de factu-
ration, U secondera un Ingénieur d’affaire- Le
poste est a pourvoir à VEUZT. Méthode et sans
des responsabilités sont Indispensables.

GÉOMÈTRES
Ils devront avoir l'expérience des études de lignes
TJELT. tant topographiques qu'administratives. Le
poste à pourvoir comporte des déplacements en
FRANCE et a l'étranger.

Adresser, pour ces différents postes, C.V. et prêt,
a : M. Benoit FAURE - SPIE-RATIONOLLES
Service Lignes TXT. - 4, av. Marana-Saulnier,

78I« VEUZT VXLLAOOUBLAY.

Société Presse Démocratique recherche

JEUNES ANALYSTES PROGRAMMEURS
Type MIAGB ou Expertise Informatique - Travail
sur projet en Télétraitement - Bases de données.

Envoyer curriculum vltae a LA VXB OUVRIERE
Service du Personnel

33. rue Bouret. — 15940 PARIS CEDEX 19

emploi/ régionaux

•Centra d'Ëtodes'

et ife Formation Indasttfeies

DélégationNormandie

. ndnitfaR
INGENIEURS ou ASSIMILES

formation tccbmàen

CRITERES DE SÉLECTION : Expérience ds Bà lOsnsè
tw porta de JjamnwJawnt en entreprise. Connaissances
rtrianesdm récitésde l'antreorta etdespnoMmes humains.
Hoorocfe contact sachant dialoguer. Analyste de situation.
Age ds35à 40 ara.

MISSION : Responsable du secteur de la Baas-Seine pour
contacter les grande* entreprisesaux biveaux de (a Direction,
des responsables de formation ou des chef* de personnel,
dans un buf d'information et d'action ds formation.

ZONE D'ACTION : secteur ds la Basse-Seins. Bureaux à
Rouan ou A Evreux.

FRISE DE FONCTION : Dés que possible.

RENSEIGNEMENTS : OE.FJ. - François LESTEVEN
LB fiSrtcentre -Est - 151, RM de te Déllvrande- 14000CAEN
Adrwer C.V. st photo.

LAUTfER AROMATIQUES
recherche

pour tenforcsr son équipa de créations arômes
a OMMg

AR0MATK3EN
-agi n sus minimum,— coxmAlmnoe anglais souhaitée.

2e. Lsutler Aromatique*. BJ». 39-0£332 Grasse Cedex

r septembre

l
a i34;;i!:iàkl

296-15-01

BIENS D'EQUIPEMENT
CJL 150 X. par an dont 80 % Export

Siège Paris - Usine Lyonnaise

recherche
pour seconder son Directeur Financier

CONTROLEUR
DE GESTION

-minimum 32 ans

Connaissent l’industrie mécanique et osant l'expé-
rience de l'appucation des coûts directs.

POSTE INTERESSANT dans entreprise dynamique
en forte expansion depuis 0 ans.

Ecrire avec C.V„ rémunération demandés et date
de disponibilité à notre Conseil qui traitera les
candidatures en toute discrétion.

Réponse assurée avant fin luin.

Ecrire à N* 1RS - PUBLICITES REUNIES
112, boulevard. Voltaire, 75011 PARIS, qui transm.

De retour étranger, dispose
CAPITAUX, cherche affaire
industrielle, cornm. ou presta-
tions services. Tèl. SJTRUK.

487-8449.

Administrateur de biens en
vue cession cabinet (GA. H.T.
7DD.DOO), ètud. des propos, par
candidat apte, carte profes-
sionnelle gestion Immobilière.
Eer. â T 06X76 M Régie-Presse,
35 bis. r. Réaumur, PAR/S-2*.

apP®
vr«rtte

Vends 2 CV - 500 F
974-51-25, après 20 heures.

PARTICULIER vend 2 CV 4,
Spécial 1976, première main,
19.000 tan„ bon état mécanique
et carross. 705-39-10, bras 4»r_
on 555-12-38, après 18 benres.

demandes
d’emploi

CBITM OCCASHK
HERTZ

\wm riii-AM
DIRECTEUR TECHNJOUE

pour direction de productions
ou études ou maintenances,
rayon de 4 km «TAuneeu (28).

Ecr. 8 T Q06ASB M Régie-Presse
85 bis. r. Réaumur, Parls-2

.

RENAULT 28 TU 1977, bleu
métal., glaces teintées, 45.000
kilomètres. Téléphoner 903-36-81,

h. burv ou 423-13-18 après 20 h.

DES OCCASIONS RECENTES
GARANTIE M MOIS

OU 2U08 ICM-
PIECES ET M.O. CREDIT

IMPORTANTE SOCIETE rech.

Particulier, la vends ma
SIMCA 1308 CT.

(année 1976. 38 000 km),
t, très bon état. Prix Aretrès, très bon état. Prix Argus.

TéL M. TOUYET : 05-2589.

UN INGENIEUR
TRES EXPERIMENTE

en conception de machines
hydrauliques complexes.

M possédera asnpétences en
MECANIQUE DE PRECISION.
Il aura pour charge l'animation
d'une équipe créatrice de pro-
duits nouveaux dont la destina-
tion est l'automatisation des
téches en ' milieu industriel. Sa
responsabilité s'étendra depuis
la définition mécanique et
hydraulique Jusqu'à la rertier-

che des composants, procédés
ou sous-traitants nécessaires A

['exécution du projet.
Adresser lettre manuscrite dé-
crivant l'expérience Industrielle
et Indiquent -les prétentions A :

A fll D B.P. 301,
*LV.I.r. D&PIÇ ><M

SOCIETE FINANCIERE AMERICAINE
désireuse de s'installer an France

cherche pour toute région

DES ATTACHES COMMERCIAUX

sine 15 km Crépy-en-Valois
(60) recherche pour labo

TECHNICIEN BIS
CHIMIE ou PHYSIQUE

ayant pratique Industrielle
Env. CV. et prêtent à RMC -

ANTILLY 60620 BETZ.

Susceptibles de représenter nos produits défiant
toute concurrence. Conviendrait à tonte personne
sérieuse, désireuse de gsgner le maximum de
revenu en un iMintTnnn» de temps, wi sur lu
base de commissions primes telles que voyages,
voitures et entres. L’expérience fer» u. vente de
services est recommandée pour atteindra un

REVENU MINIMUM DE FF 150.000

Envoyer les documents habitais aujourd’hui encore
sous chiffre :

H 18-118182 - PUBLICITAS - CB 1211 GENEVE 3.

LIBRAIRE 46 a« grande expé-
rience en gestion complète :

vente, approvisionnement, stock,
personnel, secteur librairie et
papelerie, rech. poste de rssp.
wuiers, 107, av. Cyrille-Besset,
06100 NICE, ou tél. (93) 84-47-16.

PARTICULIER VEND

OPEL CITY 1200 S
1»76, moteur 55 000 km, refait,
carrosserie neuve. 15 000 F.
T. 721-37-13 M. FAYET H. B.

icim»]

Prix à partir de f
FIESTA

1100 L, 1977 1U(0
1100 L. 1978 TTjS

GRANADA -
nm

CHIA. 1976 22,9m
CHIA. 1977 =wg

MERCEDESm SE AC, 1977 «IB
PEUGEOT

104 SL, 1977 17jgn
104 SU 1978 2QJBB
305 GR, 1978
504 GU T.O, 1977 njm
504 GU T.O.. 1978
504 FAM, 1977 2fijï

RENAULT
h JS? U»
5, 1978 Ujm

représent.
demande

REPRESENTANT D*EXPER

THUILLIER
CONCESSIONNAIRE PEUGEOT

vend prix Intéressant
604 exposition, 8 kilomètre.

46. rue de Mouzaia, Paris OF).
Téléph. 203-94-42, M. Serraf.

5 TL 1978

\ WJOO
5 GTU 1978 ZT.15BM TU 1977 2LSM
14 TU 1978’

-

23JBQ
30 TS, 1977 ...h»

SIMCA
’

1307 GLS, 1977 IMOn
1307 GLS, 1978 2X000

CITROEN •

LN, \m 17M0

KU'KCJUIIJUII D*EXPER.
CHERCHE PLACE STABLE
{Edit, et essur. s'abstenir)

Ecr. n* 6.059 « le Monde > Pub.,
5. rue des Italiens. 75427 Paris.

13017 GLS, 1977
1307 GLS, 1978

travail
à domicile

111. rue du MonVCenEs,
92, rue Duhesna,

75008 PARIS.
Téléphone 289-6280.

191, avenue Youri-Gagerine.
94400 VHry-sur^sSnü
Téléphone. 681-03-76.

Demande deux roues || \oca t. autos
Rech. transcrtpL bandes magn.

culhlrï^PrésenL soignée ??BM HONDA - 6.B. 125
P
<*at

ft
R 18 - R 5 ^873^45

82 O. Tél. : 208-97-32. 13500 km. — Tél. : 027-83-52. 1
7, rue Rochechouerd, parta m.

Importante Sté NEU ILL
recherche

STÉKOOACTYIO

i:TTïïl|ii:ïïi:

25 - 30 ans
Pratique confirmée

de la langue anglaise

14 mois - Avantages sociaux
Restaurant en treprisai

Impie entrep. travx électriques
Ch. CADRE ADMINISTRATIF
gesL du persorv, format sup. 4-

hcence droit expér. légiste! du
travail souhaitée. T. 7428839.

QUARTIER MONTREUIL
Important fabricant

de quincaillerie pour meubles
Offre â TECHNICO CCIAL

expérimenté dans l'animation
d’un réeau de représentants,

possibilité d’avenir, France
cl étranger, niveau DUT,
statistiques, gestion, anglais

exigé, âge minimum 30 ans.
Faire avec C.V. manuscrit ;

ptoto et prétentions a ;

CAD 136 bd Diderot,
. 75012 PARIS.

Etablissement d'enseignement
secondaire et supérieur
hors contrat recherche

PROFESSEURS
agrégés ou certifiés

sciences physiques, mathémati-
ques, non qualifié s'abstenir.
Ecrira Publicité MEESTERS,
sous n* 306, 113, rue de Réuliiy,
PARIS-12». qui transmettra.

STE EXPERTISE COMPTABLE
- recherche

ASSISTANT COHFTRHÉ

Adresser C.V. manuscrit A ;

SACEM - Service du Personne]
225. avenue Oiartes-de-Gaulle,

92521 NEU ILLY Cédex.

(HOMME Ou FEMME)
assistance responsable porte-
feuille, expér„ cabinet tndtep^
sé. ref„ place stable. Env. CV.
n> T 06464 M REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parts.

VJL7.C9 pr

Nous prions les lecteurs répondant æux

"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir

bien indiquer lisiblement surl'enveloppele

numéro de l'annonce les intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du

"Monde Publicité" ou d'une agence.

LA SETGNCDBlf
$>*£** “ S SrScr

jL^SSfgjtoifliiMg

“
UKE-DS-LYON Ui&TMRL ^

î'S 5*'jDïO hK

Offres Cours Instrument Moquette

SALLE de VENTE ST-HONORE m IMmMI
». JW? IN LONDON

Ss.
u
S.3i/7Téléph. : 766-4384 et CZ7-65-58. ÎZ.,
0U ^ 1

BIGU5H DI LONDON de musique ÿ 1 1 k*l 13

Bijoux

êtS-SST 3/7 ou 31^7- R®!*- « tout ds cité« UU-655B.
Ljn|y. Actlv. cuit/sport. £ 375
TC. Cambridge School of En-TC Cambridge Schooi of Erv-
gitsh, 7 Moor St, London WT.
TéL : 01-734 4283 OU 01-437 5337.

ACHAT COMPTANT, beaux M- VBICE
ST*T1%pCuL^T,QUE

9 km mer, 5
Erae

nelge

J. HOR5TEN 14. r. Royale. 8*.
LlNSTiTUTlOH

MONTAIGNE
FONDEE EN 1985

PIANOS neufs et occasions
récents, droits et queues.

Remises pour légers défauts
d'aspect Location-vente,
Location-test Réparation,

entretien. Crédit, livraison.
10 vis garantie pièces.

30 à 60

thétique. Téléphone : 757-19-19.

Daniel MAGNE, 50, rue de
Rome, Paris. 522-39-90 et 21-74.

,

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, gde largeur
T3, coloris divers. 70 F le m2.
.

ATELIER ILLOUZ.
Métro -Convention. T. : 842-42-62.

'

Plongée
*J9

sous-marine 1»
Montage de verre correcleer

SUR MASQUE SOUS-MARHL
ALLENBACH optiden. -

73, bd a»_Sirastm^g^Parts-Wc

m
site
SîF

Rencontres . .

Meubles Péniche

literies, salons, toutes marques Débarras

MOBKUA
TEL. î 322-56-41.

30, bd de Veugirard, PARIS-15*
U U a gare Montparnasse).

mtrimrAiniT une copie de meublas d^poque,
HIJuunaiENI en nos ateliers, est un place- Vends péniche logement 140 mZ
DDIVC Itir menL dissidi, ébéniste dtert, habit, moteur GM 110 CV, bonrKlft ” LAU. 16, passage de la Bonne-Graine, état 150000 F. c HEN" - ’

offre
-
auiJnes «S"* •* Jrns filles PARIS-11*. Téléphone : 700-47-95. quai d'Austerlitz face a la
2 ETABLISSEMENTSDteARRAS 2000

TEL. : 326-81-35.

mmsm
HENNY >.

a a la gare. I

9, avenue d'Italie, PARIS-Ue.
. TEU : 535-43-58. BLFi

AVK INTERNAT

H EXTERNAT DE QUALITÉ

Relations

La messager de votre bonheur
pour une vie à deux.

HAUTE-FIDELITE

lUa CENTER

école primaire et secondaire,
école tectBriqw privée cctale.
Activités artlstiq. et artisanales,
stade, piscine et gymnase prtv.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

*£) jfüteaûaç d)
CONSEIL MATRIMONIAL

MARIAGES, SOIREES DANS.
35, rue U Boétie, Partste..

Téléph. -. 256-044)2 et 256-2*87.

Pendant les travx, profitez des
prix EXCEPTIONNELS

pour acheter votre chaîne HI-FI.
Remises de 10 é 30 *

sur le marché d'exposition.

Renseign., 6, avenue des Poilus,

__
06140 VENCE.

TEL. : (93) 5*8341.

rkiniK Octobre - Gd 2 pièces
LAIUIU J. Thomas - Brondeau
15, rue Bouchut, 7501S PARIS.

Cours d’ailem. 8 HAMBOURG
10$, av. Félix-Faure 75015 Paris.

TEL. : 55489-22.

2/4 swnaines Juillet/août 1978.

^ Ecrire é ÜNGUOTHEK
2 Hamburg 13. SchlOterstr. 22.

La Tour de Mare, 83 FREJUS,
à louer Juillet : 5 500 F et
août : 6500 F mais, provençale

A louer Juillet et août b
Cap-Breton (40) 50 m. plage
appt F4 vue sur mer, gd ctt,

environnement calma.
TEL- : (58) 7386-34.

1975, 6 persomes. gar„ Jardin
1 500 m2. Téléphone : 91487-42.

SAINT-TROPEZSues appartements entièram.
La pour 4 8 6 personnes,

isponlbies juillet à septembre

Sept loue villa bord de merHAMMAMET TUNISIE
Prix Intéressant T. : 567-97-53.

Disponibles juillet à septembre
Location é la semaine,

renaelgnem. Mme GAGNEUR,
as, av. de l'Opéra. Parte-*-.
Tel. : 261-52-31 (heures bureau).

LOCATION CAP-O'AGDE
appts neufs, studios, 2 pièces,
3 pièces. Prix studios en août,
1050 F, en septembre 50o F,
Prix 2 pièces en août 1550 F.
septembre 750 F par semaine
tout compris. Prix 3 pièces en
août 1750 F. septembre 900 F
par semaine tout compris.
Piscine, supermarché, boutique,

foyer d'animation.

Renseignements et réservations
SAINT-LOUP,

avenue des soldats,
34300 CAP-O'AGDE.
TEL : (67) W-a-50.

LACANAU, 7 km de l'OCEAN,
DOMAINE PRIVE DE ISO HA.
Furet et ibc, cheval, voile,

terni !s. restaurants, animation.
Mateon avec jardin de 1 800 mî,
«ring, 2 chambres, 6 lits, cui-
sine équipée, meublé neuf. Juil-
let prix : 5000 F, 227-2242 ou

sur plaça 56-6*8*81.

A l««r août village paisible
Urfr-et-Cher, maison confort av.
Jardin, 1 500 F. Tél.. : 531-62-63.

- -auRSc- e
cf*W. bA&sne
CACOm r-o-d

jap ipi
« km PARIS,

nUir/fj-';:

NORMANDIE, 130 km Paris,
Deauville 65 km, rég. pfttoresq.,

gde et belle villa, ctt exception^
meublée richement + mais. Ind.,
pécue truites. Lscation juin, a
sept 25 000 F. entretien extér.
compris. Pptafre : 504-2083 ou

week-end : (32) 44-0084.

Le mercredi et. le vendredi nos lecteurs tnxuiK>°**
?» de titre dea offres et des demandes éwj?de lAarHraHery foWets et meubles 4'oconaton,'B^S*

ïwtoraz, etaj g?
des proportion* d’entreprises de sereines fwtùaPJ
dépannages, interprètes, locations, eftü- g
annonces peuvent être adressées soit perou journal, soit par téléphone «3»»** aPparteme<

occupés
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Ifffne La ligna T.C.

43,00 49,18

10,00 11.44

30.00 34.32

30.00 34.3?

30,00 34,32

80.00 91,52

annonce* cinisœ
ANNONCES ENCADREES

.

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

' IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U m/m col.- T.C.

24,00 27,45

5,00 5,72

20,00 22,88

20,00 22,88

20,00 22.66

«utomobi j

REFROL

limmobllier
WC7JON INTERDITE

«aCV*

iliff 1 mm

a il w.y.

MH.1 » TL. .«77.
:ëKH - IM*»»,

.mm a*,-.

r ;*T7»rrr

[«irais»]

ii or
'

.

"

;r
•

Marnas** * C*mp^^

t.-rw**

appartements vente constructions neuves

u'MaHt-iC:,::!

RUE BARBET-DE-JOUY
Prox. ambassades et ministères,
dans ravissant hôte! xix* entiè-
rement remis à neuf et divise

en 3 appartements. Reste dis-
ponible : un appartenu de 4 p„
173 **, grand confort, magnifi-
que réception, calma, soleil,
parking. Sur place samedi 24.

de 10 h. 30 a 15 heures.
26, RUE BARBET- DE-JOU V.

FRANK ARTHUR
134, bd Haus5mann. 766-01-69.

asatisa

POUR VOTRE RETRAITE
dans la véritable Haute-Provence,

un site classé A 46 Jrilomètres d'Avignon

VAfSON-LA-ROMAlNE
28 VILLAS-APPARTEMENTS

sans vis-à-via. an milieu des vignes,
à cinq minutes du centre ville

Une réalisation avec d'excellentes prestations,
chauffage collectif de bue et personnel

LIVRAISONS IMMEDIATES

Renseignements : bureau de vente sur place
M“ MONTAGARD, notaire — TéL (90) 36-00-16.

I«=(.vii2;ïi]iai

SAINT-GERMAIN-DES-PRES

VUE EXCEPTIONNELLE
325-32-77 ET 707-12-60.

IA VARBINE £k
16. AVENUE MICHELET

VENTE DIRECTE
Dans Immeuble neuf standing

Profitez des quelques
appartements disponibles

STUDIO, 2*3-4 P.

et su 4' et dernier étage
150 M2 + LOGGIA 46 M2

Samedi, lundi, 14 h à 17 h
ou sur rendez-vous : 883-02-28.

locations
nori meublées
Demande

fonds de
commerce

EURE-ET-LOIR
Ds bourg, ts commerces, SNCF,
vendu pour causa maladie, sur
Nationale, bar, tabac, bimbelo-
terie, leux, posslbll- restaurant.
Prix 200.000 F ou 420.000 F avec

les murs. CrMlt.
Téléphone 285-38-96

ou « (373 22-05-00.

BERRY TOURISTIQUE
Vends cause retraite MAGASIN
TOUS COMMERCES : VOYAGE,
CADEAUX, JOUETS, SPORTS,
MENAGE— 250“» + réserves,

gros CA- petit personnel, cen-

tre ville, parkings, achats grou-

pés possibles. Sociétaire S.A-J.-

U-CE.F- fonds 250400 + Stock,

avec possibilité murs, grand
appartement attenant.
Ecrire ou téléphoner

ROBIN André,
«Les Variétés»,
36 -LA CHATRE.

Téléph. (54) 48-13-78.

propriétés

maisons individuelles

en forêt

de Chantilly

§Mwdl - dlminctw M 10 6 u b
TALtIB Ml «S7JZBZ

vandie- PRIX FERMES ot DËfIMiTiFS à \3 réservation

propriétés MARCftlItfIS f91)
Vends VILLEJUIF 2 P.

PIAKLUUMI3 PM/ maison Culs, équipée + 2 petites pces,
rurale, resisur. 200 m2 habitat, sous-sol. Jardinet, gar- Impecc.
Tt CfL Gar. JdlneL 380.000 F, 279400 F, avec 150.000 F cpt

TOLBIAC
bel Immeuble P. de T- 3» étage

sur rue calme, beau 2 Pièces,

cuisine, entrée, 155.000 F, avec
79400 comptant TéL : 588-68-56.

NATION. Iran. Stondna 75

SMHT-M&UR “VaiT1

Luxueusement décoré
Séjour 30 mZ. Chambres 21 et

14 m2- Culs, aménagée entlérem.

2 balcons. - Box. - 400400 F.
TéL : 282-99-52

nimHS?l7y4vvjB

M° 6ARE-DE-LY0H

* “• entrée, salle d'eau, vr-c.

AGREABLEMENT AMENAGE

3.800 F U M1
central

A. rue d'ALIGRE
Samedi, dlm., lundi, 15 ù IB h.

33748 m2 - Escalier élégant
sans ascenseur

Entrée, w.-c- lavabo, sétoor

20 m2, débarras 4 m2, cuisine

neuve, placards. Four Lave-
vaisselle. Hutte. Cuisson gaz et

électrique. Mezzanine 13 m2 av.
s. de bains luxe, chf. Individuel.

v[de-onfures, grenier accessible.

Prix 330.000, charges minimes.
TéL : 924-31-30, sauf 17 é 20 h.

( Paris ^
[jtfire gupclte J

H“ &LESIA dË'tah-le
Imm. récent tt confL B* étage.
Séjour + chbre, entrée, cuisine.
Sur Jardin, salle de bains. Tél.
PRIX INTERESSANT - ESC. B

18, rue du Moulin-Vert
Sam., dimanche, lundi, 15 6 18 h.

bs m ENSEMBLE RESTAURE,
QUALITE EXCEPTIONN.. vds :— PETIT. MAIS. 5 « 6 PCESj
— 4-5 PCES, JARD. PRIVAT. î— 7 ET 3 PIECES;
— STUDIOS.
Visita. 14-17 h., 15, r. de la Clef.

707-12-60 et 325-32-77.

CHAMP-DE-MARS (PRES)
Imm. P. de T_ asc. en cours :

2 P., CFT, vue dégafl- 210.000 F.

Ce Jour et demain. 14 A 19 h,
5, bd de Grenelle. — 870-87-11.

M» ECOLE-MILITAIRE
bon Imm., asc- vue s/la oiace,
UV. D8LE + 2 CHAMBRES,
entr- culs- bains, «rq, t«éph.,
AGREABLEMENT AMENAGE.
Prix Intéressant chauff cantr,

129, RUE SAINT- DOMINIQUE.
San., dlm., lundi, de >15 à 18 h.

XV* - TRES BEAUX 6PPT5
STUDIOS, 2. 3 et 4; PIECES :

6400 francs le irtt. ;Sur place,

7, rue de la Smala,
samedi, de 10 A 19 heures.
LOYER S.A. : 177-97-26.

131, BD SRAMCION,
beau 2 Pces, tl cfl. décoré +
JARDINET. Exc&ntlonnel :

165400 FRANCS.#—. Visites :

vendredi, samedi; 14 à 18 h.

Tél. : 874-43-96 ~ 296-1^30,

22, BD- SAINT-MICHEL
étage élevé, S/JARD. CLUNY,

2 PIECES. 66 M2.
3 PIECES, 86 M2,
DUPLEX, 68 M2.

PARKING. Chambre de service.
IMM. STANDING, ASC, BA LC.
Jeudi, V8ndr„ sam., 14 a 18 h,

YÀL-DE-GRACE S
Mo PORT-ROYAL. Bon brun.
PETIT STuDIQ. entrée, kitche-
nette, s. de befns, w.-c., chaut*
AGREABLEMENT AMENAGE
PRIX INTERESSANT. Esc D.

340, rue 5T-JACQUES
Samedi, dJm„ lundi, 15 Â 18 h.

70 invalides. 2 p. tt eft 40 ntt,
1 300.000 F. VISU* lundi.

TM. 795-09-63,-do prêt. apr. 18 h.

P. à p„ 13 min. AUSTERLITZ

VaLENEUVE-LE-ROI
Appt 4-5 p„ gd stand. 300400 F.
Facilité paiement. Tél. 597-39-11.

VERSAILLES
76, avenue de Pans
LA SEIGNEURIE
2 pièces et 6 pièces.

Sur place, de 14 h. â 19 h.

EXCEPTIONNEL
Très GD STUDIO avec Jardin

QUARTIER SUAMES
Part de préférence a Part

ni ne Prix élevé
KAKE Justifié

Visite lundi 26, de 15 a 18 h :

16, RUE DE LA FERME
NEUILLY-SUR-SEINE

JOUY-EH-JOSAS

GRAND 5 P-
cuisine,

salle de trahis, conlorL mes
grand grenier aménageable,

box passible. Prix 350.900 F.
Visite lundi 2W>, de 13 a 17 h :

26, rue du PréshJenl-Wilson
Proximité R.E.R.

MASSY
4Petit Immeuble de 3 étages ;

reste un 4 Pièces au dernier
étage, 90 m2, habitable de suite,

ascenseur, standing, calme, plein

sud, proche de la gara R.E.R.
et da toutes les commodités.

PRET ANCIEN P.I.C.
CONDITIONS EXCEPTION!*.

Sur place, de 14 a 19 heures,
sauf mardi et mercredi. J, allée
du Japon, avenue Nationale.

TELEPHONE : 011-48-21.

province

3 pièces 82 ntt! 4- baie. + cave
4 pièces 102 m2 + baie. + cave

PRIX FERME
Bénéficia PRET conventionné
VISITE sur place de 15 à 19 h,
du mardi au samedi, ou 628-7548

5.Ü. LES JARDINS

DE VOLTAIRE
66-70, boulevard Richard-Lenoir,

11* arrondissement.
LIVRAISON IMMEDIATE.

AZEDSJL
25-27, bd Richard-Lenoir (in.

Téléoh. 3S5-35-34 +.

RÉSIDENCE AMBROISE »
16-18. rue de la FoUe-Méricourt.

PARIS dm.
LIVRAISON ETE 1978.

AZED SJL
25-27, bd Richard- Lenoir (111*.

Téléph. 3553534 +.

RESIDENCE

DK PYRÉNÉB
199-207, rue des Pyrénées.

Métro GAMBETTA.

DU STUDIO au 6 PIECES

Bureau de venta sur place
lundi, vendredi.

Dimanche ï 14 h. à 18 II
Jeudi, samedi : 10 h. * 16 h.

S.O.G.E.I. : 231-4541 -F.

S.C.I.

RICHARD-LENOIR
Sur le boulevard, 51 A 55.

PARIS ITM
LIVRAISON EN R N D'ANNEE

AZED S.A.
2527, bouL Rlchartf-Lmrolr-Il».

Tél. ; 3553534 +

Pour Sté européenne cherche :

villas, pavillons, pour CADRES.
Durée 2 à 6 ans. — 283-57-02.

locations
meublées
Offre

CRENN immobilier

TEL (16-35) 28-27-40 - 33. Pourtour du Marché
76490 FBCAMF

BORD DE MER - Entre Le Havre et Dieppe
« Les Petites Dalles ». Très belle villa avec Jardin

aménagé et planté but 4 000 m2, vue sur mer
Imprenable comprenant :

—
- fïer-de-dmtissée, cuisine, aaUe avec cheminé»,
salon, chambre, chaufferie, cellier, uUe de
bains, wx.— l« étage : Uvlng avec loggias, cheminée, 5 cham-
bres, salle de bains. 3 salles d'eau, w.c. et un
salon d'été.

Possibilité : 138 000 F comptant.

VAL-DE-GRACE - 5" arrdt
studio, culs., s. bus, meublé, tél.

1.800 F CC- T. 887-48-17, matin.

NEUILLY-SUR-SEINE
chambres à louer, été, é partir

de 90 francs la semaine.
Téléphone : 624-53-25.

HOUILLES - Résidentiel

(13 minutes Saint-Lazare)

PROPRIÉTÉ DE CARACTÈRE EN MEULIÈRE

12 PIÈCES sur sous-sol

320 m2 HABITABLES - 787 ma de JARDIN
Prix s 2400.000 F. — On» crâdtt vendeur

S E B A 5 968-72-27

Tél. : 901-04-14

Vds ds petn village du Langue-
doc, 75

.
km mer, maison anc

bon étau 70 m* surf,
av. terras, ombr. 35 “
au bail sur gd Immeuble 9 pces.

Prix : 180.000 F.

Ecr. 0 7.521 > le Monde > Pun.,

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9«.

terrains

Tél. : 580-70-98

BUC, 5 MIN. DE VERSAILLES,
exposition plein Sud, entouré de
forêt, 2400 >*>. Prix 370400 F.
Téléph. 970-21-43, heures repas.

135 KM. PARIS S.-E.
BELLE PPTE, très beau bord
de Seine, 7 p„ gd contt -h mai-
son d'amis, 2400 — Société
R. ROBINET, 23, rue Gambetta,
28200 ChMaaudun. (37) 45-17-10.

VILLEMOMBLE- Rés^ calme
ppté compr. l VILLA meulière
r.-de-ch» gd sé|., culs; i“:
3 cftb-, a. de bs, 3 caves-H peL
paviiL. 2 pces, cuISm s. d'eau,
beau JartL 755 »*, le tout lmp.

H. Repas : 73B-264a.

GARD, UZAS, mas anc.. 10
cheminée, cour Intérieure, i _
HatJlL de suite. Prix 500400 F
h déb. T. GïBaln (66) 87-42-11

110 KM AUTOROUTE SUD

S

appartem.
achat

LOUVRE. Immeuble 0 rénover,

16 Jugements dont 6 libres.

Exclusivité - 246-2668.

U VARENHE ,«“
standing, marbre, an cours de
livraison, STUDIOS. 2/2/4 PCES.
Visite appartem. témoin samedi
et dimanche, de 14 h. â 16 H,

120. rue Plerre-Semerd.

compr. i gde chb. et t pet
pièce avec chautf. cenL, enL
carrelé), belles dép., gar. (pr
2 ou 3 volt), JARDINS (arbres
frulLl, tolL refaite, oros-eeuvro
bon étaL Tous commerçants -

Ecole, SNCF. Estlm. 280400 F
Dom. 9055849, apr. 19 heures.

dans son cadre élégant,
bordée par rivière 1™
catég^ ancienne demeure
du 17* s. en fer é

cheval, absolument Impecca-
ble, entièrement aménagée.

LA SERENITE D’UNE
DEMEURE D'AUTREFOIS

ET LE CONFORT
D'AUJOURD'HUI.

Dresslng-room, sel-, cheminée,
vue sur pare, salle a manger,
cuisine, i chbr., bains. Jardin
d'hiver, porche pierre, en re-
tour splendides communs,

boxes chevaux, belle grange,
piscine chauffée, tennis,
chauffage central, téléph.
AFFAIRE RECONÛMANDEE

traite avec 200.000 F comptant.
long crédit - TUR PIN,

LES PËUPUERS, Relais Miel,
5 km. N. 7, MONTARGIS.
TéL 16 (38) 85-22-92. après
19 heures 16 (38) 92-32-33 .

M heures sur 24.

MDF 30 km Pflrts Sudkahe Bordure de lac
200 m2 habitables. 3 tennis. Parc
5400 m2. «00400 F. - 589-07-52.

IGNE. Alpes Hte-Provence.
terrain è vdra, 2 ha. urbanisé.

RIEU. TM. 16 (61) 551569. 1-ÂFFÂÎRËËXCËPTIONNELLE
Vds, raison famllIL. luxueux
PAVILLON NEUF à Domanf-
Vlllage. Sur sous-sol total, cave,
buand., garage, gde entrée,

escalier marbre blanc. Séjour
double, cheminée, cuis, équipée,

w.-c. lavabo. 1 dib. A l'étage:

3 chb., s. do bs, w.-c. tt ta-

pissé et carrelé neuf + pose.

Grenier aménageable. JartL clos.

Rosiers, terrassa. A Toréa da
la forêt Prix J 390400 F.

TEL- : 9955583.

chasse-pêche
GIF - R.E.R. - Vue sud _ .

b aaa nn nnn BOIS, 16 r». bien situé prés

3,000 m2 - 430.000 authon-du-perche
Environnement exceptionnel tr. bonne chasse, taillis 5°®'

Boisé, en penta - 2 faç. M m URGENT. T. (37) 49-20-45 -

266-27-55 OU 9C7-73-64. soir 1371 49-00-67

Environnement exceptionnel
otsé. en penta - 2 faç. 30

Jean PEUILLADE, 54, av. de La
Motte-Picqaet (IJe) - 566-00-75,

rebc., Paris «» et 7*, pour bons
clients, appts toutes surfaces et

immeubles. Paiement comptant.

vends F 4. TOURS, bord du
Cher, 2» étage, bâtiment bas,
ascenseur, balcons nard et sud.

Téléphone : f«7) 61-09-30,

heures de repas.

pCTIpDC Part, vd F 5 (cmstr.DUIUU 71) très bien expose
pt Imm. calme, 90 m2. placards
loggia, balc„ sellier, chff. cenL
bidfv. gaz. Ub. Janv. 205.000 F
+ garage. - TèL (6D 76-70-10.

Hauteurs NICE
Vue exception rr« lie

mer et montagnes
RESIDENCE

MIRANDOLE
lancement première tranche

Immeuble paraslsmiaua

Studio an 5 pièces
avec terrasse ei loggia. Jardins,

piscine, leu* «reniants.

prix mm
;

DE LANCEMENT
!

2 Pièces, 53 ml + terrasse de
t2 th2, de 273.000 â 341400 F.

Pertiapatûm Worms-La Bénin.
HERMES PROMOTION.

19, 0venue Auber. — Nice.

Téléphone : (93) 37-50-56 FNPÇ,

MONTREluER, vos, perlpher

Nord, F 5. 98 m2, loggia, garage,
vus excepL, s/pinède et colline,

ts sera. 150400 P + 4D.0ÛÛ C.F
Téléphone : t67) 75-32-29. soir

appartements
occupés

5
8 CARDINAL-LEMOINE

APPTS occupés Loi 1946

41-47-51-106 m2. asc. Visite sur
rendez-vous 14-18 b • 325-66-72 eu
28 bis, rue du CarcCnal-Lemetna

locations
non meubfées

Offre

Région
parisienne

VALLÉE DE CHEVSEU5E
Sans commission, pavillon neuf,
R.E.R., 4/5 Pces. confort, tél^
garage 2 vo!L sous-sot, lardln,

2.100 Irancs. • 907-64-61.

Vendredi - Samedi- - Dimanche.

I hôtels-partie.

VILLAGE DE MONTMARTRE
dans le calme et la verdure
d'une vole privée, BELLE MAI-
SON 4a M “ + terrasse».

Tél. : 076-62-63 le matin.

rimnycc val d’or - Hors
juitunu classe, somptueuse
mais, de mettra, triple récept,
6 chbres. services. L2QQ m2 de
Jardin, impeccable. 2.400.000 F.
Visite samedi, de 11 h 6 19 h :

2, AV. DE LA CRIDLLA

bureaux

I

Dom«du an», et commerç.
Siège SJLR.L. - Rédaction
d’actes. Statuts Informations
Juridiques secréL, léL, télex,
bur. A partir de 100 F/mois.

PARIS Tl* - 355-70-80.

PARIS 17 - 229-16414.

PARIS 10* - 770-15-80.

BOURGES. 12 km. 5-500 m* Vue^ fl^pigéé ^^roLiu
boisé. Mabon rustique 1976, tt BELLE DEMEURE MODERNE

ss®}» RSiVr*s,^?S« O" r.-de-ch., surf. habt. 2SO m*,
chff. électr. Tél. (36) 26-13-22. ttxjl confort pd garage, salle de

Jeux. - JARDIN 5.400 m*.
AGENCE DE LA TERRASSE

LE VESINET - 176-05-91

|
châteaux

120 km Est Paris, maison 5 p.,

c., n.-c, toil. garage, loin. pr.

rivière, bon fiat, 140.000 F.
avec peut comptant MS-23-12.

LE VESINET - Belle proplè
constnict récente de qualité.

salon 85 m*. salle é manger,
cuisine, bur., 4 chbres, 4 bains,
3 w.-c., chbre de bonne, gar. 3

voitures, enlièr. clos de mura,
terrain 2 900 m2- Renseignera. :

R LE CLAIR - 976-304)2.

TOURAINE ^Ao^CALME
Belle DEMEURE ceracL 8 P.
Cft. Communs. Piscine. Joli Jd.

Clos. CHATET 37150 Francueil.

NANn LORRAINE
Accessible par autoroute

SPLENDIDE

PETIT CHATEAU XVIII*
Monument historique

avec grilles de JEAN LAMOUR
PARC 15400 ntt - Px 1.500.000

HERBETH, 13b et 136 bis, rue
Salnt-Dizier MODO Nancy

Tél. : (28) 35-54-65

maisons de campagne

“Journées
d'information”

Montagne etMerà Parts
Du 27 Mai au 30 Juin, un très

important constructeurdu Sud-Est
vous présente ses réalisations 3 la

Maison du Dauphiné.2. place
du ThéAcre- Français i Péris 1».

(Tél. 296.08A3
Métro Palais RoyalJ.

• Montagne : Station Iss

Gtovenaa au «sur du Ver-
|

cois 6 7 Ions de Valard-de-
i

Lena. SiucSo A partir de I

70.700 F.

LcsGtavsOes,
en Verrais aï

Boutouns »

r

iSrRaphsaj

• Mer : Boulouris/St-Ra-

phafil, A 200m de la mer ot du
port. Construcifon provençe-
ia dans une pbéde. Studio +
Jardnet depiâs 164.000 F.

A vdra dans village paisible i

LoIr-efCher, grande maison i

bon état avec lardln,
200.000 F Tél. : 531-82-63-

I fermettes
vd fermette 10 ha.’ site calme,
5 min. Vnieneuve-sur-LoL TW.

(49) 26-35-34 NIORT 79000.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 heures à 12 h. 30- de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des le lendemain.

45 km PARU 'ouest*
SPLENDIDE chaiei bo mi

s/800 ntt terrain. OMNISPORTS
Prix 250400 F. Tél. 551-65-52-

ninc 130 km PARIS (A 131
EUKE Mais. NORMANDE bon
eiBL 5 p. 1400 ntt tari. 150400.

Tél. : (32) 57-01-14

Part, a pari., vend GERS petit

hameau, umpran. : 2 maisons
4- raines, terrain 2400 «», eau,
éi„ tél Px 150.000 F, ou échange
centre voilier. Paris, 343-13-25.

EURE-ET-LOIR
110 km Paris autoroute

Parfait pr retraité, ds gr. bourg
ts connu, gare. Maison exeatl.
état de gros couvre, petite cour.
Prix total 94.000 F. Crédit B0 %.

Tél. : 285-38-96

OU (16-37) 12-054»

GARD • IIZÊS

PROX. 1MMÉD. !

MAS DE CARACTÈRE
160 « restauré, tout confort,

6 pas. dora 4 chb., i s. bs, J

salle d'eau, 2 w.-e., enauft. Cfirt
Terrain 2400 ». pleine nature,

site excepilonnel-

400.000 F

,
Pierre Ouplaix. Salnt-Maxtmln

|

30700 UZES Tet (66) 22.24-92.

i VAR
!

Sorties autoroute B RIGNOLES
et LE LUC. Altitude 360 m.

BUNGALOW en dur
!

Constr. soignée et récente. Gd
s*I-, aies., soi. d'eau, w.-c., ds
PARC JJW » majeure aertle
boisé. VUE IMPRENABLE. Vis.
sur place. Ts renseignements :

J PROUCELLE, z rue Albert-
Dauphin. 60000 AMIENS

Téléph. (22) 92-44-10.

Cause dépéri vend a Ui n
M Paris par A* joda maison
ancienne rénovée, comprenant :

gd Séjour. 2 efibres, cuisine,
sa!» d'eau. 2 <*.-c_ tour confort
grange et grenier tél Jardin
1500 m2, grands arbres Prix
meublé et éaulpé : 280000 F.
T. : S0MW5 et (38) 9*03-27.

LOU VECIENNES, «me S/1J00-*
SéJ. 50 m-, 3-4 cbto, 850.000 F.
Agence Pont-Chatou - 976-38-98.

LE BRUSC IVerJ, part, vd peL
maison, belle vue, 1 ch., 1 sé|^
1 cuis., w.-c, sal. eau, (errasse,
gar., us 600 terr. 360400 F.
Ecrire Havas Marseille, 94A46.

PYLA-SUR-MER, part, vd belle
villa sur 1.000 jardin, prox.
plage, commerces, école, cuis.,
sal. a mang.. sè]_ chbre, w.-c.
Etage : 3 ch., 2 &. de bns, gar.
500.000 F. 705-0943, de 14 ft 17 h.

PORT-MARLV, sur Nat 13,

entre Bouglval et Sa bit-Germain
belle construction 1955 sur cave,
175 m* habitables. 5 p., cft,

2 terrasses 100 . parc
4400 m 1

. gsp.pw» F.
Facilités. Cramer, 101, routa
de GuISSéray, Brouillet 91650.

Tél. : 491-41-25.

RlfVDF PeriJcui. vend VILLA
DICVKE r pces, salon, sim.
cuis, équipée. 5 cfibres, z bains,
i cab. tnll., s. de jeux, sous-sol,
jdln paysagé 900 ml Ag. s'abst.
Prix 8S0.000 F. - Tél. 941-02-81.

ABBAYE DE

ROYAUMONT
32 Km Paris. Jolie villa Dtaln-pa,
enL, üble llv., cheminée, 4 beL
chb., sup. cuis éq. bains, s. eau,
dit* cL gorv mognff. terr, ch»
agrément. 387400 av. 77AÛ0 F.

i irb 25, r. Nationale, Béaumont-
Sur-OISC, 470-2D4W29-10.

DRAvEiL résidentiel, belle

VILLA pierre tse K vas» lhr„

cheminée, terrassa, bur, 3 ch-,

s. jeux, tt cft, 5s-sol total, gar.

3 v„ Jdln paysagé 3500 m2 brv.
A VOIR -. 850000 F 94MB55-

viagers

Récit, viagers (tores ou occu-

pes, appts, pavtu. avec compL+
renta Indexée. ACHIN, 14, rua
da Turbigo, Parte - 23&-764N.

VENDOME 141) - UJr^tCher
230 Jun de Parti. Maison 5 P.

Parc et verger 7J8S m

2

75400 F comptent + U00 P
mensuel- • Occupé 79/82 ans.

F. «HZ
8- "VW-**
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SOCIAL CONJONCTURE

LE CONFLIT DES ARSENAUX

La combativité légendaire des ouvriers de Brest

Alors oue les grèves et occupations se poursuivent dans les arse-

naux. les fédérations CG.T„ CFA.T* F.O. et CEJTXj. des tmvoMsurs

de l’Etat ont renouvelé. Jeudi 22 juin, leur appel au ministère de

la défense pour obtenir l’ouverture de discussions. A Brest, «fer de

lance de l'action ». nous indique notre correspondant, les grévistes

déclarent plus que jamais çu’xls ne céderont pas.

De notre correspondant

Brest. — L'heure de la retraite

va bientôt sonner pour lui. Il a
dépassé la cinquantaine. Comme
il a effectué des travaux pénibles
dans le fond des navires, U par-
tira en retraite dans deux ou
trois ans. L'arsenal de Brest est

toute sa vie. C'est aussi son
gagne-pain. Sans lut il aurait
été contraint de quitter la Bre-
tagne, comme l'ont fait tant de
fils de cultivateurs nés sur une
terre ingrate. Il a eu de la chance
de trouver un emploi sur les

borda delà Penfeld.
Sa casquette défraîchie de ma-

rin enfoncée jusqu'aux oreilles,

visage tond comme une boule et
rougi par la houle de la mer, 11

prend chaque jour le train de
Morlaix pour rejoindre son ate-
lier, au cœur de l’un des méan-
dres de la rivière. Us sont envi-
ron sept mille comme Yffic —
c'est le surnom que lui ont donné
ses camarades — à vivre de l'ar-
senal. à ne vivre que pour lui.

Tous s'identifient Ici à rétablis-
sement militaire. Etre ouvrier à
l'arsenal, c'était, autrefois, une
référence. Cela l'est beaucoup
moins maintenant, mate c'est
surtout, quand on bénéficie du
statut d'ouvrier de l'Etat, un em-
ploi assuré jusqu’à son départ en
retraite. Certes, s'il est courant
de dauber sur lui, le travail à
l’arsenal n’est pas de tout repos.
Maintes fois, le sort du personenl
a été remis en question. L’histoire
de l’arsenal est jalonnée de luttes
incessantes, de défilés, et de vic-
toires parfois difficilement arra-
chées.
C’est le cas du décret du

GRÈVE

DES AGENTS COMMUNAUX

A NANTERRE
Le personnel ouvrier communal

de la ville de Nanterre (Hauts-
de-Seine), dont 1e maire est
M. Yves Saudmont (P.C.), est en
grève depuis le T Juin dernier
pour obtenir de la municipalité
l'application d’un texte paru au
Journal officia du 22 octobre
1877 prévoyant le reclassement
des ouvriers de la catégorie des
OJ*. 3 sixième échelon » en
maîtres-ouvriers. Cette mesure
pourrait concerner quarante-
quatre employés à Nanterre.
La grève, qui concerne actuelle-

ment quatre-vingt-trois travail-
leurs, est reconductlble de jour en
Jour c jusqu’à satisfaction des
revendications », précise le syndi-
cat C.G.T. des communaux de
Nanterre. Selon M. Roland Veu-
rler, adjoint (P.C-) au maire, « ü
s’agit d’une divergence d'interpré-
tation du texte officiel qui prévoit
la possibilité d’une promotion et
non un reclassement systéma-
tique. La revendication des OJP. 2
est en fait une revendication sa-
lariale qui devrait être clairement
posée comme telle. » C’est pour-
quoi, tout en se disant « solidaire
des travailleurs dans leurs reven-
dications pour un meilleur sta-
tut » (la municipalité de Nanterre
entend rester ferme sur sa
position.

23 Tnfti 1951 qui. remis en cause
par M. Bourges, est à l'origine

du nouveau mouvement qui pa-
ralyse les arsenaux de France. Ce
décret avait été obtenu au terme
d'une grève d’un mois, menée
sans fléchir, en mars 1951, par
l'amenai de Brest. Auparavant,
« un ajusteur percevait un sa-
laire différent pour un travail

identique selon qu’(l était em-
ployé à Brest, à Lorient, à Cher-
bourg au à Paris ». rappelle
M. Le Thual, responsable F.O.
Avec le décret du 22 mal 1951.

les salaires des travailleurs des
arsenaux étalent indexés sur ceux
des métallos parisiens. Son ap-
plication se traduisit par des
augmentations substantielles.
Puis vint la crise. Le 28 mars

1977, le gouvernement prenait un
décret selon lequel les salaires des
arsenaux -décrochaient pour un
an de ces références parisiennes.
B s’agissait, pour les pouvoirs
publics, de faire participer les
ouvriers d’Etat à l'effort national
en vue d'assainir la situation
économique.
« Ce décret du 28 mars 1977

n’a effet qu'à partir du 1" juillet
1977, et pour -uns période d'une
année, au terme de laquelle les
dispositions antérieures repren-
dront leur valeur initiale », dé-
clarait M. Bourges à l'Assemblée
nationale, répondant à une ques-
tion posée par M. AUainmat, dé-
puté du Morbihan-
Sans trop maugréer, les person-

nels des arsenaux acceptèrent
l'effort demandé. Or, cette année,
le gouvernement est revenu sur
sa promesse en décidant de sus-
pendre, une nouvelle fois, le
fameux décret Le projet gouver-
nemental déclencha une levée
immédiate de bouchers. « C’est un
début pour remettre en cause les
salaires nationaux. On va revenir
aux salaires régionaux», s’écriè-
rent les syndicats et les' ouvriers
de l'arsenal. Us ajoutaient : « Le
danger est grand non seulement
pour les ouvriers d’Etat, mais
aussi pour tes salaires des person-
nels des entreprises privées. Car
l’arsenal sert de base de réfé-
rence. Tous les salaires payés d
Brest vont être dévalorisés. »
La riposte ne se fit donc pas

attendre. Les quatre syndicats
(C.G.T„ OF.D.T., F.O. et CF.T.C.)
mobilisaient leurs troupes. Us ont
leurs adhérents bien en main et
entraînés à la guérilla sociale.
Souvent, en bleus de travail, les
troupes syndicales font mouve-
ment au centre de la ville. Les
colères de l'arsenal sont deve-
nues légendaires. Rares sont les
exemples où ces excès de mau-
vaise humeur n'ont pas abouti à
une amélioration du sort des tra-
vailleurs. Fer de lance d'un
combat syndical mené à bon
escient, il n'a Jamais reculé, b
ne redoute pas les grèves longues.
Les dirigeants syndicaux entre-
voient déjà un nouveau mars
1951. « Le ministre de la défense
a fait fausse route, souligne
Yffic. ü a cm que la proxi-
mité des vacances allait annihiler
la combativité des travailleurs,
n a eu tort . Nous ne céderons
pas. C’est lui qui ira à Canossa. »

JEAN DE ROSIÈRE.

Le travail est à peu près normal

à l’usine Renault de Flins

PÊCHE

L'intransigeance britannique

met en péril l'Europe des pêches
Le ministre britannique de Vagriculture, M. John Sükin. a laissé

entendre jeudi 22 juin que la Grande-Bretagne pourrait prendre des
mesures icnüatèrales pour défendre son industrie de la pèche.

M. Sükin rendait compte à la Chambre des communes de Véchec
des discussions communautaires sur la pêche à Luxembourg, au cours
desquelles la Grande-Bretagne avait été vivement attaquée par ses
partenaires et par la Commission.

De notre correspondant

Luxembourg (Communautés
européennes). — Les ministres
chargés de la politique de la
pêche dans les neuf pays de la
CJLE. qui étaient réunis mardi
20 juin & Luxembourg, ont fait
nue nouvelle tentative pour par-
venir à une répartition des droits
de pêche dans la «me de 200 milles
communautaires. L'échec, une fols

de plus, a été complet en raison
de l’attitude totalement négative
de M. Sllkln, le ministre britan-
nique.
’ M. Gundeiach, le commissaire
compétent, a exposé les Inconvé-
nients grandissants qui résultent
de l’absence de politique
commune : il devient de plus en
plus difficile de négocier avec les

pays tiers comme la Norvège ou
les îles Féroé et, d’autre part, le

risque de voir certains Etats
membres, c’est-à-dire en fait
surtout la Grande-Bretagne, arrê-
ter des mesures unilatérales de
préservation des stocks s’accroît.

A quelques nuances près, les
prétentions, britanniques,
contraires au traité d’adhésion.

aboutiraient à expulser les pé-
cheurs continentaux des eaux bri-
tanniques d’ici à 1982.

H s’agît, pour la commission
comme pour les autres Etats
membres, d’apporter des argu-
ments utilisables pour la phase
contentieuse — devant la cour de
justice de Luxembourg — qui
pourrait débuter prochainement.
M. Sükin. qui dorme l'impres-

sion de a promener » ses Inter-
locuteurs comme bon lui semble,
s'est une fols de plus dérobé et
n'a pas répondu nettement à
M. Gundeiach. M. ErtL. le minis-
tre allemand, a attaqué très vive-
ment M. Sffldn. Les Français se
sont exprimés dans je même sens
mais avec moins de poids. Le
ministre français des transports,
M. JoS Le Theule, a cru bon de
quitter Luxembourg après deux
heures de réunion. U avait Indi-
qué auparavant que « la France
n’avait plus aucune concession à
faire » et qu’elle n'accepterait
« aucune mesure unilatérale ».

PHILIPPE LEMAITRE.

Le travail est redevenu en
grande partie normal à l’usine

de Flins. indique la régie
Renault. Dans les ateliers des
presses, évacués par la police, des
agents de maîtrise et des OH.
non grévistes reconstituent le

stock qui, lorsqu'il sera jugé suf-
fisant, devrait permettre aux
neuf mille salariés rois en chô-
mage technique de reprendre le
chemin de l'usine. Vendredi ma-
tin, la direction n'avait encore
donné aucune indication sur la

date de la reprise.

Selon, des rumeurs sérieuses, des
matrices de presses seraient éva-
cuées par la Régie vers une usine
située & l’étranger (en Rouma-
nie). A la direction, on indique
qu'il y a en permanence, grève
ou non, des mouvements de ma-
tériel de ce genre, comme cela
a été le cas, en 1977, pour la
R. 12 que fabrique l'usine rou-
maine.
Les discussions sont, elles, tou-

jours suspendues. La direction
Ignorait, vendredi matin, le

contenu du rapport de l’expert
désigné par le tribunal de Ver-
sailles. Ce rapport, déposé sous
forme manuscrite jeudi matin
lie Monde du 23 jutetj. ne devrait
être officiellement remis au
greffe, sous sa forme dactylogra-
phiée, que vendredi dans la jour-
née.. La veille, la réunion normale
du comité central d'entreprise
avait été suspendue, les syndicats
n'ayant pas obtenu de la direc-
tion le retrait des forces de
police, toujours présentes ven-
dredi matin.

• Chez Moulinex, où désormais
huit usines sont occupées, la
direction de rétablissement
d'Alençon a annoncé, vendredi,
que l’entreprise serait rouverte
lundi et que le travail pourrait
reprendre : estimant que 90 % eu
personnel désirent travailler, la
direction envisagerait de faire
Intervenir les forces de l’ordre, si

nécessaire, comme une ordon-
nance en référé le lui permet.
De leur côté, les syndicats
CFJD.T. des différentes usines
«se déclarent prêts à la levée de
l’occupation dès lundi, dans la
mesure où durant le week-end des
négociations se seront ouvertes ».

Cette prise de position, jeudi,
faisait suite à une manifestation
manquée des grévistes ; comme
nous l’indique notre correspon-
dant à peine quatre cents per-
sonnes, dont la moitié seulement
de Moulinex, ont défilé en ville.

Après la rencontre sans résultat
de la direction et des syndicats
chas le préfet de l’Orne, mercredi,
celle de Basse-Normandie devait

PERTURBATIONS

A LA S.N.G.F.

• BANLIEUE PARISIENNE :

24 et 25 juin : Seule, la

P.GAA.C. (autonome) a donne,
jusqu'à présent des consignes de
grève. Le service, selon la direc-

tion de la aitf.C-F.. serait assuré
entre 50 % et 70 % de la normale,
suivant les réglons. Les trains

rapides et express circuleront

comme à l'ordinaire.

• REGION OUEST et CHAM-
BERY : du 23 juin au 4 juillet.

— Les cheminots C.G.T. et

C.FD.T, ont déposé un préavis
de grève sans fixer le jour ni la

durée des débrayages des agents
de conduite.

D'autre part, à la cinquième
réunion sur les salaires, tenue le

21 juin, la direction de la SN.C-F-

n'a fait que des propositions qua-
11 D4e* «- d'insu frison Tes » ou de
« ridicules » par les fédérations

C.G.T et CFDT En revanche.
F.O. et la CFTC jugent que la

discussion reste ouverte, La direc-
tion des chemins de fer offre une
attribution de points aux plus
basses rémunérations Il ooints
pour le niveau L 7 pour le ni-
veau n et 3 pour !e niveau in
(la valeur du point étant de
14.06 F). Mais il s’agirait, d'une
augmentation étalée sur trois ans.

délai beaucoup trop long décla-
rent les cheminots chrétiens.
Prochaine réunion le 4 juillet

Les banques déclarent qu'elles ne sont pas

responsables de la situation du groupe Boussac

La situation actuelle du groupe
Boussac résulte d'erreurs de ges-
tion et de l'Insuffisance ou de
l’inadaptation des plans successifs
de redressement, ont déclaré, offi-
ciellement. jeudi 22 juin, les
banques créancières du groupe.
Cette prise de position est Inter-
venue au moment où, tant à Epi-
naJ qu'à Paris, des employés du
groupe ont manifesté pour exiger
« le versement de la paie de juin
et des congés payés de juillet » et
pour la défense de remploi

A Spinal, une délégation a été
reçue par le préfet des Vosges,
ainsi que par les directeurs des
succursales des banques créan-
cières, le Crédit lyonnais, la

et la Société générale. A
Paris, quatre cents manifestants
ont investi le siège du Crédit
lyonnais, qu’ils ont occupé pen-
dant quatre heures. Quelques-uns
d’entre eux transportaient dans
trois petites mallettes près de
20 millions de francs d'effets de
commerce ! 20 millions d'effets
qu'ils n'ont pas hésité à sortir des
coffres du siège Boussac pour les
déposer à la banque 20 millions
qui suffisent, disent-ils, a éviter
la liquidation dont on les menace,
mais que les banques refusent de-

puis des semaines d'accepter à
l'escompte.
Rappelant que M. Boussac bé-

néficie d'un découvert à hauteur
de 105 millions de francs et d'un
prêt bancaire de 80 millions, qui
s’ajoute à celui du FGFLS.
(35 millions), le comunique des
banques donne ces précisions :

« Les prêts bancaires, plusieurs
fols prorogés, n’ont pas été rem-
boursés à leur dernière échéance.
Les banques ne se sont jamais
opposées aux apports personnels
de M. Boussac, dans la mesure où
de tels apports laissaient à l’inté-
ressé la possibilité de respecter
les engagements souscrits à leur
égard. Tel n’est plus le cas au-
jourd’hui dès tors que celui-ci
subordonne les nouveaux apports
qu’il envisage à une renonciation
des banques à des garanties anté-
rieures.

Barrage de la N. 57
Tous les ouvriers des trois usi-

nes des Vosges. VTnley, Nomesy,
Igney, ont déclenché une nou-
velle action, vendredi 23 juin, en
barrant la nationale 57. Plusieurs
camions des usines et des
containers de coton avalent été
mis en travers de la route.

U personne! dn groupe de presse « l'Aurore >

manifeste son inquiétude à l'Élysée

Les organisations syndicales
représentatives du personnel du
groupe de presse l’Aurore— C.G.C, CfD.T. SJU. F.O,
Livre C.G.T. et cadres techniques
C.G.T. — ont décidé d’alerter la
présidence de la République et le
cabinet du premier ministre sur
les résolutions qu'elles ont prises,
facr à l’incertitude qui pèse
depuis six mois sur l'avenir de
l'entreprise.

« Décidés à défendre l’emploi
des huit cents personnes de P.
treprtse et la continuité des deux
grands journaux qui la font vivre,
déclarent un communiqué publié
jeudi 22 juin, les responsables
syndicaux a ont pris toutes les
dispositions nécessaires dans le
cadre de la plate-forme commune
adaptée à l'unanimité le 19 juin
1978 et signée par leurs deux
comités d’entreprise. Dans un
esprit de responsabilité et avec le
souct d’assurer la survie de l’en-
treprise, üs ont décidé de s'adres-

ser dès ce soir à VElysée et à
Matignon ».

La plate-forme commune signée
par les syndicats du personnel
de rAurore le lfl juin — qui
entraîne une solidarité réciproque
des signataires en cas de besoin— prévoit notamment diverses
clauses de défense pour la garan-
tie de remploi, le maintien des
effectifs, le non-démantèlement
du groupe, ainsi que des assu-
rances spécifiques à certaines
catégories : délais d'application
de la clause de conscience pour les
journalistes, respect de raccord-
cadre de la presse parisienne pour
œ qui concerne les ouvriers du
Livre.
La transaction pour le rachat

du groupe de presse a été confiée
à un cabinet d'affaires, agissant
pour un groupe financier.
Compte tenu de certaines diffi-
cultés de trésorerie immédiates,
la vente du groupe de presse —
«1 elle doit 6e faire — devrait
intervenir le 28 Juin au plus tard

M. Barre s'attend à une «croissance soutenue»

et à une «modération» des prix

réunir, vendredi, les deux parties

pour tenter de renouer le dia-
logue.

9 A Air Inter, la grève de
vingt-quatre heures, qui ne concer-
nait que les agents de trafic, s’est

traduite, jeudi 22 juin, par des
retards de dix minutes, indique la

direction.

• A la Société Dehé (réfection I

de voies ferrées), le travail devrait
reprendre normalement lundi sur
les chantiers de Mâcon et Limoges,
après un mois de conflit. Un
compromis a été élaboré et accepté
sur l’initiative de la commission
régionale de conciliation de
Limoges (indemnisation des ou-
vriers licenciés, accroissement de
la prime de déplacement et amé-
lioration des logements).

• A Besançon, la police a saisi.

Jeudi 22 juin. 7200 montres chez
un employé de l'ex-sodêté Lïp.

Des perturbations sont à prévoir
|

prochainement sur différentes

lignes de la S.N.C.F.

« Normalement, d’ici A la fin de

rannëa, nous devrions enregistrer de

nouveau une modération dans Tévo-

lution de nos prix, a déclaré à

Antenne 2. le 22 juin. M. Raymond
Barre. Nous avons absorbé la haussa

des prix agricoles liée à le déva-

luation du tranc ven Ce sera

utile à ragriculture et c’est néces-

saire pour nos exportations agri-

coles et notre balance commar-
clale (...). En ce qui concerne les

tarifs publics. Il ne s'agit pas de
revenir, comme on Ta dit. a une
vérité absolue des prix. Je le vou-

drais bien, mais il s'agit simplement

de maîtriser la progression des

concours budgétaires aux entreprises

publiques (,.}. Ce que nous avons

entrepris de faire depuis deux ans,

c’est d’agir sur les causes pro-

fondes de fa hausse des prix, et

nous réussissons progressivement i
modérer ces facteurs, ce qui ne
signifie pas que nous en ayons fini

avec cas problèmes. -

- Par ailleurs, a souligné M. Barre,

on constate une amélioration de la

situation économique. Las résultats

de renquête taita par rINSEE, en

juin, sur la conjoncture Indiquent

que la demande des ménages sa

redresse, que les perspectives de
production restent bien orientées,

que l’activité économique devrait

rester soutenue au moins jusqu’au

troisième trimestre. L’on signale

également que. dans le secteur des

biens d’équipement, il y a une amé-
lioration des carnets de commandes,
des perspectives assez favorables.

C’est aussi le oos des secleurs

produisant des biens de consomma-
tion, dont les carnets de commandes
se sont vivement redressés. Nous
avons, par ailleurs, des exportations

qui continuent i croître de façon
satisfaisante. Tout ceci me conduit

A penser qu’il y aura en Frênes uns
activité économique retattvemant

satisfaisante. Ce ne sera pas
l'expansion brillante et Inflation,

niste des années antérieures A -1B7*,

mais une croissance économique

soutenue.

Cependant nuançant ses décla-

rations du matin, sur la relança, su

quotidien Sud-Ouest (le Monde do

23 juin), le premier ministre a pré.

cisé : « Mon sentiment est que tes

pays européens, en liaison avec le

Japon et les Etats-Unis, pourraient

procéder à une action concertées
vue de stimuler fa confonctura. Ja
souhaite que le sommet des pays
Industrialisés arrive à un aonsansus

sur ce sujet (—). Les documents de

/e Commission des Communautés
européennes reconnaissant que la

France lait déjà un effort en os

sens. // ne faut pas croire que nous

sommes les derniers en matière

d’action de stimulation de la

conloncture. -

Les pays européens devraien. quant

A eux. - se mettre d’accord pour que

leur politique de stabilité monétaire

s'appuie sur des politiques Accru-

miques convergentes, qui permettent

de stimuler le conbncture et, par

là-même, d'aboutir A une réduction

progressive du chômage ». -

Enfin, â propos de la réduction des

inégalités. M. Barre a dédoré :

«Le gouvernement a Indiqué que

rimpôt sur les grandes fortunes

serait étudié at II le sera. Plus Ut

que vous ne le pensez-, Un certain

nombre de problèmes se posent, en

particulier un problème tenant aux

procédés par lesquels on va contrô-

ler les déclarations sur las grandes

fortunes et qui risque, de certains

points de vue, d* relaver de Hnquï-

sillon. •

AGRICULTURE

LE CONGRÈS DES CÉRÉALIERS FRANÇAIS A BRUXELLES

Haro sur le manioc!
De notre envoyé spécial-.

Bruxelles. — Pour montrer leur attachement à la construc-

tion européenne, les céréaliers français ont tenu pour la première

fois leur congrès annuel à Bruxelles, les 20 et 21 juin, un congrès

dominé par la question des produits de substitution des céréales,

et parmi ceux-ci essentiellement le manioc. M. Méhaignerie,
ministre français de l’agriculture, a demandé à la Comintesian
européenne de proposer une réglementation de ces produits à
l’occasion du prochain conseil sur les prix agricoles.

'

« La brèche est ouverte. Elle
peut s'agrandir. Il y a un danger
pour les céréales fourragères de
l’Europe qui n’a pourtant pas
intérêt à accroître son déficit
agro-alimentatre », a déclaré le

ministre, dont le discoure clôtu-
rait ce congrès.

Après les betteraviers avec l’iso-

glucose, après les producteurs de
lait e.vec les huiles végétales, la
troisième grande famille des pay-
sans français s’inquiète à son
tour de voir le produit concur-
rent. fruit de la division inter-
nationale du travail, venir lui

~ ses débouchés. L’Associa-
tion générais des producteurs de
blé (A.GJPJB.) a dressé un tableau
apocalyptique de l’avenir de l’agri-
culture française au cas où des
mesures ne seraient pas prises
peur freiner ces Importations.
Les produits de substitution re-

présentent à l’heure actuelle 30 %
des céréales fourragères utilisées
pour l'alimentation animale. En
1968, la Communauté importait
700 000 tonnes de manioc. En 1978,
4 millions de tonnes en prove-
nance de Thaïlande sont achetées
surti ut par les Pays-Bas et l’Alle-
magne fédérale pour être incor-
porées dans les aliments da
bétalL

allmends qui Inondent alors le

marché français, distorsion aggra-
vée par l’avantage qu’apportent
aux exportateurs les montants
compensatoires monétaires.
Que se passera-t-ü si . les &e-

veuns français veulent cependant:
profiter de cet avantage ? L’aver-
tissement des céréaliers est très

clair : « Nous sommes en moyenne
des gens qui travaillons sur da
surfaces raisonnables, a déclaré
M. Cazalé, président des produc-
teurs de maïs. Si nous ne trouvons
plus de débouchés pour nos pro-

duits, nous les transformerons
nous-mêmes, et cela bouleversera

l'agriculture française. » -

Faut- il pour autant priver les

pays à l’économie précaire, la

Parce qu'il ne subit qu'un pré-
lèvement de fl ça. ce produit
revient nettement moins cher que
les céréales européennes : la moi-
tié du prix du nu» Te dans la CiE.

c Nous savons, dit le président
de 1‘A.G.P.B., M. Neeser, que la
ration alimentaire du. porc peut
exclure totalement les céréales.
A terme, si la courbe actuelle se
prolonge, ce sont IS millions de
tonnes de manioc qui entreront
*” PouT maintenir la
production et nos exportations, il
faudrait accroître les ventes aux
pays tiers de 20 millions ed ton-
nes avec les restitutions néces-
saires. Coût pour les contribuables
européens : milliard d'unités
de compte. »

I* manioc est riche en cellu-
lose. pauvre en protéines. Son
utilisation débouche donc sur un
besoin supplémentaire de tour-
teaux- évolution contradictoire,
disent les céréaliers, avec la vo-
lonté du gouvernement français
de réduire notre dépendance ai
produits azotés d'importation.

manioc, la fabrication du
«la de porc revient à 124 F
£!* « Produit à 2,88 F. L'Intérêt
Pou* les fabricants d’alimencfl est
évident n paraît ntn %£££

t

pour les éleveurs. Ce n'«t dah
l'avis de 1'A.GJ.B, car la dtstor^
slon de concurrence profite aux
producteurs néerlandais et ouest-

LA SEPTIÈME CULTURE

DANS LE MORUE
Appelé cassera dans les pays A*

langue anglaise et en Thaïlande,
yucca en Amérique latine, ta-

pioca en Unie et en Maiaiifle.-te

manioc .est surtout cultivé dans
les régions tropicales. En 1376, Jà

production mondiale était de
1*5 millions de tonnes, sur nue
superficie de ILS mtWoui d'hec-

tares, avec un rendement moyeu
de 9 tonnes à l'hectare. C’eut, par

le volume, La septième cuiturt
sur le plan mondial.

Thaïlande, mais «««» l'Indonésie
ou ceux du continent africain»

d’un débouché 7 « Nous nous hê#-.
tons à de gros intérêts, da
M. Neeser. Des sociétés ou®4:

allemandes et néerümdaissa OM
investi dans ces pays pour
lopper cette culture, en Ffvie*

grant ù leur circuit de transport*
et de transformation. Payé 9 r
le quintal au producteur, IB

noc arrive à 45 F en Europe- V»
passe la différence? »

. _
Pour résoudre ces difficultés

l’àGFi propose de modlflp jf
régime douanier des produits,®*;

substitution (dans le cadre
accords tarifaires dû GATT («-

et d’assujettir ces produits àJP*

système de prélèvements cpmï*^
rable à celui des antres cfte®®
avec la possibilité de reverser*»
sommes ainsi prélevées
producteurs, soit sous forme dW®**
directe, soit sons forme “J®"
contrepartie économique de.

agricole et industriel.

JACQUES GRA“- ~
(1) Organisation mondiale
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ENERGIE

Les Houillères de Lorraine

tablent sur une contribution de l’État

pour relancer lenr production

De notre correspondant

Metz. — Après des années de
morosité, un certain optimisme
régne au sein des Houillères du
bassin de Lorraine (ELBJU).
HUes espèrent que leur avenir sera
conforté par le contrat de pro-
gramme de trois ans signé le

28 Janvier dernier entre l’Etat et
les Charbonnages de France,
contrat qui leur accordera une
autonomie de gestion & compter
du Juillet, k Si on lui laisse le
choix des moyens, la profession a
tout intérêt à favoriser la produc-
tion en Lorraine. Cela devrait
aboutir au maintien des effectifs
ouvriers-fond au niveau d’onze
mille deux cents personnes et por-
ter dès 1979 la production entre
10 et 11 millions de tonnes », a
notamment déclaré M. Robert
CoeuiUet, directeur général, mer-
credi 21 juin, & Hombourg, an
siège des toL, à l’occasion de
la présentation du rapport de
gestion.
Malgré des déficits non négli-

geables ces dernières années
(780 millions en 1977), la contri-
bution forfaitaire versée par
l'Etat va permettre aux RRL de
relancer les investissements. Bout
assurer notamment la saturation
de la capacité de production des
sièges de l'Est, l'ouverture du

U HAUSSE

DES PRODUITS PÉTROLIERS

EST INTERVENUE LE 23 JUIN

Les prix des produits pétroliers
ont été augmentés ce vendredi
23 juin. En région parisienne. le

litre d'essence ordinaire est passé
de Z23 F & 2,48 F, celui du super
de 2.42 F à 2,68 F, le litre de fuel
domestique de 0.80 F à 0.89 F et
celui du gas-oil de 1.45 F à
1.62 F.
Rappelant que cette hausse fis-

cale servirait & financer 1’ « ob-
jectif prioritaire » qu'est « 2e

pacte national pour l’emploi des
jeunes », M. Raymond Barre a
ajouté, le 22 juin, sur Antenne 2 :

« On aurait pu recourir à l’impôt
sur les revenus des personnes
mais une telle décision' pouvait
affecter la consommation qui
soutient la croissance de l’éco-

nomie.
» On aurait pu aussi recourir

à rtmpôt sur les sociétés. Mais
frapper les sociétés alors que nous
souhaitons qu’elles investissent et
qtfe&es créent des emplois aurait
été une politique de gribouille.

» On ne pouvait pas davantage
augmenter 2a taxe sur la valeur
ajoutée, qui est déjà élevée en
France par rapport à ce qu’elle

est dans dfautres pays car ü s’en
serait suivi immédiatement une
répercussion sur les prix.
» Nous avons donc décidé

d’augmenter le prix de l’essence,

et je ne pense pas que depuis que
nous augmentons le prix de
Tessence on ait constaté une telle

aggravation de la situation des
Français. »

siège de Sainte-Fontaine et le

maintien du siège de La Houve à
son niveau de production (7 000
tonnes par jour), les BLBX. réali-
seront en 1978 quelque 450 mil-
lions d’invstisaetnenta contre
400 millions en 1977.
Dans le domaine de l'embauche,

les Houillères connaissent curieu-
sement certaines difficultés mal-
gré la crise que traverse aujour-
d’hui la Moselle. L’objectif est
d’atteindre trois mille embauches
entre 1977 et 1978 en vue de four-
nir les 11 millions de tonnes.
En ce qui concerne l’écoulement,

celui de la houille a pratiquement
stagné en 1977 (10,22 millions de
tonnes contre 10,05 millions en
2976). bien que les livraisons de
coke aient baissé d’environ 14 %
en raison de l’aggravation de la
crise de la sidérurgie, pour éviter
d’être à la merci du fléchisse-
ment des enlèvements de coke de
la sidérurgie de l'Est, qui n’a

honoré qu’à 68 % ses contrats
commercieux, les &BI*. entendent
promouvoir d’autres lébou-jhés :

un écoulement du coke vers le

Luxembourg et la recherche d’au-
tres qualités de coke èlectro-mé-
taUurgique.

D’ici à l’horizon 1980-1985. le
problâme des cokeries nécessitera
selon le président du conseil
d’administration. M. Jean Runel,
un choix de politique d’indépen-
dance nationale. Les HJ3JL. fe-
ront à l’automne des propositions
au ministère des finances et à
celui de l’industrie afin que l'acti-

vité de la sidérurgie lorraine ne
dépende pas du coke importé.

JEAN-CHARLES BOURDIER.

• British Petroleum a confirmé
le 22 juin avoir eu des a contacts
préliminaires » avec des officiels

soviétiques pour la recherche et

l'exploitation des hydrocarbures
en mer de Barents. Située entre
la Norvège et l'extrême nord de
la Russie, cette zone stratégique
recèlerait d’importantes ressources
éenrgétiques. mais il faudra prés
de quinze ans, selon BP, pour
les mettre en production.

1 Nouvelle découverte pétro-
lière en mer du Nord. — La Bri-
tish National OU Corporation
(BU.O.C.) vient de faire une
découverte en mer du Nord & près
de 320 kilomètres à l’est de
Dundee (Ecosse). Les réserves
utiles de ce gisement pétrolier

seraient de l’ordre de 250 à
500 millions de barils (35 à
70 millions de tonnes).

0 Les Etats-Unis limeraient
de l’uranium à l’Inde. — La com-
mission des affaires étrangères
du Sénat américain a décidé de
ne pas s'opposer & la vente de
7.4 tonnes d'uranium à l’Inde

pour la centrale nucléaire de Ta-
rapur. Elle pourrait toutefois

empêcher toute vente ultérieure
si l’Inde n’accepte pas la surveil-

lance internationale de ses Instal-
lations nucléaires. — (’AP’J’J

AFFAIRES
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RHONE-POULENC VA CRÉER

TROC CENT TRENTE EMPLOIS

A BESANÇON

M. Jean Oandols. vice-président
directeur général de Rhône-
Poulenc. a annoncé que son
groupe allait implanter à Besan-
çon une fabrique de füs d’acier

pour l’armature des pneumati-
ques. par le biais de sa filiale

SODETAL.

Cette implantation, dont le coût
devrait atteindre 200 millions de
francs, permettra de créer trois
cent trente emplois, pour com-
penser partiellement les pertes
d’emp2ois résultant de la ferme-
ture, à terme, de l’usine textile

• du groupe.

La démonstration est ainsi faite
* que Besançon n’est pas tout à fait

la ville repoussoir décrite par cer-
tains, après le traumatisme de
l’affaire Lip. B faut [toutefois re-
monter à une quinzaine d’années
en arrière pour retrouver la trace

d’une installation dé quelque Im-
portance dans la localité.

Sur un plan plus général, les

mesures arrêtées en’décembre der-
nier pax Rhône-tPoulenc pour
stopper l’hémorragie dans le sec-

teur des fibres chimiques com-
mencent h, porter:leurs fruité. Le

''déficit de la division textile a déjà
-sensiblement diminué, s Nous per-
dons 20 millions de francs en
moins par mois ». a déclaré
M. Gandois. Tout ai se félicitant

des résultats .obtenus, H reconnaît
•qu’un travail considérable reste
encore à faire, avant que Rhône-
Poulenc - Textiles n’ait vraiment
.opéré son redressement Mais ele
retour à la rentabilité est à thori-
2071 1980. a-t-il ajouté. D’ief là.

nous aurons reconstitué en France
,
une industrie des textües chimi-
ques capable de tenir la route
dans la concurrence mondiale. »

MÀTIÈBES PLA5ÏÏÛ0B:

MONSANTO VEND UNE PARTIE

DE SS ACTIFS EUROPÉENS

A B.P.

Après Union Carbide, une autre
compagnie américaine. Monsanto,
envisage à son tour de céder à
BP. Chemicals, filiale de la
British Petroleum, une partie de
ses actifs européens dans les
plastiques.
Cette fols, ce n’est plus Je

polyéthylène qui est concerné,
mais le polystyrène. Les discus-
sions qui ont été engagées par les
deux partis portent sur la cession
à BP. Chemicals de J’usine fran-
çaise de Wlngles (Pas-de-Calais i.

d’une capacité de 130 000 tonnes-
an. mais aussi du fonds de com-
merce et des moyens de support
technique associés que Monsanto
possède dans le Marché commun.
Pour faire bon poids, Monsanto
a également décidé de revendre
à BP. Chemicals sa participation
de 33 % dans le capitol de la

firme britannique Forth Che-
micals Ltd, gros producteur de
styrène monomère, dont BP. est

déjà actionnaire à 66 %. très
concurrencé, comme ses grands
rivaux européens, par le styrène
importé des Etats-Unis à des
prix de dumping.
La dépense occasionnée à

BP. Chemicals par ces nouveaux
rachats d’actifs atteindrait envi-
ron 20 millions de livres sterling

(170 millions de francs), ce qui
porterait ainsi à près de 1-5 mil-

liard de francs le montant total

de ses récentes acquisitions. Bien
que Monsanto ait décidé de conti-
nuer à fabriquer du polystyrène

en Grande-Bretagne r pour ap-
provisionner BP. Chemicals », il

est clair désormais que les Amé-
ricains ne sont plus décidés à
maintenir en Europe des activités

devenues non rentables.

\
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RHONE-ALPES

VOTEZ-LE VOUS-MEME.»

Les Stéphanois choisissent

les grandes orientntions de leur hndget

De notre correspondant

Saint-Etienne. — « Parce
que la démocratie ne saurait

être » pour elle « un mot vide
de sens», la municipalité de
gauche de Saint-Etienne
entend procéder « & une expé-
rience absolument nouvelle

dans notre pays» en prépa-
rant avec les habitants, et
non à lenr place, le budget
de la ville pour 1979. CJne
consultation populaire est
donc en cours.

Un questionnaire en double
exemplaire, encarté dans le nomé-
ra de juin du bulletin municipal
d’information Vivre à Saint-
Etienne, a été distribué systéma-
tiquement dans les 98 000 boites à
lettres de la ville; 950 autres
exemplaires ont été. en outra,
adressés à toutes les associations
locales. Le maire communiste,
M. Joseph SanguedoLce et son
équipe, souhaitent que leurs
administrés expriment leur avis
en répondant à oes quatre pages
de questions, réparties en trois

chapitres: Quels besoins ? Quel
choix? A quel prix?

Il est ainsi demandé à cha-
cun, en cochant les cases corres-
pondantes, d'indiquer ta priorité
qu’il souhaiterait voir accor-
der à cinq des vingt activités
municipales, de la santé aux
affaires économiques, en passant
par la circulation, la culture, les

personnes âgées, le logement, les

éooles, les loisirs, le sport, etc.

Quelle priorité aussi méritent les

équipements, ceux propres à cha-
que quartier, comme ceux Inté-
ressant toute la ville, quelles
seraient les actions nouvelles à
développer, soit immédiatement
soit dans les cinq années à venir ?

Plus d’un Stéphanois sera peut-
ê*-j tenté, dans un premier temps,
de voir grand ou de vouloir trop.
Mais en fonction des options
exprimées, il lui est aussi demandé
d'être logique en indiquant à
combien il pense qu'il serait néces-
saire de porter l'an prochain
l'augmentation de l'impôt local

c dans la mesure où Fendette-

ment, les dépenses incompressi-
bles et l’inflation prévisible de
12 % entraînent à eux seuls une
augmentation de 12% par rap-
port & la taxe de 1977 ». Four
cette augmentation quatre choix
soc', offerts : 12 %. 15 %, 18 %
et 20%.

lin choix difficile

.

Si l’augmentation de 12 % cor-
respondant à celle du coût de la

vie permettait seulement un
maintien des activités munid-
paluJ actuelles avec peu d’inves-
tissements nouveaux, en revanche
les trois autres éventualités repré-
senteraient dans l’ordre croissant
5,4 TniliinnK, 10.8 millions, 14,4 mil-
lions de ressources supplémen-
taires

.
pour des actions et des

équipements nouveaux. Le choix
va donc être difficile si les Sté-
phanois veulent véritablement
exprtmer un souci • de recherche
d’une metUeure qualité de la vie*
et ainsi que l'écrit M. Sangue-
dzUx s’il correspond aussi ea ce
qui rassemble notre population—
par-delà la diversité légitimé de
ses opinions — c’est-à-dire la
volo..té d’arracher Saint-Etienne
à la stagnation économique et
d’dssurer à chacun de ses habi-
*rnts un avenir heureux a
La municipalité souhaite c re-

cevoir, avant le 3 juillet, des mil-
liers et des milliers de réponses ».

Celles-ci. après avoir été traitées
sur* ordinateur, seront étudiées,
< avec Us plus grand som », par
les ftftramisKînnq municipale et
extramunicipale, ainsi que par le
conseil des adjoints. Les résultats
seront en outre 'discutés par les
citoyens des associations au cours
de réunions qui seront organisées.
à l’automne, dans les vingt-trois
quartiers de la ville, xnnn, dans
les derniers mois de 1978. au
cours d’un « meeting central »,

la population se verra présenter
le projet de budget que le conseil
municipal aura à voter pour
conclure fin décembre, en séance
publique.

PAUL CHAPPEL.

M. MARC BÉCÀM : une grande

convergence de vues entre le

Sénat et le gouvernement.
< Le plan gouvernemental de

développement des responsabilités
locales sera présenté à la com-
mission des lois de l’Assemblée
nationale au cours de la semaine
prochaine », a indiqué jeudi
22 juin M. Marc Becam. secré-
taire d’Etat auprès du ministre

de l’intérieur. H a ajouté que le

débat qui a eu lieu au Sénat
mardi 20 juin avait fait ressor-
tir « une grande compréhension
.et une grande convergence de
vues entre le gouvernement et

les sénateurs sur les objectifs
essentiels de la réforme ». Le pro-
jet de loi-cadre sur la réforme
sera présenté au Sénat au plus tard

le 15 octobre. Selon M. Bécam,
« le temps de la consultation est

terminé, nous entrons maintenant
dans la phase de concertation ».

A propos du personnel com-
munal (son statut, sa formation,
ses perspectives de carrière),

M. Pierre Richard, directeur
général des collectivités locales,

a précisé qu’il appartenait au
gouvernement de faire sur ce
point des « propositions coura-
geuses, car cet aspect de la ré-

forme des collectivités locales est

aussi essentiel que son aspect
financier ».

TRANSPORTS

CONCORDE

BIENTOT A DALLAS?

Le Bureau de l’aéronautique

civile américain (CAB) a
approuvé, jeudi 22 Juin, le prin-
cipe du prolongement des lignes

Concorde Paris-Washington et

Londres-Washington jusqu’à Dal-
las Forth-Wortb, au Texas. Ce
prolongement a déjà fait l’objet

d'un accord entre Air France et
British Airways, d’une part, et la

comoagnie américaine Branilf
International qui doit exploiter

l’avion supersonique en location

entre Washington et Dallas
Forth-Worth.
Les responsables de BraoUf in-

ternational espèrent obtenir les

accords gouvernementaux néces-

saires pour commencer à desservir

Dallas Forth-Worth au mois d’oc-

tobre prochain. La principale

autorisation nécessaire est le cer-

tificat de navigabilité que doit

décerner TAdministration fédérale

de l’aviation (FAA).
Branilf international envisage

d’assurer six vols hebdomadaires
entre Dallas Forth - Worth et

Washington. L’appareil supersoni-

que devra voler à vitesse subsoûi-

qne au-dessus du territoire améri-
cain, 11 ne gagnera donc que.,
douze minutes sur le trajet
Washîngton-Daüas.

Embûches pour Rhin-Rhône

LE CONSEIL GÉNÉRAL DE L'AIN

DIT NON A UN PROJET

DE GRAND (ANAL

(De notre correspond, régionalj

Lyon. — Le conseil général de
l'Ain présidé par M. Roland Ruet,
sénateur (UJDJ*. - PU.) réuni.
Jeudi 22 juin, en séance extraor-
dinaire. s'est prononcé A une forte
majorité contre La construction,
dans le cadre de l’aménagement
de la liaison Rhin-Rhône, d’un
canal de dérivation de 5 kilomè-
tres de long.* La construction de
ce canal destiné à éviter le pont
Saint-Laurent à Mâcon — ou-
vrage classé, dont le maintien
est incompatible avec la naviga-
tion à grand gabarit — devrait
entraîner la suppression de.

80 hectares de terre cultivable
et rendre plus difficile l’accès à
170 autres hectares situés entre
la Saône et le canal.
La commission économique du

conseil général s’ét&lt prononcée
en faveur du projet (3 voix pour,
2 contre, 2 abstentions), mais
l’assemblée plénière a rejeté cet
avis par 24 voix contre 5 et
2 abstentions.
Après cette levée de bondiera

des élus de l’Ain, le ministre des
transports malntlendra-t-U le

projet ou envlsagera-t-n une au-
tre solution comme par exemple
la surélévation du pont Saint-
Laurent, modification qui récla-

merait sans doute un déclasse-
ment de l’ouvrage ?

BERNARD CLIE.

Circalation

• Bouchons à la frontière espa-
gnole. — La Fédération nationale
des transports routiers (FU.TJL)
vient de demander aux autorités

françaises d’intervenir auprès du
gouvernement espagnol afin que
des améliorations soient apportées
aux conditions de passage à la

frontière Hend&ye-Irun, a où le

trafic routier franco-espagnol
risque d’être totalement paralysé
par le mauvais fonctionnement des
douanes espagnoles ». Ce ven-
dredi 23 juin, une file de quatre
cents camions du côté français et
de mille véhicules du côté espaeol
encombraient les postes de
douane.

• Poids lourds volés. — Sept
cent quatre-vingt-deux poids
lourds de plus de 3.5 tonnes ont
été volés en France au cours du
premier trimestre 1978, selon le

centre de documentation et d’in-

formation de l'assurance. Le nom-
bre total de vols de poids lourds
pour l’ensemble de l'année 1977

était de mille sept cent quatre-
vingt-neuf.

I

ILE-DE-FRANCE

Le plan de circulation dans le centre de Paris

• Le parvis de Notre-Dame interdit aoi voitures

• Inversion dn sens unique rues Richelieu et Drouot

Comment rendre pins
faciles les accès et les dépla-
cements |T«"" le coeur de
Pari? Pour répondre à cette

question, M. Jacques Chirac
présentera â Ja rentrée d'au-
tomne au Conseil de Paris un
plan de circnlation spécifi-
que pour le centre de la capi-

tale.

Adopté au mots de décembre
1976, le plan de circulation est
composé de onze zones recouvrant

tous les quartiers de Parts, soit

1 200 kilomètres de rue9 dont 300

absorbent 70 "/• du trafic automobile
et des autobus. La première zone à
aménager, selon las propositions du
maire, est délimitée par la place

de la Concorde, le boulevard Saint-

Germain, la place de la Bastille et

les Grands Boulevards. A l’intérieur

de ce vaste périmètre se trouvent,

notamment, l’Hôtel de Ville, les

HaJJes, le plateau Beaubourg, Nie
Saint-Louis et Notre-Dame. Une zone
très sensible donc, pour les Pari-

siens comme pour Iss touristes. Les
mesures que proposera la municipa-

lité constitueront une « petite révo-

lution » et confirmeront, souilgne-

t-on dans f’entourags du maire,

que, «sans nier les besoins écono-

miques de la Cité, on veut y éviter

à tout prix le développement de le

circulation automobile ».

Les principales propositions sont

les suivantes :

• Zones piétonnières. — L’amé-

nagement du quartier Saint-Sâverin

sera poursuivi et le parvis de Notre-

Dame totalement interdit fi la cir-

culation. ainsi que l* place de
l’HOtel-de-VIIIe. Dans le quartier des
Halles, entra le Carreau et le centra

Georges - Pompidou, dix hectares

seront rendus aux piétons. Ces deux
zones communiqueront par un pas-

sage protégé large de 15 mètres,

traversant le boulevard Sébastopol

au débouché de la rue Berger.

Une autre proposition importante

concerne la place de l'Opéra. L’amé-
nagement piétonnier couvrirait la

portion de la rue Auber, située entre

la place Garnier et celle de l'Opéra,

une partie de la rue Kaiévy ainsi

que toute la moitié nord de la place,

formant le parvis du monument
Seuls seraient autorisés è circuler

dans cette, zone les autobus et les

taxis, selon le schéma mis au point

par l'Atelier parisien d'urbanisme.

Enfin, d’autres opérations d'amé-
nagements piétonniers plus modestes

sont prévus, notamment place Saint-

André-des-Arts. La place Colette,

pour sa part, serait rattachée à la

Comédie-Française ; des portions

des rues de BucJ, de Montorgueil.

Saint - Honoré seraient Interdites

aux voitures ainsi que certaines

parties de la voirie actuelle devant

la gare d’Orsay.

• Transports en commun : te

programme de création de couloirs

d'autobus sera poursuivi. Un cou-

loir fi contre-sens sera mis en ser-

vice boulevard Sébastopol,

• La voirie : la municipalité

considère qu’il faut, en première

urgence, désengorger le quartier

Opéra-Chaussée-d'Antin. Pour cela,

elle proposa une Inversion du sens

unique, nie de Richelieu et rue

Drouot D'autres sens uniques sont

également prévus boulevard Henri-IV

(des quais vers la Bastille) et dans
différents quartiers où auront été

créées des zones piétonnières.

JEAN PERRIN.

cUêiicL Lcé pciæ

MATTEI mm
LOCATION DE VEHICULES

TARIF UTILITAIRES au 1.06.78

TYA : 17,60 9»

FIAT Rorino 360 kg

RENAULT 4 Fourg. - 400 kg

HT

TVA

TTC

BAT Fovrg 1 000 kg son», ou îwël.

RENAULT Estafette nom. eu sorti.

HT

TVA

ne

PEUGEOT Fourgon 17 1800 kg

HT

TVA

TTC

CITROEN Fourgon C35 estante

1885 kg

HT

TVA

TTC

CITROËN Fourgon C35 dnsd

1635 kg

HT

TVA

TTC

PRISE EN CHARGE KH

L’HEURE

maximum

4 heures

F

12,00
2, Tl

14,11

14,00
2,46

16,46

16,00
2,82

18,82

19,00
3.34

22,34

21,00
3,70

24,70

La JOURNÉE

Je 1 à 6

Jours

F

51,00
8,98

59.98

58,00
10,21

68.21

66,00
11,62

77,62

77.00
13,55

90.55

86,00
15,14

101,14

7 Jouis

et ou delà

F

47,00
8,27

55,27

53,00
9.33

62,33

61.00
10,74

71.74

72,00
12,67

84,67

81,00
14,26

95,26

Le KM

F

0,22
0,04

0,26

0,40
0.07

0,47

0,44
0,08

0,52

0,48
0.08

0,56

0,50
0,09

0,59

(âùmpazvz. .

.

Pour les locations de 4 à 24 mois

voir notre toril spécial ” LONGUE DURÉE ”

PARIS :

12

•

- 205, Rue de Bercy 0L£R. el Hêl.o : Gare de Lyon) (Il 346.11.50
12‘ - 108, Bd Diderot IV 628.27.50

18' - 102, Rue Ordener (1) 076.3190

LYON (78) 72.83.85 •- NICE (93) 87.14.30

MARSEILLE (91) 7930.10

60 AGENCES EN FRANCE
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ÉTRANGER

En Grande-Bretagne

Les salaires ont augmenté de 3,6 % en avril

De notre correspondant

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
.-5 WtfK*» j»*

<D SYNTHÉLABO

Londres. — Selon les der-

nières statistiques- dn minis-
tère britannique de l'emploi,

les salaires moyens ont aug-
menté de 3,6 % en avril, ce
qui représente un taux annuel
de 18,5 % (par rapport à
avril 1977, la hausse a été de
15 %). Ces chiffres ne répon-
dent pas aux espoirs des mi-
lieux gouvernementaux qui,

après avoir imposé une
norme de 10 %, s’attendaient
en fait à un taux annuel
d'environ 14 %.
Néanmoins, le gouvernement

comme le patronat estiment qu'il
ne faut pas exagérer l'Importance
de ces résultats. M_ Methuen.
président de la Confédération de
l'Industrie tC.BX), a déclaré que
la dernière hausse — la plus forte
depuis décembre 1974 — s'expli-
quait essentiellement par des
rappels de salaires dans les gran-
des Industries (imprimerie, chan-
tiers navals l, ainsi que par le
paiement d'heures supplémentai-
res consécutives à la reprise
industrielle.
M. Methuen a souligné toute-

fois que les augmentations de
salaires s’établissaient à un haut
niveau et que les ouvriers devaient
faire preuve de modération rfnn«

Aux Etats-Unis

LE DÉFICIT DES PAIEMENTS COU-

RANTS A ATTEINT, AU COURS

DU PREMIER TRIMESTRE,

7 MILLIARDS DE DOLLARS.
Washington (AJJ.). — Le déficit

de la balance américaine des
comptes courants a atteint le' ni-
veau record de 6 964 millions de
dollars pendant le premier trimestre.
Ce record n’est toutefois que très
légèrement supérieur an précédent,
enregistré pendant le quatrième tri-
mestre 1977, avec 6 934 mUUona de
dollars.

Les statistiques du département
do commerce tiennent compte pour
la première fols des bénéfices réin-
vestis des filiales A l’étraneer des
entreprises américaines. Sans ces
bénéfices, le déficit se serait élevé,
selon l’ancienne base de calcul, à
9.1 milliards de dollars an premier
trimestre au lien de 8.4 müUards
an trimestre précédent.
Le déficit commercial s’est élevé à

lui seul A 11 301 mlUIons de dollars
an lien de 10 170 mimons an qua-
trième trimestre 1977. Bu revanche,
un ralentissement des sorties de
capitaux a été enregistré. Les actifs
officiels étrangers aux Etats - Unis,
reflétant largement les opérations
de soutien du dollar par les banques
centrales étrangères, ont augmenté
de 14 906 millions an premier tri-
mestre, soit nu peu moins rapide-
ment que pendant les trois mois
précédents 05*33 millions).

leurs revendications pour main
tenir la compétitivité des expor
tâtions britanniques. En fait,

l'augmentation moyenne des
salaires devrait encore s’accroître
d’ici à juillet, après la négociation
d'accords dans d'autres grandes
industries, comme te bâtiment.
A WhltehaLL on note que la

hausse de 15 % des salaires,
comparée & l'augmentation de
8 % des prix, confirme une nette
amélioration du niveau de vie,
avant même que les effets de la
réduction d’impôts récemment
annoncée se fassent sentir. Les
autorités ne pensent pas que,
pour tes prochains mois, et en
tout cas d'ici aux élections géné-
rales prévues maintenant pour
octobre, la hausse des revenus
entraîne une augmentation des
prix supérieure & la limite actuelle
Les statistiques vont renforcer

te. détermination du gouverne-
ment de maintenir une striote
politique des salaires. Le bulletin
trimestriel de la Banque d’An-
gleterre insiste également sur la
nécessité de réduire très nette-
ment leux taux d'augmentation.
Il Indique que la compétitivité de
l'industrie britannique ne doit pas
être maintenue par une nouvelle
dépréciation du taux de te livre,
mate par nm modération des
coûts de production. L'apprécia-
tion de la Banque Implique que,
dans l'avenir, le maintien de l'In-
flation à son niveau actuel de
8 % ne pourra être obtenu que si

l'augmentation des salaires reste
dans une limite de 5 A 6 %.

HENRI PIERRE.

• La balance commerciale bri-
tannique a enregistré' en mai un
déficit de 169 mimons de livres,
alors qu’elle était excédentaire de i

223 millions (chiffre révisé) en I

avril Ces exportations ont dimi-
nué de 4.1% pour revenir à
2 877 mlillona de livres, tandis
que les

. importations ont aug-
menté de 9.7%, se situant A
3 046 millions. Compte tenu d*un
surplus des échanges Invisibles
évalué A 120 millions, la balance
des paiements courants a été défi-
citaire de 49 millions de livres
(+ 343 millions en avril). Pour
les cinq premiers mois de 1978, le
déficit des paiements courants a
ité de 11 millions de livres,

• RECTIFICATIF.— Contestant
un point de l’article « Chinois A
Bruxelles a fie Monde, du 6 Juin
1978. c Europa »), M. Thieiy,
directeur de l'Ecole supérieure
d'interprètes et de traducteurs
de Paris, nous écrit : « Les négo-
ciations entre la Chine et la
Communauté se sont déroulées du
30 janvier au 3 février 1978, avec
le concours de quatre Interprètes
de conférence, diplômés de VEcole
supérieure d'interprètes et de tra-
ducteurs de runtoersité de la Sor-
bonne nouvelle, et recommandés
par notre établissement d la
Communauté européenne, a

L'assemblée générale ordinaire,
réunie le 23 Juin 1978 bous la pré-
sidence de M. J. Eolb. président du
conseil de surveillance, a approuvé
les rapports et les résolutions qui
lui ont été présentés.

Le mandat de M. P. Meneau,
membre du conseil de surveillance,
a été renouvelé pour six ans. IL
V. Lemoine, membre sortant, n'a pas
sollicité le renouvellement de son
mandat. U. Ch. Geaot, ayant dû
quitter, pour raisons de santé, la

présidence du conseil de surveil-
lance après rassemblée générale or-
dinaire de Juin 1977, a été nommé
président d'honneur.

Le chiffre d'affaires consolidé dn
groupe s'est élevé en 1977 B 587 mil-
lions de francs en progression de
10 %. Le bénéfice net consolide
s'établit A 27 millions de francs

comme l'an dernier, la marge brute
d'autofinancement consolidée à
46 millions de francs, contre 48 mil-
lions de francs en 1976. Les Inves-
tissements ont représenté 19 mil-
lions de francs et les amortissements,
18 millions de flancs.
La Société Synthelabo a réalisé un

bénéfice net de 19 millions de francs
après dotation de 7 millions de
francs aux amortissements et provi-
sions pour impdts sur les sociétés
de 8 millions de francs.
Le revenu global par action a été

maintenu & 9.75 F dont 3,25 F d'im-
pôt payé au Trésor (avoir fiscal), le

dividende distribué étant de 6.50 F.
Le coupon n* 22 sera payable le

7 Juillet 1978 A la Société Française
de Banqne, A la Banque Nationale
de Paris, à Ta Société Générale, chef
MM. Lazard Frères <fc Ole et au
Crédit Commercial de France.

CHAMPAGNE MUMM
— Première maison do champagne de Reims.— Groupe champenois diversifié dons la distribution de *rînhi. .

de luxe comprenant les sociétés Mamm, Perrier-Jouët et HnU^T?
et Cie Monopole s près de 1 1 millions de boutades de chatanT*
vendues en 1977, dont 58 % à l'exportatien.

rn™
— Chiffre d'affaires total consolidé 1977 : F 333 333 000.

SITUATION FINANCIÈRE CONSOLIDÉE
En millions de francs

1973 | 1974 1975 I 1976 | 1977

Vantes 353 421 483 533
Marge brûte d’autofinance- 587
ment 43 45 54 48 46

Bénéfice net : 34 34 37 27 27
Dépenses de recherche .... 30 25 35 48 62

Dans son allocution. V. Guy FiUepelet, président du directoire, c
indiqué que la progression du chiffre d'affaires du premier semestre devrait
atteindre 14%. Cette progression s’explique notamment par:

• Le développement des ventes de spécialités pharmaceutiques en
France (+ 19 %) grâce au lancement de deux nouveaux produits par les

laboratoires Dausse et Les laboratoires Robert et Carrière ;

• Les bons résultats de la filiale allemande (+ 42 %J qui pourrait
équilibrer ses résultats en 1979;

• Les ventes de ligatures de la filiale à 50 %. Robert et Carrière Léderlé
(+ 13 %) en raison du succès de t'Ercedex. première ligature synthétique
résorbable, lancée en 1975, qui prend une part de marché de plus en plus
considérable.

La construction du centre de recherche, dont les travaux devaient
commencer début 1978. a été retardée par des difficultés administratives.
Le choix du terrain n'a pas encore été fixé. Le directoire ne prévoit donc
pas d'utiliser, cette année. Vautorisâtton d’augmenter 2e capital social. Les
charges de recherche continuent â progresser. Elles devraient dépasser
80 millions de francs en 1978. tandis que l’effectif total employé d la
recherche, qui est passé de 342 personnes fin 1977 d 380 fin juin, atteindra
400 A l'expiration de cette année.

AT. Guy Villepelet a annoncé que Synthelabo avait augmenté de 25 d
50 % sa participation dans le capital de Teletronics. société australienne,
l’un des premiers fabricants mondiaux de sttm.ulttteurz cardiaques, dont
le chiffre d’affaires de l'exercice en oours correspond d environ lia mil-
lions de /rance.

Synthelabo entend demeurer dans le secteur de la c santé*. En dépit
des hausses de prix très inférieures au rythme accéléré de l'inflation et

de la progression des frais de recherche, l'augmentation des ventes et les
mesures de gestion qui sont prises devraient permettre de présenter pour
1978 des résultats proches de ceux de 1977, avec un chiffre d'affaires
consolidé en progression de plue de 12%,

L'assemblée générale ordinaire,
réunie le 2J Juin 1978 sous la pré-
sidence de M. Alain de Gunzburg,
président-directeur général. a
approuvé les comptes et le bilan de
l'exercice clos le 31 décembre 1977.
qui ont fait apparaître un bénéfice
net de 7 682 404.
Le bénéfice d'exploitation s’est

élevé A 23 073 627 flancs après notam-
ment 4 331 835 d'amortissement et
21 696 098 francs de frais financière.
Le compte de pertes et profits

enregistre un abandon de créance
de 2 000 000 francs, avec clause de
remboursement en cas de retour A
meilleure fortune, en faveur de la
filiale SA. Champagne Heldsleck et
O» Monopole. Les titres de cette
société font par ailleurs l'objet d’une
déprédation de 13Û0 000 flancs.
L’assemblée a approuvé la propo-

sition du conseil d'administration de
distribuer un dividende de 11,25

MERR8ÏÏTE-AUBY

IA REDOUTE

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Dans sa lettre traditionnelle de
mal. le président Henri Pollet a pré-
senté aux actionnaires les résultats
de l'exercice 19T7-1978 (l^Tnars-
28 février).
Le chiffre d'affaires T.T.C. de La

Bedoute SA. s'est élevé A 2719 mil-
lions de francs, soit une progression
de 13 % par rapport A 1976-1977.
Le bénéfice d'exploitation a

atteint 1064 millions de francs
contre 102,1 millions de flancs

. l'an
dernier (+ 3,9 %).
Quant au bénériee net, après Inci-

dence réelle de la participation des
salariés, U atteint 44.7 millions de
francs contre 43.2 millions de francs
(4- 3,4 %), soit par action 48.30 F
contre 46,70 F en 1976-1B77.

Au niveau des filiales françaises,
le chiffre d'affaires T.T.C. de la
Société nouvelle d'expansion
Redoute a progressé de 43,2 %, attei-
gnant 154.60 millions de rrancs. et
le nombre des magasins s'élève
maintenant A seize.

L'exercice ae aolde par une perte
de 793 085 F.
Le bénéfice net de Prémaman a

atteint 43 millions de francs
(+ 16.6 %) pour un chiffre d'affai-
res de 141,7 millions de francs
(+ 18,7 %). Celui de Flnaref avec
un montant de 2,52 F millions de
flancs est en progression de 12,5 %.
A l'étranger, la filiale belge Ssr-

tha a réalisé un chiffre d'affalree
T.T.C. F.B. 392.39 millions
(_+ 21,5 %). et son bénéfice net, mal-
gré une marge brute d'autofinance-
ment en progression 1U %. revient
de F-B. 5,22 millions en 1978-1977 A
PA 4.83 millions en 1977-1978
(— 7.6 %).
La filiale italienne Vestro n’a pas

échappé aux effets de la crise ita-
lienne et elle enregistre une perte
de 1.7 milliard de lires contre une
perte de 263 millions de lires l'an
dernier.
Au niveau du groupe Redoute, le

chiffre d'affaires T.T.C. consolidé
'est élevé A 3 290 millions de rrancs,
en progression de U.,8 % par rap-
port à 1976. et le bénéfice net
consolidé ressort A 41 millions de
francs contre 44,3 millions de francs
ne 1976-1977 l— 7.6 %) essentielle-
ment en raison de la prise en
compte de la perte de vestro.

L'activité des trois premiers mois
de L’exercice 1978-1979 a évolué de
façon satisfaisante et marque une
progression de l'ordre de 13 % pour
La Redoute 8.A. et de 16 % poux
le groupe.
Le conseil proposera A la pro-

chaine assemblée de distribuer un
dividende net par action de 20 F.
auquel s'ajoutera an crédit d'impôt
de 10 F. soit un revenu global de
30 F contre 27 F l'an dernier,
mars -9 I3J

L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de Plerrefltte-Auby s'est
tenue le 31 Ju!d 1978. sous la pré-
deuce de M. Louis Marvler. prési-
dent du conseil d'administration.

L'assemblée générale a approuvé.
A l'unanimité, l'ensemble des réso-
lutions qui étalent présentées, et
notamment les comptes de l'exercice
clos le 31 décembre 1977.

Lee comptes de cet exercice font
apparaître un bênénee net, après
plus-values et molns-values A long
terme, st après Impôts, de 20 593 000
francs.

Le dividende net de 6 F par action,
formant avec l'Impôt déjà payé au
Trésor (avoir fiscal) un revenu glo-
bal de 9 F, sera mis en paiement le

S juillet 1978. contre remise du
coupon c° 93 des titres su porteur
ou production des certificats nomi-
natifs.

Un avis ultérieur aux actionnaires
précisera les modalités d'échange
des actions au porteur, qui aèrent
démunies de coupons après le déta-
chement du coupon n® 93.

Après affectation des. résultats, le
report à nouveau s'établit A
20142 000 F.

M. Marvler a Indiqué que' lee reve-
nus provenant des Intéréu des prêta
et des placements devraient, en
1978. rester sensiblement égaux au
niveau enregistré en 1977.

En ce qui concerne CECA SA.,
M. Marvler a précisé que les ventes
dans les secteara où la société
occupe les positions les plus favo-
rables poursuivent les progressions
escomptées. Le chiffre d'arrslrea à
fin avril -1978 est supérieur de 14 %
environ au chiffre d'affaires A fin
avril 1977.

Après avoir précisé les facteurs qnl
caractérisent l’Industrie des engrais,
notamment en matière de prix,
M- Marvler a Indiqué que la Compa-
gnie française de l'asate « COFAZ »
avait retrouvé une capacité béné-
ficiaire. encore modeste, toutefois,
en regard des pertes antérieures.

francs par action, comprenant w»
jjôt déJA versé au
7A0 flancs an titra de rexandun?
cèdent. 08 vct-

A fln mal 1978. le chiffre d’aiw.

SA."*4 ** 911

Les comptes consolidée tuât *-
sortir, pour l’exercice 1977, un bh?
flce de 8159 000 flancs contrat
perte de 1 198 000 flancs pour l'oS*
clce 1976.

Au coure de son allocution, h j-.
aident a Indiqué que la stock &champagne du groupe, réduit «
bouteilles, atteignait 40 743000 bon!
teilles au 31 décembre 1977 nour-ns.
vente de 11 millions de txmtenïï
au coure du même exercice. .

L'assemblée a rendu hammam à
M. Marcio G. Snozd, vice-président,
directeur général pour ses trame «»
d’activité au sein du groupa.

MOTEURS LEROY -SOMB

L'assemblée générale ordinaire de
la Société des -Moteurs Lerqy-Soner
s’est tenue le 12 Juin A Angm.n-,-
sous la présidence de M: - Albert
Jean Bertln. président du
de surveillance.
M- Georges Chavaries, président

du directoire, a d’abord présenté la
résultats de l'exercice (coulé
chiffre d'affaires, hors taxes

•'

711 millions de francs, dont 2B à
réalisés & l'exportation.; bénéfla
net ; 21.4 millions de francs. L'an-
née 1977 a été très dura pour tout*
la profession des constructeurs de
machines électriques tournantes, a
le dumping pratiqué par Iss pan
de l’Est reste le motif principal ts
cette dégradation, l'augmentation
des salaires provoquée par l'Infla-
tion. la hausse des chargea —
ainsi que l'Impossibilité d'ajouter
les prix de vente, ont eu des consé-
quences sur les résultats.
Quant A l'avenir de la société, 11

est maintenant résolument tonrai
vers les économies d'énergie et la
énergies nouvelle». Les pompa à
chaleur entrant dans la ph—
Industrielle, les mini-centrales hy-
drauliques semblent promises à un
bel avenir.
Dans le domaine de* énergies nou-

velles, c'est l'énergie solaire qui a
retenu l’attention : la cré&Uaa «h
la Société France Photon conarfUas
un accord signé entre Leroy Soum-
et la Société américaine Solànx.
spécialiste de la - fabrication te
cellules au silicium. Cette société i

pour objet, dans un premier tempe,
la mise en panneaux des oellula
et leur commercialisation.
Après deux mots difficiles, 11

semble m manifester en 1978 tue
certaine reprisa. 51 sUe ae eanflnne,
on peot espérer que le- résultat de
l’année en cours sera en améliora-
tion sur celui de l’année demi*»*.
M. Chavouas a conclu son exposé

en remerciant le personnel de sa
efforts et de son dévouement et en
expriment sa conviction guo )>

dynamisme que la société porte en
elle est le plus sûr garant de son
avenir.

m
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Au cours de sa séance du 22 Juin. I

le conseil d'administration de la
société a porté A sa présidence
M. Jacques Roche, directeur général
'dn Crédit lyonnais, en remplace-
ment de M. Maurice Schlogel atteint
par la limite d'âge. M. Schlogel. qui
demeure administrateur de U so-
ciété, a été élu président d'honneur.
Par ailleurs, M. Jean Cheroox

s'est vu confier les fonctions d'ad-
mlnlstrateur-dlrecteur général.

ZI est rappelé que les actifs de
SUvaiente, qui gère un Important
portefeuille essentiellement composé
d’obligations, atteignaient lors de la
tenue de son assemblée générale,
le 20 Juin 1978, la somme de 2 784
millions 615 011.46 francs.
8on conseil d’admlnletratlon

comprend, outre les trois personnes
cl-deaeua mentionnées : MM. Domi-
nique Boyer, Gilbert Cazes, Henry de
La Tour d'Auvergne, Mario de Luca,
Jean Meo, Etienne Moulin, Hubert
d'Ornano, Jean Pineau, JÜrgçn
Belmnltz.

Pour la période de huit mole
s'étendant du 1«- octobre 1977 au
31 mal 1978. le chiffre d'affaires hors
taxas radio dn groupe s'élève A
222 180 000 F contre 190346 000F pour
la menue période de Vexerdce pré-
cédent, soit une progression de
18.78 %.
Au 31 mat 1977, la progression par

rapport à la même époque de
l’exerdce 1975-1976 était de 14£6 %.

r-p i p
]
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mmm
Le conseil d’administration de

Burroughs Corp. a approuvé le ver-
sement d'un dividende de 0.35 dol-
lar par action au deuxième trimes-
tre 1978, contre 0.20 dollar par action
au deuxième trimestre 1977, soit une
augmentation de 75 %.
C’est le trois cent cinquante -qua-

trième versement consécutif aux
actionnaires.

A VENDRE

JAGUAB Mk2 1964

bon état

974-51-25 (soir)

(puouate/
:

CONVOCATION

A L’ASSEMBLEE GÉNÉRALE
Conformément aux Statuts, tes
m s m b r a s de ['ASSOCIATION
CULTURELLE DE L'EGLISE APOS-
TOLIQUE ARMENIENNE DE PARIS
ET DE LA REGION PARISIENNE
sont convoqués à une Assamblée
Générais, qui se tiendra à la Mai-
son da la Chimie. 28 blB, rue
SBlnt-Oomlnlqua, 75007 Parta, la
JEUDI 29 JUIN 1978. A 20 h. 30
précisas, où le Conseil d’Adoiinls-
tratlon de l'Association fera son
compte rendu.

BUREAU
DE L'ASSEMBLEE
OES DELEGUES

LE SEUL747SPSUR
RARIS-NEWYORKJ

Dans son ;

Bayer s ro:

prédécesseurs.

eié
>té

Réservation,auprès de votre agence de voyages ou chezIran Air au125S9.06 -f

ï>n? fuSn on31 août 1978,volrepplémcntüe lemercredi 45

avec l'appui de tons visent

im
ra
le

dans ses spécialités thsrmjflj^f-
da véhicules de moyenne aér»*^
— A développer encore 1» e®0®**?:

et l'esprit d'équipe qui anima bob1

personnel ;

— A assurer A l’ensecaW0 d» ‘

activités une rentabilité
permettant notamment la repu»
la distribution de dividende.

LE MONDE
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Z.ES MARCHÉS FINANCIERS

PARIS
22 JUIN

Effritement général

Contrairement aux prévisions
émise* par les professionnels peu
avant la séance, les valeurs fran-
çaises se sont effritées sur un
large front ce jeudi à la Bourse
de Paris. A Fissue de cotations
expédiées ou pas de charge tant
les ordres étaient peu nombreux,
lindicateur instantané s’était re-
plié d’environ 0J5 %.

Toutefois, d'un mois à l'autre,
cet indice a conservé un gain de
3 % en moyenne, et la liquidation
des opérations à crédit qui se dé-
roulait ce 22 juin s'est avérée
légèrement gagnante (contre— 2J % environ au cours des
quatre semaines précédentes).

Là dernière séance du moi*
boursier de juin s’est cependant
soldée par un repli léger mais
général de rensemble des compar-
timents. Les replis les pim sé-
vères ont été enregistrés par
Marine Wendel, Comptoir des
entrepreneurs, Prénatal et Raffi-
neries de Saint-Louis (— 5 % en
moyenne).
Les investisseurs institution-

nels ont-ils décidé de garder
des e munitions» pour la nom-
•oéOe liquidation gui débute ven-
dredi ? C’est la question que l’on
se posait autour de la corbeille
où l’absence quasi totale des fa-
meux a gendarmes s n’est pas
passée inaperçue. Au moment où
les députés débattent de la loi sur
l’orientation de l'épargne, tandis
que les sénateurs s’apprêtent à
voter (sauf coup de théâtre im-
probableJ la nouvelle législation
taxant tps plus-values mobi-
lières, le marché s’est retrouvé

• livré à hd-même. Chacun a pu
alors constater qu’ü n’envisage
guère le proche avenir de façon
optimiste-
Sur le marché de Tôt, le lingot

a reculé, revenant de 27690 P à
27670 F, puis à 27610 F au der-
nier cours. Le napoléon a mieux
résisté, s'inscrivant à 25SJ0 F
contre 25970 F. Le volume des
transactions est resté peu impor-
tant à 7j8 millions de francs
contre 6J8 millions.
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NOUVELLE DS SOCIÉTÉS

THOMSON-C .5JT. — tas président
a laissé entendre que le chiffre
d'aff&lzn pourrait augmenter do
20 % en 1978, le carnet de com-
mandes dépassant 15 milliards de
francs, dont 71 % à /exportation.

CO MPTOIR DBS ENTREPRE-
NEURS. — L'année 1976 se présente
relativement favorablement pour la
société et U est permis d'espérer
un accroissement du produit brut
d'exportation qui. contrairement &
2977, pourrait s'accompagner d'une
augmentation du bénéfice & répartir.

MICHELIN. — Les résultats conso-
lidés du groupe s’élèvent à 675 mil-
lions de francs en 1978, avec nn
chiffre d'affaires de 18.1 milliards
de francs contre 16,2 milliards de
francs. La groupe a mis en service
sa troisième usine en Caroline du
Sud, sus EGats-Unls, consacrée à la

fabrication de pneus pour poids
lourds.

WATERMAN. — Le bénéfice net
a attelât 20,4 millions da francs en
1977 contre 18,5 millions de francs
en 1976. Le dividende global passe
de 12 F à 12.75 F.

INDICES QUOT1DIEN5
(INS EK. Bue 1W: 30 dtc 1F77.1

21 juin 22 Juin
Valeurs françaises .. 135,7 134,4

Valeurs étrangères .. 100,5 100

Cà DBS AGENTS OK CHANGE
(Rase 100 : 29 déc 1961.)

Indice général ïM 76

NEW-YORK
Légère reprise

Jones a récupéré 2,77 pointa
827,70, après en avoir perdu 32
six séances.

Cette reprise a revêtu un cari

sont toujoura vives
diminution de la m
cette semaine, les ca

malgré

durcir a nouveau leur politique.
Quelques nouvelles c favorables

ont étés prises en compte par 1(

opérateurs : menace présidentiel!
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Fromageries Bel. 97 97 .. EssUor 770 778 -
cens 579 562 Fnmntts CJJw ua 175 .-
(M4 caaamonrey. 203 -- AL CH. Loire 14 21 14 .. IS4 184
ConpL UDderoDS 175 - 1/9 -• Fraace-onBkenpK 93 .. Locatet 22a .- 219 90
docks France... 470 470 -- LywHUemaoti... 138 .. 127 ..

Economats Centr 419 •• 410 6. Magnant .. . -
Epargna 4SI -- EHL Gares Frie... 88 . (Ly) Matorette... 302 3B2
From P.-dimanl. 258 248 • Indus. Maritime. 231 IE 233 - M.IX. ira - 161 50Un— Mimant.

.52*1 «ag-fén. Paris.. m .. 121 .. Itonter 107 - IBS --
CemrreiQ 177 00 176 68 (LFJ>.-OUUFJWU 2SS - 287
CBBlCl-tHnilIl... 183 183 PnMCtS 171 - 171 -

USleir (Cle fin.). 238 90 290 - Cercle de Monaco 57 28 55 » SelBemtetae.. 136 - m sa

Br. Hwfl- Coniell

Cr. Mont Paria.. 204 284 - Sofif«i 24 . 286 275 ..

Menus 377
an

37» Vichy (Fermières) d235 .. 244 . 85 - 85 ..

PUer-HtMsleck. 223 90 mttnL Kl . 245 .. m Min. et Kttt- 0248 - 11240 -
Patin 399 410 -

Rocbefortalsa... 1» - 164 -
Raqaeftn 284 284 •• MSMttMU},,,. 30 .. » CXXJL8f/2«. .... h. .... --

Sap Marché Bac. 150 .. 149 • Baratay SJL 30 . Emprmnt Tm^.

,

Z7I

Onleal 91 90 - imp. G-Laa*...- 7 40
NiL liiaiitmilu
Ptueob Assume.

U Ris» 38 -. 35 ..

Rocbette-CBopa. 38 15 . 35 ..

Bénédictin 1209 1250 - AlgemeaeBnh.. 758 « 7E6 ..

Br» et Glae. hrt 236 248 - Rowric» Express 169 40 166 -
DlsL inendilne.

.

435 435 ^ A. nuéra-ttgrane I6| .. (57 60 Bn Pop. Espaftoi 63 -- 64 -

mattëa-ZMa 72-45 72 35 son surent 17* (71 .. BJL Mcckto»-- 0 31 55
saULfiapttaei... 120 -- 121 te fftunart-Serrtj»... 339 342 . ELregL tnrtr„. 150» 15800

Sogepal .... 334 348 « Mars, tea—tasc.. 68 20 58 .. Dnwrtng CJ...., s as 1 40

29 31 28 50 Mami et Prma.. 90 87 58 CamoURtunh... 4M - 507 -

aptorg 164 20 164 10 Dresdur Bank.. 538 - 523
Palais ttoBTBJdtfl 300 .. 300 - Sowatwr .. -• 15 40

Stomaa.... 155 .. Prisme 53 . 52 - CtaBr.UMbert.. . 285 10

Suer. Bonchaa... 81 40 Il .. Uhiprta........ 55 II 55 II Gén. Bolg&m... 265 10 265
151 151 Latents . KSI 50

RoUnce.. ...... 270 270 10

Créant.. 140 138 60 Rehece 353 SO 350 10

cnsassM (DS.).

.

29 51 29 .. Eorop Acomnnl.. 298 .. 288 . Cavenhaa...... • -• 8 28

eump Véhicules. 61 50 91 .. lad. P-1CJJJLL) MS III .. Lyon (lj....... 9 20 S 70

Motohéeaae..... 58 10 66 .. Lampes 124 90 121 .. GnaUyoaf....... 78 77 50
M.E.C.L . . ... ». PIrem... ...... S te 5 H
MerllfrGato.... 250 2S0 .. IJH.C. ». 18 IB 18 »

Bois Oér. Océan. .. 31 16 .. Mon 52 63 .. Kabsta. ........ G 95 6

Borrt 290 295 58 DcéaMO 144 144 Ollrettl 5 5 19

Camp Beroard.. 156 160 Paris-mm..... 150 30 152 51 sju. AMteMiai 68 16 61 ..

C.E.C 29 . 29 10 PUn Mander.... 270 50 270 . Bnftad lechntBq 208 - 198 58
Cerabatt 100 98 . Badiaiagin. .... Ie2 ira . Paenoen üeMig. » - 79 ..

Ciments Vlcat... 241 50 241 30 San ncc. fixas.. 830 870 . a- • a 30 .

Cachera 47 48 SdmeMw Radio. 0223 Marks-Sono«r. .

.

13 - 12 85
258 .. 247 51 5EB SJL 165 » 162 es

F.E.R.E.M. 49 49 19 S. LH 1JUL <039 80 327 .

Fnpreiie 122 50 126 .. UniUni 191 . 191 A.UG. ... 180 ..

Française d'«m. 101 50 180 .. Ben Canada..... 239 58 235 ..

c. Irav, da PEst

.

66 20 65 .. Caraaoa S^. 62 82 EJLL... 12 Il 50
20g 208 Ont— ..... 8b 50 89 50 352 II 257 50
14 78 14 50 Escant-man... 174 174 H Matas&ita ..... IS 85 IB SI
42 50 42 60 FonOarte-prèc. 21 .. 21 187 88

J 41 30 40 10 Smignon (F do). 61 53 40 Tbora Dectrical. 29 55
70 50 70 50 Profilés lobes Es 33 40 33 40
158 162 .. Smeno-Maui... 63 63 48
IBS .. IBS .. nssmètnl 45 .. 44 G0 Are— 3» .

.Routière Cola.. 288 299 Vtocey-Dourgst.

.

o 38 o 37 .. Coc—m-Oagrèh. 67 70

Sablières Seine.. 115 .. 114 FUSfder « •- B 50

SJULE.S. 30 .. 31 28 Hotgeveu- ..... .. .. 72 ..

.. 87 Rom 140 140 .. . 339 ..

. . Ainta.......... 308 68 302 .. Steel Cj otC—,. 101 ..

SMAC Actornld.. 8! 50 60 29 Monta 225 •231 .. Thyss c l 090

—

258 58 253 ..

67 60 £9 50

Voyer SJL .. 78 amrep 6........ 552 670 -

Eif-Antargee .... 155 156 . Blyv»» 18 .. 1155
Hydrac St-Oenfs. 145 140 . De Bnrs (port). 20 06

21 II 21 89 Ulle-Boanlères-C 224 M 224 General Mining.. 95 50

Hntcniastm-Mapa 60 . Sbati Français»

.

. . .. 54 60 ftortetHmst .... sa ea 80 50
Saffc-Alcxn . . ..

.

195 50 194 80 inbaaeRslmit... - - « 74 59
Presismit Stoya.. » 37 80 39 IB

Cmiram-LorTatoe 82 30 82 30 StJHontela ...... 14 .. 13 70
CwnipUos 96 sa 93 20 Deuanda SJL... 2Î8 280 . Il 50 80

SJ4JLC. • a • . 71 50 Ftamiens... 68 60 .. Wflrt «and 7 58
Fl PP 7B .- 67 90

lLn Gerland 2Efl 753
Cauuioat...••• 406 .. 406 58 Mvejat 122 127 Alcan Ah...... 126 20.
Patte-Ctofana... 65 20 Grandè-Parafn». 114 IIS . ActatlMW Mtoea 80 05 80 05
Patte-Marconi... 104 Huiles G. etdér. 1 53 52 . Cmatnco....... 115 II MB ..

Tour Eiffel ÏI7 40 107 40 lovacal 178 .. 166 .. 119 .

Farcor. ........ 678 .. 780 MlmtatoJt—rc .. 19 80
Atr-lndnstrle...,

l
78 S0 ) 74 58 ïnaro et SIRce.. M ES 30 Noramu 1104 . 104 ..

«pplie. Mdean..

.

34 30 33 .. ajpaîin-Seorget..
I te si

1
62 70 fielüt Moatagaa 2tS 50 205 ..

Arbei 147 147 .. ^onsseint SJL... 576 576
As. oass.-Bregnet 349 350 . Soufre Reontes.. 145 145 .. tm. Petrsftea... - - 124 El
BcrnanJ-Mntaurï 58 58 . Syntiiswa 135 137 Srftlsb Petrewmœ 73 n 73 78
tSJ 140 . 148 . Domiet Mott... 31 .. 29 M Sa» Ul Canada. m 39 108 30
C.ILP. 318 298 .. Uriner S.MD 10 .. 109 IB Fotraflna Canada 532
De Dletrteft 470 .. 47S .. S—B IV. (portj.. 44 28 43 SB
Duc-Lamotli9_... 333 323 . |40 58
EJJM.-Laounc.

.

408 409 Agacn»^HDot... 985 908 Un 82 .. 63 80
Enautt-Sfamua. .

.

.. ,, 64 85 “liés Faanqles.

.

2f 55 27 60 tort (mtastriCf. 283
1 Facam I 491 481 .. Laraiererianbalx U 58 Doa Chemical... iis 117 .. •

VALEURS
1

Coure

prfc4d.i

Dernier
I

cours

(«m h.
Emut........
Cto—
Gre—andCu....
PKrw lac.
Promet Eantte..
CeartaaMs. .....
teWtetotiqu*,,..

GasadtehPadf..
annttlb.....
Hattou Reni....
Sstd. AUButtos.

HORS
User
Banq. Fis. Bar

|

cmiotostPto..

Esrafftp. ......
lutoftecbaïqm..

176 56

47 80
125 ES
(te M
398 sa

302
r

177 n
dlB5
I6S ..

0330
,

264 ..

SICAV
PttelUsmnL|I4427 83 13838 16

1

99» 32
.1—ntuLI

1» catéCMtol 10 135-05

23/8

148 14

169 20
153 £5
187 10

140 01

212 71
178 721

ISO 81
181 77'

285 92
231 85

443 IE

126 18

428 921

IBS 42
179 BO

143 63
171 22

186 65
154 II

276 »
124 67
(38 74
128 79

128 90

187 57
189 87

94 638 37
268 06
(82 42
131 60
288 68

298 49
174 66
297 «I
108
>88 69
IS7 12

222 73
147 2?
107 »
222 84
212 87

182 23
248 (6

IB! 72
I» 69
183 50
134 68

142 89

,
202 2S

Il MO 01

172 47

185 08
273 36
217 30
658 89
119 El,

127 El
179 88]
262 91

170 04
1(7 72

144 73
138 48
378 46
342 941
187 21
138 71

.

318 27

,
231 »!

i 1516 02

Il 575 70
164 62
237 25
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OBOVÛt» (Tacts en deroJéra —taons, des «mors rnnsenr urtois figurer

(tous les coure. Dtos suif corrigées dés n lendemain dans la minière édition.
MARCHÉ A TERNI ta Chambre sjndleaie a déçue. 0 titra sxpenmntai, de prolonger, apres la reotnra. n

cotation des vslesrs ayant fan l'oOlet en trasisacUons astre 14 b. 15 al 14 e. SO. Peur
cette ratsen. sens h dsavons piss garantir rexactrtnda —s donner» cours — rapres-ondi

Campes

setloa VALEURS
Précéd

clôtura

FraudM

cours

Dnrntw

cours

Conqrt.
pramrtr
cou»

365 E. J. Lef—vrt 372 .. 357 352 .. 378

77 .. Esso 5 AJ... 77 51 76 50 75 .. 78 60

250 .. Euratrsnce .

.

250 . 252 .. 251 252 .

450 Enron» n* 1. «0 450 .. 463 . 450 ..

420 Ferons 420 30 419 30 418 .. 415 .

4® .
460 465 465 460 30

68 Ha Dm. Eat 59 St 59 58 59 50 59 58

161 .. 1 BD 41 161 . 150 . 180 10

203 .
203 50 203 283 202

177 . 177 177 61 178 .. 177 60

86 .. Fraiesmet.

.

E5 95, 95 20 65 20 55 20

198 .. 138 40 137 80 137 .. 137

32 — {Certifie.) 33 43 32 2D 32 80 32 88

78 . Galon b* ut. 71 18 70 20 70 50 70 50
ISS . Bl» d'Eau.. 185 185 .

185 185 .

IIQ . GM Faaaeru 113 58 1 IB .. 199 90 IBS ..

13* Gu ma Par. 141 138 139 138 ..

190 Générais Dec 188 . 189 70 189 70 186 .

370 Gr. Ir Mars. 370 369 563 369 ..

280 Cayenne- Sas 265 50 258 258 251 .

220 Hacoett»... 227 220 218 220 .

ra iiaez»i £3 IJ 62 . 61 M £2
370 Uni V îrieir 376 50 371 371 383 60

1(4 . frBOTOI «M.

.

114 50 114 50 114 20 113 20

130 . Moment ind. 138 50 130 ID 132 50 133 50

79 Rail St» TL. 78 50 l_?9 79 79 50
S8 . Kiéoar-COL . 69 50 58 57 50 57 15

215 . L8A Ben—.. 215 214 215 215 ..

280 . Letargo. .... 200 2CD 199 50 ZOO .

280 . - lOÔUgJ.. 279 30 279 279 277 ..

240 La Hénm... 242 240 10 241 244 ..

1633 Lflgrano.... 1536 1630 1632 IE27 .

2130 — (i*u

—

2149 213D 2130 2120 .

169 Utcaball i;o 1ER 168 SO 169 ..

(76 ucsfraflc*.. (K 175 174 25 175 .

378 mandas.... 370 370 364 355 .

770 L'Oréal 755 770 768 778 .

3180 — DDL COBV. 3179 3180 3180 3180 .

4ZS . Lymm £jm. 425 424 424 424 ..

40 UacL Bon.

.

39 90 39 80 39 U 39 99

950 US». PDBfliX 953 . 550 9a 4SI ..

54 Mtr HHIUSI 57 54 54 50 55 ..

58 Mar Ch Béa 58 SO 57 50 58 IG 58 55

393 Marte || 392 395 .. 385 397 58

436 — (0BU. 427 425 423 . 426 .

1280 Mat reupo. 1277 1275 1272 /2fi£ .

2080 Matra 2090 2055 2070 2055

68 m r#» ». 61 50 S0 .. 60

1392 McheiiaB.- 1392 1389 1383 1385

585 - tOBI j.

.

585 585 585 580 50

330 MUl Cil ... 385 381 381 381

490 Modl-Heu... 4*8 487 .. 475 . 438 .'

610 - iwirgj-- 59G . 509 • ËC9 .. 597 ..

560 MflLum-S 564 550 555 505 .

148 Unaflaex... lâfi 20 (48 30 144 59 148 ..

335 XB—n .... 337 U 335 -. 336 335 ..

425 Hat inVest.. 413 425 424 435

193 Harigai Mis ISS 40 ISS 88 198 88 138 80

54 . NnheFLozol. 54 30Î 54 10 54 10 55 .

Compha

—Un VALEURS
Précéd.

clMure

Premier

coara

Darotor

c—

n

Compt.
irenfer
coure

21 Nord 20 50 20 80 70 10 28 88
(19 . Honvel. Gai. 122 (il 90 IIS .. 117 ..

154 . oitos-cahj.. 157 .. 154 154 .. 151 ..

91 Opft-Parihas 98 88 91 .. 91 91 .

88 Pans-Franc» 88 » 88 8G 48
14 Pecbalbrann 83 20 84 84 84 ..

99 P.OJL 91 90 89 18 90 .

125 - (ohL).. 124 BO 124 58 124 50 125
35 Penatrnya.. 37 3D 38 20 36 20 36 50

2£5 Penbral. ... 262 258 307 OU 2S8 U
260 Pernod-Rfc.. 281 50 251 265 20 255
270 P»mCT 270 258 268 287
78 Pétroles BJ>. 79 5t 77 50 77 78 (B

375 Peogeat-cit 37Q 51 373 50 373 Et 373 58
445 — (abi-j- .

.

44( 58 446 446 40 440
73 . Pierre-Anhy. 72 70 73 SB 73 30 72 95
54 . P-LJL K M 83 G0 63 .. 02 40

210 . Pacte in 213 9G 208 60 214 219
172 . Poitou. 172 172 59 173 .. 172 El

74 . Pompey.... 74 40 74 4D 74 40 74 86
117 . P M. unnad 117 58 116 70 116 70 115
32 . Prtswtai 33 . 31 50 31 4G 32 11
275 . Press»* Crié 279 48 273 10 372 273
385 Prstunati Sa

.

390 20 285 3*6 3*5 .

145 Pncéi 145 30 145 II 144 144 58
133 134 132 50 132 50 134 20
81 Printemps.. 83 40 Il .. 81 81 50

340 Radar Sjl.. 340 348 .. 341 10 34S ..

4VQ . — iimitgj.. 478 483 .. 489 483 .

470 . Radintecfc . 421 420 .. 420 420 ..

73 . Rnffln (Fre). 73 50 73 73 .. 73 78
84 . ïaff St-( 88 50 84 10 84 50

54Â . Monte..., 658 546 545 54B ..

180 . BMtae-Potil.. 96 II 99 SO 98 IS 98 ..

288 .
Roonar-actai 271 2*0 280 278 -

2S0 . HDrne-Picarn 250 .. 252 .. 252 252 .-

400 Hhb importe 480 480 400 .. 397 50

» . Sadinr 30 10 30 30 29 60
150 Sado 146 ISO 150 147

585 Sagem 593 597 597 EOB
140 Sainl-Ga&tln 14| 40 140 38 140 30 140 30
520 SJLI 520 . 518 518 518 .

42 sure».... 42 42 .. 42 42 .

179 S»mer-0ov. 182 .. 179 .. (79 50 175 58

Saaptoniet... » . • - - - Ve

174 SfSMumei... 172 70 174 173 50 175

73 S.C.OJL.... 74 90 72 50 71 90 72 50

124 Sefiaxg.... 123 M 123 90 133 8o 123»
275 S.IJLL 278 274 10 275 58 270 .

2SS SIg* LE).. 255 265 256 260

120 1LU-L... 220 221 221 225 48

158 Simon.....

.

156 50 156 . JH IS7 30
83 5.IJBJI0JL SS 83 «3 83
IÔ4Q Sh Reuignai 1528 1548 (549 1540

80 Sagan» .. 79 95 79 95 79 95 81 40

410 SommarJUI. 428 4(0 415 418

250 Sou. ...... £9 . 251 . 251 256 ..

260 laic&uo... 288 250 259 263 ..

470 1JL1 470 470 <70 476 .

72* T6L Electr , 748 725 726 720

124 — «ongj.J (24 (24 . (24 .. 123 50

Compeo
ration VALEURS

Précéd.

dotera

Premier

cours

Dernier ConpL
premier
chus

Comp»
satina VALEURS

445 . IM. Ericsson «35 .. 444 441 437 20 275 g«l Moms.
73 . Tétras Reug. 73 73 73 73 90 (4 50 SoidfieKl*..

J 97 . Thomson-Br (92 50 197 1» 40 198 . 21 Itonnaj....
236 . - «MJ.. 234 233 234 233 .. r _ _ - - tttactai

296 . IIXS 300 Gfl 295 295 te 295 .. 298 . HoocUfT Ahd
1*1 . 11JLB ira 181 lll H in .. 31 - lmp Chem
275 . Un. F. B— 274 273 . 275 27S . 75 incn Uatftaq
110 0.1 JL 114 110 199 110 . 1230 . LBJL.
22 . Usinât 22 21 61 21 te 22 139 Lf 1
107 . — «MJ... IBS 51 108 H 106 68 lOBsa 2» . Merci
97 . «attitrée... 88 M a n 80 W 85 SO 25a JKounfa Al

840 . V. CtiCqDOt-P 644 641 841 535 . 295 Munit Corp-.
445 . Vfnlprix..... 445 447 445 - 449 . 8768.. Nestlé

m r 152 . Honk Hydre.
155 . Amas 156 40 155 11 iss ID IS7 10
285 Amer Tel.... 286 . 283 283 283 40 518 . Pfttnftna-.,
19 Ang. Abl C.. 18 85 18 6t 18 71 18 60 385 . PSiSIP Murrlt
06 • Angel...... 88 . 94 te 9S 11 93 10 53 . PuUns

52 . Pres Brand.
3S5 - B. Ottomane. 366 8G 354 U 354 61 353 29 285 .. Gu usés....
285 BASF (AMJ.. 309 50 218 28$ . 283 .. 200 . Bandfonteto.

385 . Bayer. ..... 306 305 305 3.2
H Bnfteisfmt

.

60 38 59 71 59 Ifl 50 78 265 .. itgyai Dvtcé.
12 Charte* 12 20 Il 88 12 .. Il 86 19 Rio ftoto Zinc

143 .. OKïssSSsafS 146 .. 142 H 142 80 142 £0 48 - St-IMSffi® Ce
78 - CtePétr. loto 76 50 78 18 » 18 75 68 3£l isussEssetg-
318 CLF. Fr.-Cao. 318 » 310 18 310 48 308 IB 45 Sun U (Ci-
22 . Du Bear* (Sj 21 40 ZI 90 22 35 21 55 640 Smtssaas AA.
875 Dante Banh 678 673 673 675 35 too
3SI OfrflTH illflfto 364 .. 352 . 352 » 3» » fl H Tancanytts.
530 On Pan» «en 631 531 -. bSI 540 268 HeMs-mw ...
246 Êast Kodak. 262 .. 247 247 80 246 10 15 U dm— Corp..

16 51 EgstRaaq.. 16 86 Il 48 16 50 16 50 99 Q. Mis. t/IB

135 Ertesssa 138 134 50 137 n 134 58 m . «»st Oriaf.

285 Exxon Cwp 206 285 » 205 10 205 60 48 Hast Deep..
218 Ford Motor.. 215 90 211 211 219 . 10$ . est hou..

86 - Frea State.. 88 88 89 .. 89 20 SS 240 . Aura* corp..

230 . Sen. EUctric 234 bfl 230 230 58 239 .. 0 73 2anüla Coro.

satinq

746
2438

310 .

290 .

t>2 .

153 .

73 .

IU .

480 .

IB .

132 .

471 .

80
196
290 .

114

129 .

90 .

520 -

83S
825
AM
1540.

275
1130.

73
225 .

183

29

119
133

I3> -

135
1890

395
235
280
126

1 1

9

330
310
345
399
185

186
119
190

335
116

101

381
53
75
2»
27S

177

35
51

749
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Précéd-

clôture

Pn—let Dernier

cours

Cornet.
pmaifer
cours

4,5% 1873 745 • 745 744 58 744 80

CJLE.3%.. 24Z8 24» . 2430 2428 .

Atftqmdn.. 387 381 .. 314 .. 38$ ..

AirUqnlM.

.

288 l( 287 El 288 288

Ab. Part mâ $2 U 61 51 61 4( 61 70

Als. sapera. 152 5t 153 - 153 153

Abtiiore-AtL. 72 72 II 72 81 72 11

Appliqua- S* 160 168 167 SI 157 ..

Aquitain»

—

W2 Ht 4M 491 .

— eurtiL... 92 41 89 . 89 . 88 ..

Artam. Prion- ira 9( 132 .. 132 132 ..

Aux Entrera. 483 472 475 .. 488 ..

BMc-fim.. 90 89 88 50 89 98
BaU-Eqalp... 199 K 195 195 195 .

BMMnvest.. 294 SI 290 290 290

B.C.L. 114 114 K 114 5( 114 58

Bazar IL V... 28 SI 128 « m 9

(

128 50

Begbto-Say.. 94 98 81 31 90 -

Ble 520 BIS 619 si 7 .

B—yg—s... 848 830 831 840 -

B-SJL-CJL.. SM 525 525 -

— (OMJ.- SSS Bas 8*5 . 8*5 .

1545 535 1545 1500

- (MU->- 27B 61 278 5C 276 B 275 -.

Cash...... 1139 1130 1131 1130 ..

CEM 75 72 n 73 l( 73 ..
232 228 228 . 222 .

Ctmrg. Mm- 182 II 183 ira IS3

CMervCta'tll 20 50 ra n » 21 28 28
Ctote. RouL. 112 109 58 189 5t m 70

— mou- 139 139 139 . 133 SO
eus. Franc-. jiO .. 131 131 130 .

— (OOIJ.

.

(35 135 (35 . 1» ..

B.U. Alcatel iras OSS 1076 1083 .

CU lasditeT i4oo n 399 396 38* ..

CJL fadortr '232 U 237 237 237 ..

- (MU.. .275 276 278 .. 278 ..

CMüttl.... 124 M 126 126 124 ..

Cotineg—

-

118 St 119 . 118 118 ..

CMnitRl.... 385 388 330 378 ..

Cl» Bancaire- 312 .. 317 50 312 3l2 .

LLL 355 •3S4 364 345 ..

- (MU.. 392 70 392 391 (0 392

L Entrera..-. 199 90 104 50 104 51 I0E 20

CcL FoocMr IM 106 106 105 IB

CrH. Cas. F 119 78 119 119 1 17

~ (ML).- 184 90 190 ISO 183 50

Créd. Font.. 337 337 . 337 337
Gl.Uœx.... lia M f 15 1(5 20 Il s ..

W& InttosL iDI 2C 101 U 161 28 99 60

OrtdLIUL. 302 299 2W .. 300 10

Crédit Nord 53 B3 53 52 10

EnrasrUh*. 75 74 96 75 75
CAF 254 59 251 250 H) 251 -

- MU- 273 . 275 275 273 -

DrntV-*»—
d^Jl 177 177 177 178 .

feaaisJL-L. 35 (B 35 10 35 34 55

OoKos-Mtog. • 51 51 su n 60 .

BOffiSZ 7B5 740 740 .. 740 .

Ctoen Emu 5(8 .. 521 523 621 ..

frMi.prm\v\ Défier

datera

514
387
64 60
82 30|
276 28)

201
f

268 IB
18 ni
48 t0

300 10
44 60

1

645
36 U
13 25

248 76
16 40
IU 50

128 68
48 19

IBS 60

243 36
075

VALEURS DONNANT UEO A DES OKSATiefG FERMES SEULEMENT
B i offert i C i coupes déttctit t U t demande i * droit détaché

275 10

14 60
20 30

274 10

14 »|
20

292 IB
31 25
76 40

288
31 se:

74 80
1228
139 10

284 E0|

248
535

8760
152 U 161 60

141 20
296 50'

247 B0i
294 60

282
,

31 68|

74 80
1219
139 19

284 28
248 U,
2S5
8750
151 60!

5»
304 20

63 50
62

274
2DD 50

284 50
Il 76!

te 80
|

385
44 »!
541

33 75]

(2 Hi
248 70
16 48,

100 60;

127 58
45 80

186 8fi

240 50

9 74

Compt
(presitarl
cours

277 66
14 40
20 U

282 »
31 20
74 40

1220
140
252
248

,

,

MS ..

18750
151 60>

622
304 90
63 »|
61

274 80
201 30

COTE DES CHANGES

HUCHE SFFICm
COURS
gréa.

COURS
22 6

4 582
220 570
(4 024

205 668

81 3»
99 ua
86 OU
8 468
6352

244" 868

30 679

5 795

10 B35
4 077
2 170

4 577

2» 020
13 BBS

204 768

81 228

99 EU
84 7»
8 45S
5 343

244 EU
30 563

6 719
19 025
4 066
2 174

ADmgaénoOOM)
Belgique (100 F)..,.....
Pais-Bas (10O HJ ....

Baaaonrt (il» srti) ....

iunegtnooRj
BnmdeJIretegfll 0 1} ..

Autriche (100 sttj ....

Eipagw n«i peu ....

Portugal {100 ckj ....

Canada (S cas. I)

laiH» (180 ms) ......

COURS
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UN JOUR
DANS IEMONDE

la préparation des élections européennes

2. IDÉES— LE DÉBAT AU SUN DU FS.:

QoesHons à ua proche du
premier secrétaire », par

Jacques Lhomet; • Poitrait-

somrenir », par Gabriel Matz-

oeff; « Ne pas diaager de

stratégie », par Luc Soabré

et Philippe Geatboa.

1 ÉTRANGER
— Rivalités et manœavrea diplo-

matrqaes ea Afrique.

4-5. AHUQOE— • De la Rhodésie aa Zim-

babwe » (II), par Jean-CTande

PomontL

Les socialistes français développeront

leur propre programme
Le 6 Juin 1977 le bureau .de

1“union des partis socialistes de la
Communauté européenne, aujour-
d'hui présidé par M. Robert Pon-
tLLIon, sénateur des Hauts-de-
Seine. avait adopté un a projet
de programme électoral» en vue
du scrutin du 10 juin 1979. Ce
document avait été rapidement
examiné, au début du mois de
décembre, par le secrétariat du
PS, et M. Mitterrand avait
souhaité qu'il ne fût pas trop
diffusé : le parti communiste
commençait déjà à mettre en
opposition ce texte et le pro-
gramme commun de gouverne-
ment afin d'illustrer sa campagne
de dénonciation du « virage à
droite b du PS: M. Roland Leroy
reprend d’ailleurs cette argumen-
tation dans l’Humanité du 23 juin.

Mercredi 21 Juin, le bureau
exécutif du PS, plus d'un an
après l'élaboration du z projet de
programme», en a examiné le

çonterm, a la quasi-unanimité, il

a décidé de ne pas retenir ce
document La délégation du PJEL,

conduite par M. François Mitter-
rand et comprenant MM Mauroy.
Pontillon, Delors et Jean-Pierre
Cot, qui participe oe vendredi
23 juin à Bruxelles à la rencontre
des dirigeants socialistes de la
Communauté a, en conséquence,
reçu pour mission de refuser le
cprojet de programme» et de
proposer un texte plus limité.

D’autres délégations adopte-
ront sans doute une position si-
milaire, et les PSl de la CSS.
pourraient, en conséquence, se
contenter d'un bref préambule
commun, chaque formation con-
servant la responsabilité de dé-
velopper son propre programme.
Au sein de chaque parti, en effet,
l'examen du c projet de pro-

5. PROCHE-ORIENT

6. EUROPE— ITALIE : le» élections par-

tielles penvent avoir ane in-

fluence sur le scrutin prési-

dentiel. »

G. ASIE— CHINE : le ton semble

baisser dans la campagne
contre le Vietnam.

t AMÉRIQUES
— ÉTATS-UNIS : la Chambre

des représentants suspend

pour un an l'aide alimentaire

à la Corée du Sud.

738. POLITIQUE

— La polémique entre le P.S.

et le P.CF.— LIBRES OPINIONS : « Les

intellectuels et la politique »,

pat Alain Rmennes.— Las travaux parlementaires.

10-11. SOCIÉTÉ— Les dix ans du Syndicat de
la magistrature.

12. ÉDUCATION'

Aujourd'hui les perspectives
sont évidemment différentes pour
les socialistes français. M. Pierre
Guidoni, dépoté de l'Aude et
membre du CERES, qui, le pre-
mier au* sein du bureau exécutif, !

a plaidé le rejet du « projet 1

de programme s, a notamment
insisté sur le fait qu’en Juin 1979
le PB. doit avoir pour souci
d'obtenir « le plus grand succès
possible», afin d’améliorer encore
le rapport des forces au sein de '

la gauche. Adopter le document
élaboré au niveau de la CEE.
lui apparaissait à la fois Impo- i

polaire et périlleux, mêm» si oela
pouvait se Justifier s idéologique-
ment». Encore considère-t-U que
le document, dans sa partie éco-
nomique, use situe entièrement
dans la logique intellectuelle du
capitalisme dont il reprend les
théories les plus banales ». et que
le texte consiste en un aligne-
ment du PE. sur les positions de
la 6.PJD.

LE MONDE DES LOISIRS

ET DO TOURISME
PAGES 13 A 18

— Monaco, un royaume où le
bon marché est bon de prix.

— Saint-Antonln. duègne de la
Sainte-Victoire.

— Chenoncean par eons et
lumière.

— La Réunion : des touristes
nouveaux, pas de nouveaux
colons-.

— Motocyclisme ; Jardinage ;

Plaisirs de la table ; Jeux ;

Hippisme ; Philatélie.
'

Clivages anciens ef tensions actuelles

21324. CULTURE

25. URBANISME

28338. ÉCONOMIE -RÉGIONS— SOCIAL : les banqoes dé-

clarent qu'elles ne sont pas
responsables de la situation

du groupe Boussac.

A cette première série d'argu-
ments. M. Guidoni a ajouté que
le problème européen est le seul
sujet susceptible aujourd’hui de
mettre en danger l’unité du P-S.

Les socialistes avaient adopté
une position unanime sur oe dos-
sier en décembre 1973.* lors d’une
convention nationale, mais, pour
parvenir à ce résultat. M. Mitter-
rand avait dû brandir la menace
de sa démission. L’unanimité
obtenue avait été de façade.

Les critiques de M. Guidoni
ont été relayées et accentuées
par M. Pierre José, député de
Saône-et-Loire et pioche du pre-
mier secrétaire, qui s'est toujours
montré fort réservé face au pro-
cessus d'intégration européenne.

A ces clivages anciens s’ajou-
tent' les tensions actuelles au
sein du PE. NI M. Mauroy ni
M. Rocard n’assistaient à la réu-
nion du bureau exécutif mate la
mise en cause du document était
aussi, en partie, une mise en
cause des négociateurs français :

MM. Pontiliôn, Rocard, Jean-
Pierre Cot et Delors. Les deux
premiers étant plus directement
concernés. M. Guidoni n'a d’ail-
leurs pas caché cet aspect du

|

problème en soulignant qu’il' lui
paraissait c inconcevable » que
des. socialistes français aient pu
participer & la rédaction d’un tel

document, que des membres fran-
çais du bureau de l'union aient
pu -l’adopter.

Le P.CF. va mener une campagne vigoureuse

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (24)

Annonces classées (28 - 37) ;

Aujourd'hui (SO) ; Carnet (19) ;

Loto (20) ; Météorologie (20) ;
Mots croisés (30) ; Bourse (31).

De leur côté, les communistes
français qui siègent & l’Assemblée
européenne de Strasbourg ont
indiqué, jeudi 22 juin, que le
P.CE. mènera pour le scrutin de
juin 1979 une campagne vigou-
reuse. MM. Gérard Borda, vice-
président du Parlement euro-
péen. et Gustave Ansart, membre
du bureau politique du P.C.F-,

ont précisé qu’une réunion du
comité central du parti commu-
niste français se réunira en sep-

tembre prochain pour évoquer ces
élections.

S BRÈVES
trois mois d'emprisonnement et
10 000 francs de dommages-inté-
rêts par le tribunal correctionnel
de Lille. . Le 13 décembre 1974.
Mlle Mth&kleb, alors âgée de dix-
neuf ans, avait accusé A tort
M. Mooloud AkkoutchL Agé de
trente ans, de l'avoir violée.
Arrêté le 18 janvier 1975 et libéré
trois jours plus tard. M Akkout-
chi avait été reconnu innocent.
Une ordonnance de non-lieu avait
été rendue le 7 mal 1975. M. Ak-
koutchi poursuivait soi- accusa-
trice, mardi 20 juin, pour a dénon-
ciation calomnieuse».

M. Bordu a notamment affirmé
que le groupe communiste
< prendra part et toute sa part »
à oe scrutin, et qu’il considère
que le traité de Rome doit être-

appliqué dans son esprit et sa
lettre. 11 a cependant insisté sur
le concept de souveraineté des
nations au sein de la Commu-
nauté, car, a-t-il déclaré, < ces
notions de souveraineté ont le

droit de cité ».

M. Bordu s’est félicité du mode
de scrutin adopté pour ces élec-

tions européennes et a ajouté:
* Eûtes vont permettre à la France
de renaître au contact du scru-
tin proportionnel, et nous som-
mes donc fondés à nous en
réjouir s.

M. Ansart a souligné, de son
côté, que le P.CF. n'avait jamais
été hostile au Parlement euro-
péen. «Nous «'Irons pas porter
là-bas la parole subversive, a-t-il

indiqué. Nous voulons prendre
notre place, et toute notre part,
dans ce Parlement, et nous colla-
borerons avec toutes les forces
qui auront des idées identiques
sur l’Europe des peuples. »

• L’un des tableaux que la
police croyait dans je camion
volé, mercredi 21 juin, à Mar-
seille, se trouvait en fait à Paris
(nas dernières éditions). Ce ta-
bleau. une huUe sur toile de
Paul Guigou Intitulée « les colli-
nes d’AUauch » faisait partie (te

trois tableaux prêtés par 1e Musée
des beaux-arts de Marseille mai»
n’avait pas été retenu pour les
expositions en Chine et en Corée
du Sud. Les voleurs ont donc

THIERRY PFISTER.

• Le Conseil constitutionnel 1

a rejeté, mercredi 21 Juin, trois
recours relatifs aux dernières

.

élections législatives. Ces recours
visaient les élections deMM. Fran-
çois Delmas (TLDJL, Hérault. 1™),
Jean Laurain (PB., Moselle, 1™)

et Jean-Paul de Rocca-Serra
(RPJL, Corse du Sud. 2* dre.).

Un piano droit pour 6950 F..
(ou à créât : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTC).

hamrn. venez visiterses 5 étages*
d’exposition entièrement rénovés offrant
le plus grand choix de marques de Paris.
Neuf’OaaBtan-Vante«Aeft»NnepMflom
Accord Transport

Ranos Orgues Instruments de mua'aue.2™ t (teRnw,75008 Pris -Téfc 544 3S-68
PttWng - Pré* gare Montparnasse.
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M. BEULLAC EN TOURNÉE DANS LE SUD-OUEST LH.R.S.S. RfflJSE D£ DRU®

«Nous avons désormais cassé les cloisons >
0ÜC0NTBffltuxa* lA Pftffi

De notre envoyé spécial

gramme» a fait naître des de-
mandes de modifications qui ac-
centuaient encore les différences
qiii existent entre Lee différents
partis. Les contradictions sont
particulièrement fortes entre les
PB. qui ont des responsabilités
gouvernementales et ceux qui de-
meurent Hfl™1 l'opposition. En
fait. Te « projet de programme »
représentait pour l’essentiel une
synthèse entre le PB. français et
la SJ>D. allemande, les Britan-
niques n’ayant guère participé
aux négociations. Cette synthèse
était importante pour le PB^
dans la perspective de son arrivée
au pouvoir, n aurait eu besoin
que le gouvernement d’Allemagne
fédérale apportât un soutien, no-
tamment monétaire, à son expé-
rience.

AlbL — M. Christian Beullac,
ministre de l’éducation, a visité

le 22 juin les lycées de Cannaux
et d'AlbL
Au terme d’une rapide prise de

contact pendant laquelle a no-
tamment rencontré les Inspecteurs
d'académie des huit départements
de Midi-Pyrénées. M. Beullac nous
a notamment déclaré, & propos
de l’application de la réforme
Haby :

« Le mat problème se pose à la
sortie du cours moyen deuxième
année. Avec Vancienne méthode
des filières, ü était souvent diffi-

cile d’établir des passerelles. Nous
avons désormais cassé les cloisons
et évité qu'ü y ait une orientation

définitive avant la troisième. (—)
Si dans certaines dusses l'écart
est trop grand entre les bons et
les moins bons, a est possible
d'apporter un soutien avec les

heures de rattrapage. Certains
élèves, c’est vrai, trop lourds aà
traîner », risquent de retarder les
menteurs. C’est pourquoi nous
avons dû créer des groupes là où
les maîtres ont constaté des re-
tards. Mais jamais nous n’avons
ootilu enfermer certains élèves
dans un ghetto. (-) On va nous
accuser de ne pas avoir gagné au
premier coup. N’oublions pas que
la loi Jules Ferry a mis cin-
quante ans avant de convaincre. »
— L. P.

(De notre correspondant)
Tokyo. — La proposition adres-

sée à la Chine par le gouverne,
ment japonais de reprendre les
négociations sur le traité de paix
sino-japonais & partir du 3 Juil-
let n'a pas tardé & provoquer
une réaction de la part de l’Union
soviétique. Le jour même, jeudi
22 juin, où cette proposition était
officiellement notifiée aux auto-
rités chinoises, les Soviétiques
informaient Tokyo, par vote di-
plomatique, qu’ils refusaient d'en-
tamer des négociations sur- les
droits de pêche avec les Japonais.

Selon le quotidien Asahi, citant
des sources gouvernementales
nippones. les Soviétiques eau
clairement indiqué que leur déci-
sion était motivée par un réajus-
tement àe leur politique à l’égard

CMQ « GREVISTES DE LA FAIM »

À niHIYBKTlf DE PARIS - Vil I

Des vieiles d’une société de gar-

diennage employés par l'université

Paris-vn (Jussieu) ont délogé, dans
la nuit du Jeudi au vendredi 23 Jnio.

cinq enseignants vacataires qu!

avalant commencé one grève de la

faim Jeudi matin on local de
la tour centrale de l'université. Ces

enseignants entendent protester,
avant son examen par l'Assemblée
nationale, le 27 Juin, contre on
texte adopté par le Sénat le l*r Jnln.

Ce texte autoriserait Je ministre des
universités à fixer par décret les

conditions d'emploi des vacataires.

Ces derniers craignent qn’on n’abon-
tlssa A des licenciements ( le

Monde » du 9 Juin). Les cin- grévis-

tes de la faim se sont réinstallés, ce
vendredi matin- flanc ie mime local

en présence de représentants de
{'Association nationale des vaca-
taires do renseignement supérieur,
du Syndicat général de l’édncation
nationale (SGKN - CJLD.T.) et dn
Syndicat national de l’enseignement
supérieur (SNE-Snp.).

M. CLAUDE WM
BT NOMMÉ DIRECTEUR GÉN&AL

DE L'AGRICULTURE A BRUXELLES

du Japon alors que ce dernier
s'apprête à signer avec la Chine
un traité « hostile à FUJRJ5E. j.

Les négociations nippo-soviê-
tiques en matière de pêche étaient
prévues depuis avril dernier. Les
Japonais demandaient aux Sovié-
tiques dé lever l'interdiction faite

M. Claude Villaln. directeur
générai de la concurrence et des
prix au ministère de l'économie,
vient d'être nommé directeur
général de l'agriculture de la
Commission européenne. Il rem-
place M. Georges Rabot, âgé de
soixante-cinq ans, qui occupait oe
poste depuis 1958.

aux pécheurs japonais de prendre
du poisson autour de lllot de
KaÂgara, à. l’extrême sud de l'ar-
chipel des Kouriles, su large du-
quel ont d’ailleurs lieu, depuis deux
semaines, des manœuvres mili-
taires soviétiques (le Monde du
9 et du 20 juin).
C’est la première fols depuis

l’incident du Mig-25 dont te pilote
demanda asile au Japon avant de
gagner les Etats-Unis, èn novem-
bre 1976, que Moscou annule des
négociations décidées au niveau
gouvernemental note-t-on dn côté
Japonais. — Ph.F.

[Né le 4 Janvier 1935 à Paris,
M. Claude Villaln est licencié eu
droit, diplômé d’études supérieures
de sciences économiques et ancien
élève de l'Ecole nationale de la
Franco d'outre-mer. Entré au minis-
tère de l'économie et des finances
en 1964 (direction du budget). Il fut
chargé de la moue-direction des pro-
duits agricoles à la direction géné-
rale du commerce intérieur et des
prix de 1972 & 1973. Conseiller tech-
nique au cabinet de M. Giscard
d'Estaing. puis de M. Jean -Pierre
Fourcade, ministre des finances,
depuis le 2 mars 1974. 11 avait été
nommé directeur général de la
concurrence et des prix le 12 Juin
1974.1 L

• Le ministre des affaires
étrangères, M. Louis de Guirin-
gaud a donné, jeudi 22 Juin, un
déjeuner en l’honneur du
bourgmestre et président du
Sénat de Brème, Rerr Hsjm
Koscbnlck. qui e&t, depuis mer-
credi. l’hôte officiel du gouver-
nement français.

LAVALEUR D’UNE MAISON
C’ESTAUSSI SON TERRAIN.’

Au £1 des années, les maisons construites per
Breguetsontdevenues lesymboledelà qoafitèdntwla
consfraction et du raffinement dans lécônfort C’est la
première garantie de votreinvesâssanent

Mais tavaleurdoncmaisonetseschancesdeplus-
value dépendent aussi de son terrain. C’est ponronoï

•pour choisir ses terrains : proximité immédiate de
Paris, transports en commun RJLR. et SNCF très fré-

quents, voles rapides routières on autoroutières, pré-
sence d’équipements publics complets (commerces,
écoles, portes).

BSSGmCQHSnm VOTRE MAISON SIRDES1BKAQBDE 500A20001C
TOUT PRES0E MHS.VBSZUSVOOL

Domdmda Bouffémant,àBouffêmont
196570). A 21 km de Paris, Eu âaère de ta
forêt de Montmorency Maisons de 121 A
158 mfi Tenair» 500 à800 m*.
TéL991.35ü9.

Domine de Uontméfian, à St-WRz (95470).A 25 fcm de
ftris. En Estera de bote, à 5 km da la forêt tfEiroencnvSft.

kMl. Scrte jP . Maisons de 135 à278 nrt Terrains 700àlAOOnf.
V Survsers^^^ TéL 471-5&5&

Domaine* des Louvertes, à
«urepas (78310}. A 28 km du
FontdeSt-Ctoud. En libérade bais
gdre tne vite nouwBe etun char-
mant vfeee 4 types de mssons
de 134 à 278 rrrt Tenahs'800 à
1900 nriTét0623643.

\ A.13.

Owcüon
le floraux

Domaine du Mont Chaiats. &CMM
(77500. A 20 ton de BarisTfin Estera de
boia.Msraxisda121à277 nf.Tenâns6QG
à900nrTéL020J4ÆCL

I U34
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Domaine da Bote la Ctabt, è
Pontautt-Combeutt (77340).

A18kmdePariaAutaxdtmpme
.da 18 ha. Près du centrale.
5 types de rreteore de936055
mîterrains 500à800 nfc
TéL 028.6433.

DanafaedHTmpBer^iBdah-
vwere(9n<SO).A21 tan de Paris. En
Estera dUn bois historique et potégé.'
4 types de maisons dç 134 à 278 nf.
TenahsBOO àLQÛ0imTéL9093922

Domaine de rOimote, A la (hMin-en*
Bile (94510). A 15 km de Raris. Dans uw

‘ canDQQrevseonnêe.4 typesdemaêonsdB
134a 278 nr.Tenains 600à 900 im
TéL 9317130.

Domehie du Réve&on, A VUecrasnes (B444Ô).A 18 bmte
Paris. Dans un vseen en Hère de bois.A 300m ducsntrevfc
Maisonsdei34 ù 278 frf.Terrains 600à900 iTrtTéL 599.16Ü32> :

DANSCHAQUE DOMAINE^VISITEDES MAISONS MODÈ-ES.TOUS LES JOURS DE10-HA19H-
Ecrivez«JiaéphonezaBrDcmahes pour
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